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AVERTISSEMENT. 


“i 


Deux motifs différents peuvent conduire 
en efprit une a me fur le Calvaire , foit pour 
y confidérer les fouffrances dû un Dieu mou- 
rant & y compatir , foit pour y porter elle- 
même fes propres peines , 6 * y trouver fa 
confolation : T un & Contre motif bien tou- 
chant y & bien capable déintérejfer une ame 
pénétrée des fentiments de fa foi & de fa 
douleur. 

Cet Ouvrage fera donc divifé comme en 
deux Parties : La première , qui en efl le 
fond , renfermera les Confédérations fur la 
Pafjîon de Jefus-Chrifl ; la fécondé nous en 
fera C application à nous-mêmes. Toutes nos 
croix & nos peines doivent être regardées 
somme une participation des croix & des 
peines de ce Dieu Sauveur ; ainfé , après 
avoir confédéré fes fouffrances dans la pre- 
mière Partie , il efl néceffaire dans la fé- 
condé y de nous en appliquer à nous-mê- 
mes le mérite & le fruit , pour nous foutenir 
dans les nôtres. 

Pluféeurs excellents Ouvrages fur la Paf- 
féon de Jefus-Chrijl ayant déjà été donnés 
au Public y il y a , ce femble , de la pré- 
emption à en donner un nouveau bien infé- 
rieur ; auffé a-t-on héfité long-temps fé on 
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iv AVERTISSEMENT. 

U feroit paroître ; mais la vue principale 
quon Je propofoit étant de donner des motifs 
de confolation aux âmes affligées , on a cru 
quil falloit commencer par propofer l exem- 
ple de ce Dieu Sauveur > comme étant le 
motif le plus J'enfible , le plus touchant , & 
celui dont tous les autres doivent tirer leur 
force & leur efficace. Comment pourroit-on 
fe refufer aux différents motifs de confola- 
tion dans les fouffrances , quand on a devant 
les yeux un Dieu fouffrant , qui préj'ente 
fon exemple pour modèle , fa grâce pour 
fouticn y & fa gloire pour récompenfe ? 


/ 
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PRÉFACE 

Le monde eft rempli d’affligés & 
de malheureux : nul âge , nul état 
qui foit à couvert des fouffrances. 
Les Grands & les Petits , les Sujets 
& les Rois ont leurs affligions &c 
leurs croix à porter; le Pere dans 
le fein de Ta famille , l’Epoufe en- 
tourée de fes enfants , le Magiftrat 
accablé d’affaires , le Guerrier ef- 
fuyant mille dangers , le Négociant 
expofé à mille revers, l’Artifan dans 
fon travail , le Domeftique dans la 
dépendance 3 le Payfan dans la 
campagne , arrofée de fes Tueurs 
& fouvent de fes larmes , le Solitaires 
dans le fond de fa folitude , le 
Mondain au milieu du monde , le 
Religieux dans fon fan&uaire ; tous , 
fans exception , ont des fujets d’af- 
fliftion , portent le fardeau de la 
croix , & pour quelques jours fereins 
& tranquilles qui les éclairent , ils 

a i ij 
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vj PREFACE 
voient fe lever fur eux mille jours 
fombres & nébuleux. 

Ainli, Dieu auteur de notre être , 
arbitre fuprême de notre fort , en 
a-t-il difpofé. L’homme, en naiffant, 
fait entendre fes cris & fes pleurs j 
il préfage les maux dont le cours de 
fa vie fera rempli j plus il avance 
dans fa courfe, plus il fent le poids 
de fes affligions j la terre n’eft pour 
lui qu’une vallée de larmes j s’il étoit 
heureux , il s’attacheroit aux faux 
biens de ce monde , qu’il n’a qu’en 
paflfant & comme d’emprunt , 6c il 
perdroit de vue les biens folides & 
permanents de l’éternité , qui doi- 
vent faire fon véritable partage. 

Cependant , dans cet état d’afflic- 
tions & de croix , dans cette né- 
cefflté abfolue des fouffrances j il a 
befoin de confolations ; un cœur 
livré à la rigueur de fes peines , & 
noyc dans un torrent d’amertumes , 
ne peut fans fecours porter ce poids 
accablant- après quelques pas, dans 
cette pénible & dangereufe carrière, 
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PREFACE. vij 
il fuccomberoit & ne pourroit ref- 
pirer. 

Mais cette confolation , où la 
trouveroit-il ? la chercheroit-il dans 
des bras de chair aufli foibles & auffl 
impuiffanrs que lui ? l’attendra-t-il 
des faveurs d’un monde faux & 
trompeur , plus propre à faire des 
affligés qu’à former des heureux ? 
efpérera-t-il la puifer dans une rai- 
fon purement humaine , ou dans un 
efprit prétendu fort, ou dans une 
vaine & ftoïque Philofophie ? Sour- 
ces ftériles ou empoifonnées ! mal- 
heur à qui cherche à y étancher 
l’ardeur de fa Soif; non , non , ce 
n’eft qu’auprès de Dieu que l’hom- 
me affligé peut trouver un Soulage- 
ment dans fes peines; le feul auteur 
de notre être de notre vie , peut 
adoucir les rigueurs du fort auquel 
il nous a condamnés en punition de 
nos crimes. 

Que fi c’eft auprès de Dieu qu’il 
faut chercher notre confolation dans 
nos Souffrances a c’eft fur- tout auprès 
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viij PREFACE. 
d’un Dieu fcruffrant & mourant pour 
nous. C’eft au pied de fa croix , 
c’eft dans Ton cœur percé d’une 
lance , que nous pourrons trouver 
un afyle & une reflource à nos 
maux ; c'eft lui -même qui nous 
l’ouvre pour nous y recevoir. Ve- 
nez à moi , nous dit-il , vous tous 
qui êtes affligés , & qui gémiftez 
fous le poids de vos peines, je vous 
foutiendrai par ma grâce, je vous 
animerai par mon exemple , je vous 
couronnerai de mes mains après vos 
travaux ; fuivez-moi dans ]a pénible 
carrière des fouffrances que je vons 
ai tracée par l’effufion de mon fang , 
i e vous conduirai enfin à l’heureux 
terme que je vous ai préparé dans 
ma gloire. 
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V-$ - V $ if* 'îf‘ <i V '& ïf $ W'i'vi' <r $' y $< 

INVITATION 

ET SAINT RENDEZ-VOUS 


sur le Calvaire. 

j4.MeS Chrétiennes , âmes affligées ! 
c'eji fur le Calvaire que je vous con- 
duis } pour y trouver la confolation 
dans vos peines. En vain la cherche - 
rie^-vous ailleurs , vous n'y ttouvere % 
que des conjolatiom vuides , finies 
& fouvent onéreufes 3 qui , au lieu 
de calmer vos douleurs , deviendroient 
pour vous un nouveau fujet d'amer- 
tume. Ce n' efl qu'au pied de la croix * 
& dans le cœur de votre Sauveur 
mourant 3 que vous en goûtere £ de 
folides ; c'eji lui-même qui vous y 
appelle; que n aura-t-il pas à vous dire 
pour vous confoler dans quelque état 
d'affliction que vous puijjie £ être ? 

Là , vous trouverez la liberté la 
plus entière pour lui parler au cœur . 
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x Invit. et s. Rendez-vous 
Le Calvaire efl peu fréquenté > bien 
de gens veulent aller fur le Thabor , 
peu s emprejfent de monter au Cal- 
vaire. Vous y fere% feule à feul avec 
lui , vous l'entendre £ à loifir , vous 
lui ouvrirez votre cœur , vous gémi- 
rez , vous pleurerez auprès de lui , 
vous unire % vos foupirs à fes foupirs j 
vos larmes à fes larmes , votre facri- 
fice à fon facrifice ; heureufe de pou- 
voir y vivre , y foujfrir , y mourir 
avec lui ! 

Là , il vous fera entendre la voix 
de Jes plaies , la voix de fon fang. 
Que ces voix font touchantes , quelles 
font confolantes 3 quand le cœur ejl 
difpofé à les écouter , & à recevoir la 
rojée célefle qui coule dans les âmes , 
pour y produire des fruits de falut & 
de vie ! 

Là 3 vous trouverez V abondance 
des grâces , vous les puifere £ dans la 
fource même , dans. la fontaine falu- 
taire que votre Sauveur vous ouvre 
dans fon fein , & d'où découlent Us 
eaux qui jailli ffent jufqu'k la vie 
éternelle . 
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sur le Calvaire, xj 

Là , à loijîr , & dans l'afyle de 
cette folitude divine , laijfant les 
mondains courir après leurs fauffes 
joies & le prefiige de leurs illufions , 
vous vous occuperez de plus dignes 
objets y vous méditerez les grandes 
vérités de la Foi , le néant des chofes 
humaines y la vanité y Z 1 inhabilité , la 
brièveté de la vie , V attente d'une 
éternité bienheureufe ; vous déplo- 
rerez vos infidélités , vous invoque- 
rez ^ es divines miféricordes , vous 
formerez les faintes rèfolutions que 
VEfprit faint vous infpirera ; en un 
mot y vous vous mettrez dans l'état 
où vous voudrez être au moment de 
la mort . Ah ! que tous ces objets 
que tous ces motifs feront bien ca- 
pables d'adoucir l'amertume de vos 
afflictions ! 

Venez donc , habitante du Cal- 
vaire , placep-vous au pied de la 
croix y foyez-y fidelle , foyez~y gé- 
néré ufe y foyez~y confiante : le Dieu 
fouffrant qui vous ouvre fon cœur , 
confolera le vôtre a & peut-être qu'au 
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xi} Inv. et s. Rend, vous, &c. 

milieu même de vos affligions , il 
vous fera goûter des douceurs que le 
monde ignore , que la Grâce prépare , 
& que la Religion feule peut pro- 
curer. 
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L * A ME 

SUR LE CALVAIRE, 

» 

Trouvant au pied de la CROIX la confo - 
lotion dans fes peines. 


Considération Préliminaire , 

SUR les avantages que nous trouvons dans 
la Méditation de la Paffion de JESUS - 
Christ , & fur la maniéré de la méditer 
avec fruit. 

* . . *• 

CyEsT pour nous , en qualité de Chré- 
tiens , la plus indifpenfable des obliga- 
tions de méditer fouvent la Paflion de 
Jefus - Chrift , 6c de nous en occuper 
devant Dieu ; toutes fortes de motifs 
nous y engagent ; la piété , la juftice , la 
reconnoiflance , l’amour , notre propre 
intérêt , tout nous invite à la fréquente 
méditation de ce grand myftere. Quel 
fujet plus digne de nos réflexions , plus 
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2 L* A M E 

capable d’occuper notre efprit, de tou- 
cher nos cœurs , d’animer nos fentiments , 
& de faire fur nous les imprefîîons les 
plus falutaires ? Confidérons dans quel- 
que détail ces précieux avantages. 

i®. La confidération de la Paillon nous 
fera connoître l’amour immenfe que Dieu 
a pour nous ; & quelle marque plus écla- 
tante de fon amour pouvoit-il nous don- 
ner , que de s’immoler & de mourir pour 
nous ? Oui , mon Dieu 1 vous m’avez 
aimé , & dans vous tout me parle de cet 
amour ; routes vos fouffrances me l’an- 
noncent , toutes vos plaies font autant 
de voix qui me difent que vous m’ai- 
mez ; vous ne fouffrez que parce que 
vous m’aimez ; vous n’êtes trille juf- 
qu’à la mort , que parce que vous m’ai- 
mez; vous n’avez été trahi , abandonné, 
arrêté comme un criminel , que parce 
que vous m’aimez ; enfin , vous n’avez 
été accufé , jugé , condamné à mort , que 
parce que vous m’aimez, & votre mort 
même elt un excès de votre amour tout 
divin pour moi ; amour d’autant plus 
ineffable envers moi que je le méritois 
moins, & que, loin de mériter votre 
tendrelfe , j’étois indigne du moindre de 
vos regards. Mais en même temps , li 
mon cœur n’ell plus dur que les pierres , 
& plus infeïifible que les rochers , 
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svji le Calvaire. 3 
pourrai-je refufer mon amour à un Dieu 
qui m’a aimé jufqu’à tel excès? & quelle 
mefure garderai - je dans mon amour, 
puifque mon Dieu m’a aimé fans mefure ? 
O charité immenfe démon Sauveur, plus 
forte que la mort & que l’enfer , embra- 
fez-moi de votre feu divin 1 L’amour al- 
lume dans votre cœur un immenfe incen- 
die ; le mien reliera - t - il infenlible au 
milieu de ces céleltes ardeurs ? 

2 0 . La confidération de la Palîîon nous 
fera connoître l’exctllence & le prix de 
nos âmes. Voulez - vous fa voir , ô mon 
ame , quelle ell votre dignité , & ce que 
vous valez aux yeux de Dien même ? 
voyez à quel prix il vous a achetée. Vis 
Jcire quid émit ? vide quanti émit. S. Au- 
gull. Confidérez les fouffrances d’un Dieu, 
les larmes d’un Dieu , le fang d’un Dieu , 
la vie d’un Dieu ; voilà ce qu’il a donné 
& livré pour votre rédemption & pour 
votre falut : oui , à fes yeux vous valez 
tout cela , & , pour vous fauver , tout 
cela a été facrifié , tanti vales. Mais fi. 
mon ame ell telle à vos yeux , 6 mon 
Dieu ! dois-je encore négliger le falut & 
la fanélification de cette ame ? dois-jc 
encore l’expofer au danger de fe perdre ? 
dois-je la facrifier pour un vil intérêt , 
pour un faux honneur , pour un plaifir 
d’un moment ? pourrois-je encore la dé- 

Aij 
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4 L* A m e 

gracier , la défigurer , la déshonorer par 
la tache infâme du péché ? ne dois- je pas 
me dire au contraire qu’il n’ell rien que 
je ne doive faire & fouffrir pour la fau- 
ver , puifqu’il n’y a rien qu’un Dieu mê- 
me n’ait fait & fouffert pour fon falut 
éternel ? O âmes fpirituelles , âmes im- 
mortelles , âmes créées à l’image d’un 
Dieu , rachetées par le fang d’un Dieu , 
deftinées au bonheur d’un Dieu , com- 
prenez que vous êtes comme toutes 
divines à fes yeux, & arrofées de fon 
fang tout divin ; rappeliez fans cefle la 
grandeur de votre origine , le prix de 
votre rançon , & la fin glorieufe de votre 
deflinée : tout cela eft écrit en caraéte- 
res ineffaçable? fur la croix de votre Ré- 
dempteur , & fcellé par le fceau de fon 
fang. Tanti raies. 

La confédération de la Paflion de 
Jefus-Chrifl nous fera connoître la gran- 
deur & l’horreur du péché ; & par - là 
même la rigueur inexorable de la juflice 
& des vengeances de Dieu fur le péché. 
Non, mon Dieu , rien ne nous avoit en- 
core donné une jufle idée de l’énormité 
jdu péché ; tant d’exemple s terribles que 
vous en aviez donné dans tous les temps 
par la punition des coupables , ne l'uffi- 
foient pas encore pour nous en convain- 
cre ; c’efl par les fouffrances , la pafiion 
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sur le Calvaire . y 

& la mort de votre Fils unique , que vous 
en faites connoître toute l’étendue. Non , 
fans doute, le monde entier, inondé par 
le déluge , Sodome & Gomorrhe confir- 
mées parle feu du Ciel, Pharaon & toute 
fon armée fubmergés dans les flots de la 
mer, fix cent mille Ifraëlites exterminés 
dans le défert pour leurs prévarications ; 
tous ces exemples fi terribles de votre juf- 
tice contre le péché, ne nous en mon- 
taient pas encore toute l’horreur ; mais , 
quajid je vois votre Fils adorable expirer 
fous les coups de votre vengeance, quand 
je le vois faire de fon fang un bain né- 
ceflaire pour laver le péché, quand je le 
vois rendre le dernier l'oupir fur une croix 
en expiation des péchés, & cela, non 
point pour des péchés perfonnels , car ï 
il étoit la fainteté même , mais pour les 
péchés des hommes dont il s’eft rendu la 
vi&ime , pour la feule apparence même 
du péché dont il a porté le caraétere fur 
lui, ah ! je comprends alors quelle efl l’é- 
normité & l’horreur déteftable du péché, 
quelle efl la haine implacable que vous 
portez au péché , quelles font les peines 
affreufes réfervées éternellement au pé- 
ché. Et ce péché pourrois - je encore le 
commettre ? pourrois - je encore m’y li- 
vrer , & par le péché renouveller les hor- 
reurs de votre Paflîon , & vous crucifier 

A iij 
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6 V A m e 

de nouveau dans moi-même ? ah ! plutôt 
la mort , mille morts , ô mon Dieu , que 
de jamais confentir & m’expofer à route 
la rigueur de vos redoutables vengeances. 

4 °. La confidération de la Paflion nous 
ouvrira la fource intariiïable de toutes 


les grâces. Le Prophète nous Pavoit an- 


noncé , en nous aflurant que nous pour- 
rions en puifer l’abondance dans cette 


fontaine falutaire que nous ouvre un Dieu 


Sauveur dans fa paflîon. C’eft elle, en ef- 
fet , c’eft cette Paillon douloureufe pour 


lui , mais falutaire pour nous , qui nous 


procure tous les biens ; c’eft par elle qu’il 
nous a réconciliés avec fon Pere irrité 


contre nous ; c’eft par elle qu’il nous a ré- 
tablis dans le droit au Ciel que nous 
avions perdu ; c’eft par elle qu’il nous a 
fauvés de la mort éternelle & de l’enfer, 
c’eft par elle qu’il nous a ouvert l’entrée 
du divin fanftuaire ; c’eft par elle qu’il 
nous a donné la vie , & une vie immor- 
telle. O mon Sauveur 1 c’eft par elle que 
tous les jours encore vous verfez fur nous 
toutes les faveurs; votre fa ng nous lésa 
méritées : & quelles grâces ne couleront 
point fur nous avec un fang fi divin ? 
quelles fouillures ne feront point lavées 
par un fang fi pur ? quels péchés ne fe- 
ront point expiés par un fang fi précieux ? 
quelle maladie fi incurable , quelle plaie 



sur le Calvaire. 7 
fi envenimée ne fera point guérie par un 
tel remede ? Le pauvre , le foible , tous 
les malheureux ne trouvent-ils pas dans 
çette fource divine tous les fecours que 
leur mi fere réclame ? Sauveur de tous, 
6 Jefus fouffrant & mourant ! vous avez 
donné un prix fuflifant pour tous , & qui- 
quonque veut vivre , trouvera la vie vé- 
ritable & éternelle dans vous. 

5°. La confédération de la Paffion de 
Jefus-Chrifl fera encore & fera fur-tout 
la confolation de toutes nos peines. Pour 
les adoucir & nous les rendre plus falu- 
taires, il falloir que notre Médecin cha- 
ritable les eût toutes éprouvées , qu’il en 
eût effuyé toute l’amertume ; or quelle af- 
fli&ion , quelle peine ne trouvera pas un 
exemple touchant , un adouciffement con- 
fiant dans celles de Jefus-Chrifl , fouf- 
frant lui-même pour nous ? & que pour- 
rai-je fouffrir , 6 mon doux Sauveur , 
que vous n’ayiez fouffert le premier ? Me 
plaindrai-je de la violence des mes dou- 
leurs ? vous me dites , venez & voyez s’il 
efl une douleur pareille à la mienne , at- 
tendue & videte , fi ejl dolor Jicut dolor 
meus , Jerem. 1 2 . Me plaindrai-je de l’a- 
bandon de mes amis, de l’indifférence 
de mes proches ? vous avez été délaiffé & 
abandonné de tou s,omnes dereliquerunt me. 
Me plaindrai-je de l’envie, de l’injuflice, 

A iv 
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de la calomnie , de la perfidie de mes en- 
nemis ? vous avez été la viétime innocente 
de toutes les pallions , & vous avez tout 
fupporté , tout fouffert en filence. Si je 
fuis affligé de trouver des coeurs ingrats , 
avez-vous trouvé beaucoup de coeurs re- 
connoiflants ? Si je languis , fi je gémis 
dans les infirmités & les maladies , vous 
me montrez que , depuis les pieds juf- 
qu’à la tête , tout n’a été qu’une plaie dans 
vous , à planta pedis ufquc ad verticcm , 
non ejl in eo fanitas. lfai. K En un mot , 
la confédération de votre Paffion , la vue 
de votre croix , fera une réponfe à toutes 
mes plaintes, un foulagement dans toutes 
mes peines ; toutes les eaux de la tribula- 
tion , quelque abondantes , quelque 
ameres qu’elles foient , à la vue de votre 
croix , feront d’abord tempérées , feront 
enfuite adoucies , & à la fin elles devien- 
dront confolantes. Lignum cum mijïjfetin 
aquas , in duludinem vcrfæ funt. Exod. 1 
Que puis -je encore ajouter, & juf- 
qu’où ne portez-vous pas , ô mon Dieu , 
vos bontés ? La confidération de votre 
Paffion me préfentera encore le modèle 
de toutes les vertus. Vous nous condui- 
fez tous fur la fainte montagne du Cal- 
vaire, vous nous placez tous au pied de 
la croix , & vous nous dites , par la voix 
de votre fan g & de vos fouffrances , inf- 
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sur le Calvaire. 9 
pice; confidérez & pratiquez les vertus 
que je vous préfente. Eil-il en effet une 
vertu dont vous ne nous offriez le modèle 
dans votre perfonne adorable , dans votre 
paffion douloureufe ? Modèle parfait de 
toute fainteté & de toute juftice , de l’hu- 
milité la plus profonde , de l’obéiflance la 
plus foumife , de la réfignation la plus en- 
tière , de la douceur la plus inaltérable , 
de la patience la plus héroïque, de la cha- 
rité la plus ardente , en un mot,de toutes 
les vertus & de toute la perfeélion des ver- 
tus ; non feulement vous les préfentez par 
votre exemple touchant, & vous les facili- 
tez par votre grâce intérieure, mais vous 
les di vinifez en quelque maniéré dans votre 
perfonne ; & quand nous les pratiquons 
en vue & en union des vôtres , elles de- 
viennent d’un prix comme infini aux yeux 
de votre Pere célefte , qui nous regarde 
tous dans vous , & nos vertus dans les 
vôtres. 

Enfin , par furcroît de biens , & par 
furabondance de grâces , par la confédé- 
ration afîîdue , réfléchie & pratique de 
la Paflion de Jefus-Chrifl , nous prenons 
une fainte reffemblance avec JefusChrift 
même, nous acquérons une fainte & divine 
conformité avec le grand modèle des pré- 
deflinés. Confidérons , méditons fans 
ceffe ce divin exemplaire, jufqu’à ce que 
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Jefus-ChriR Toit formé dans nous , com- 
me dit faint Pxd\,donec formetur Chrijlusia: 
vobis. Galat. 4. 

PRIERE. 

Quelle grâce, quel bonheur, quelle 
gloire pour moi , ô mon divin Rédemp- 
teur, de pouvoir avoir avec vous cette 
jfainte conformité , moi foible , moi mi- 
férable , moi pécheur ; avec vous , more 
Dieu, mon Sauveur & mon Roi ! C’eÆ 
votre Paffion , ce font vos fouffrances qui 
me procurent ces avantages ; ne tâche- 
rai-je pas d’en imprimer dans moi tous 
les traits, de m’y conformer dans toute 
ma conduite , & d’y trouver ma confola- 
tion dans toutes mes peines ? 


La Maniéré De méditer avec fruit la 
PaJJion de JESUS-CHRIST. 

P Our méditer d’une maniéré plus utile 
les différents myfteres de la paflîon du 
Sauveur, il lèra à propos , dans toutes les 
confîdérations , d’avoir toujours préfentes 
ces faintes penfées. 

1 °. Qui efl - ce qui foulfre ? 2 0 . Que 
fouffre-t-il ? 3°. De qui fouffre-t-il ? 4 0 . 
Pour qui fouflre-t-il P 5°. Comment fouf- 
fre-t-il ? Ces penfées rappellées , du 
moins en général, donneront plus de force 
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à chaque fujet en particulier , & feront 
des impreffions plus vives & plus falu- 
taires. 

i°. Qui eft-ce qui foufFre fc’eft Jefus- 
Chrifl, le Roi de gloire , le Roi des ver- 
tus, le Maître du ciel & de la terre , le 
Saint des Saints , le Fils du Dieu vivant , 
Dieu lui-même , objet des complaifances 
du Pere célelte , mon Dieu , mon Sau- 
veur , mon Maître & mon Pere. 

Et moi , fi je foufFre, qui fuis-je ? un 
homme mortel, fuj et par mon état aux 
foufFrances , un ver de terre qui ne mé- 
rite que d’être écrafé & foulé aux pieds, 
un pécheur digne de tous les tourments , 
peut-être objet de la colere & des ven- 
geances de Dieu , une viétime arrachée 
à l’enfer, & qui mille fois a mérité d’y 
être précipitée à jamais. 

i°.Qu’efl-ce que Jefus-Chrift foufFre ? 
toutes fortes de peines & de tourments ; 
au dedans de lui-même, ennui, triflefFe, 
dégoût, craintes, défolations, angoifi- 
fes profondes, agonie mortelle, afflic- 
tion d’efprit , amertume de cœur , im- 
menfe océan de douleurs qui inondent 
ion ame ; au dehors , mépris , injures , 
opprobres , trahifons , perfidies , cruau- 
tés , inhumanités, douleurs fenfibles dans 
toutes les parties de fon corps , foufflet 
infamant, flagellation cruelle, couron- 

Avj 
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nement ignominieux , crucifiement fa n- 
glant, mort douloureufe, au deflus de 
toutes les morts. 

Et moi, mon Dieu, qu’elt-ce que je 
fouffre ? qu’ai-je à vous offrir ? quelques 
chagrins, quelques inquiétudes, quelques 
revers de fortune > quelque perte de 
biens, quelques légères incommodités,, 
quelques aifliétions paffageres que ma 
fenfibilité me groffit , que ma foibleffe 
exagéré , que mon immortification , ma 
lâcheté , ma langueur me rendent infup- 
portables ; qu’ell-ce que tout cela , mon 
Dieu , en comparailon de vos fouffrances 
& de vos douleurs ? 

3°. De la part de qui Jefus-ChriÆ 
fouffre-t-il ? tout contribue à le rendre 
Thomme de douleurs : il fouffre de la 
part des Juifs ,. pour qui il étoit fpécia- 
lement venu en ce monde ; de la part des 
Prêtres > des Pharifiens , des Pontifes % 
qui auroient dû prendre en main la dé- 
fenfe ; de la part des Juges , qui trahif- 
fent fa caufe & prévariquent dans leurs 
jugements ; il fouffre de 1a part du Peu- 
ple y. qui l’outrage,. le maudit, le blaf* 
phême ; de la part de ceux qui doivent 
le plus l’aimer & lui être plus attachés , 
de les Difciples , de fes Apôtres , qui le 
méconnoiffoient & qui l’abandonnoient ; 
de la part des Démons , qui animent 
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l’envie , la haine , la fureur des hommes 
contre lui ; il fouffre enfin de la part de 
fon Pere , qui le voit dans cet excès d’op- 
probres & de douleurs , & qui femble 
l’abandonner à la fureur de fes ennemis. 

O que cet abandon , ce déchaînement 
général devoit être fenfible à fon cœur ! 
-lui qui avoit fait du bien à tous, & contre 
qui tous s’élèvent ! & nous , nous ne 
voulons rien fouffrir de la part de qui que 
ce foit ; fi quelqu’un nous dit un mot 
offenfant , s’il a pour nous quelque ma- 
niéré peu obligeante , fi quelqu’un man- 
que envers nous de confidération & d’é- 
gard , nous fommes fenfibles, nous nous 
en plaignons, notre amour propre en efl 
blefle , nous concevons envers eux de l’é- 
loignement, de l’indifférence , peut-être 
de l’averfion , de la haine. O Chrétiens , 
ô Difciples d’un Dieu fouffrant ! en quoi 
peut-il nous reconnoître pour être à lui 
& pour lui appartenir ? 

4 °. Pourquoi & pour qui Jefus-Chrifl 
fouffre-t-il ? pour nous tous , & pour , , 
notre falut ; nous étions tous chers à fon 
cœur , tous l’objet de fa tendreffe & de 
fa douleur. 11 fouffre pour fes ennemis , 
pour ceux même qui font les plus coupa- 
bles auteurs de fes fouffrances ; il fouffre 
pour fes Bourreaux , & pour ceux même 
qui le mettent à mort : vous fouffrez pour 
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moi en particulier , 6 mon doux Sauveur! 
pour ma converfion , pour ma fanélifica- 
tion , pour mon bonheur éternel ; & moi, 
fi je fouffre quelque chol'e , je fouffre pour 
vous , avec vous ; mais hélas 1 bien moins 
que vous. Ne dois-je pas du moins vous 
l’offrir de bon cœur ? m’eftimer heureux 
de m’unir à vous, de prendre parc à vos 
peines , de tâcher de vous les adoucir 
par ma réfignation & ma patience ? 

5°. Enfin , comment Jefus-Chrift fouf- 
fre-t-il ? Ah ! c’efl ici fur-tout où il me 
préfente un divin modèle. Il fouffre les 
plus grands tourments ; mais avec quelle 
patience, quelle réfignation, quelle fou- 
miffion , quelle charité , quelle inaltéra- 
ble douceur ! lui échappe-t-il un mot qui 
montre l’inquiétude , un gefle qui mar- 
que l’agitation ? 

Innocent Agneau qu’on conduit à la 
boucherie , il fe laiffe conduire fans op- 
pofition & fans réfiflance. O que cette 
conduite condamne bien mes inquiétu- 
des , mes impatiences, mes murmures, 
mes plaintes à la moindre chofe que je 
fouffre ! 

Mon Dieu a tant fouffert> & je ne puis 
rien fouffrir fans me plaindre : j’ai mérité 
J’enfer, & les peines de cette vie me 
paroiffent pefantes ; je fouffre , & par la 
maniéré dont je fouffre , je perds tout le 
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mérite de mes foufFrances ; je ne foufire 
rien ni en pécheur humilié, ni en péni- 
tent réfîgné , ni en Chrétien foutenu par 
la foi , ni en difciple de Jefus-Chrift , 
animé de fon efprit & par fes exemples. 

Telles font les falutaires penfées qui 
doivent nous occuper en méditant la 
paflîon de Jefus-Chrift : à chaque fujet 
que nous méditerons , nous tâcherons de 
nous les rappeller ; & quelles impreflions 
ne pourront -elles pas faire fur nous? 
comment ne ferons-nous pas touchés, 
pénétrés & attendris ? 

PRIERE . 

Je vais donc entrer avec vous , ô mort 
adorable Sauveur î dans la pénible & 
ianglante carrière que vous avez à four- 
nir ; je marcherai fur vos pas , je vous 
fuivrai dans toutes vos démarches , je 
prendrai part à toutes vos peines , & jç 
vous conjurerai de m’en appliquer les 
mérites. C’eft pour moi , c’eft pour le 
falut de mon ame que vous fouffrez & 
que vous mourez ; ne permettez pas que 
je perde le fruit de vos foufFrances & de 
votre mort. Sainte viétime , divin mo- 
dèle, Dieu Rédempteur & Sauveur, aye$ 
pitié de mon ame rachetée par votre fang , 
& rendez -la digne d’entrer dans votre 
cœur. Ainfi foit-il. 
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Jésus - Christ fe difpofant à aller à 
Jérufalem aux approches de fa Pafjion. 

C Onfidérons dans Jefus-Chrift l’ar- 
deur de fon zele pour la gloire de 
fon Pere, & la tendrefle de fon amour 
pour nous. 

1 °. Ecce afcendimus Jerofolymam , & 
Films hominis tradetur & illudetur , & Jla- 
gellahunt & interficient eum. Marc I o. Ce 
font les paroles que ce Dieu Sauveur 
adrefle à fes Apôtres aux approches de 
fa Paflïon. Voici , mes enfants, le temps 
de mes fouffrances & de ma Paflion qui 
approche ; nous allons à Jérufalem , & 
là le Fils de l’Homme fera livré à fes 
ennemis ; il fera outragé , flagellé , & 
enfin mis à mort. 

11 voyoit , cet adorable Sauveur , que 
tour vifoit à fon dernier terme , & à l’ac- 
compliflement entier des Oracles. Déjà 
les Scribes & les Pharifiens envenimés 
contre lui , avoient tenu entr’eux leur 
inique confeil ; ils cherchoient le -moyen 
de fe faifir de lui , ils craignoient d’exé- 
cuter leur projet durant la fête de Pâ- 
que , de peur que le peuple n’excitât 
quelque tumulte ; Non in die Fejlo , ne 
forte tumultus fier et in populo , Matth. z6 : 
mais enfin ils étoient réfolus de le perdre 
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à quelque prix que ce fût. Jefus-Chrilt 
difpofoit peu à peu fes Apôtres à ce grand 
événement , & à cette féparation fi trille 
pour eux. Mon temps ell proche , leur 
difoit-il, tcmpus meumprope ejl , Joan. 13 ; 
j’ai peu de temps à relier avec vous , 
adhuc modicum vobifcum fum : marchez 
tandis que vous avez la lumière, de peur 
que les ténèbres ne vous furprennent , 
ambulau , dum lucem habetis , ne vos te~ 
nebrœ comprehendant. Joan. 12. Vous me 
verrez encore un peu de temps , mais 
dans peu de temps vous ne me verrez 
plus; Modicum & videbitis me , & ïteriim 
modicum , & non videbitis me. Joan. 1 6. 
Que toutes ces annonces dévoient être 
trilles & affligeantes pour les Apôtres ! 

Enfin il leur déclare pofitivement que 
tout ell conclu , que fa réfolution ell prife, 
& qu’il ell déterminé d’aller à Jéruialem 
pour confommer le grand ouvrage de fa 
million, confummabuntur omnia quœ feripta 
funt de Filio hominis. Luc. 1 8. 

Mais , adorable Sauveur! vous ne pou- 
vez ignorer ce qui vous attend à Jérufa- 
lem ; vous favez que vos ennemis font 
armés , déchaînés , envenimés contre 
vous ; qu’ils ont conjuré votre mort; que 
l’envie , la perfidie , la calomnie , tout 
confpire de concert contre vous ; que les 
affronts, les injures , les opprobres , tous 
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les tourments vous font préparés ; vous le 
favez , ô mon Dieu ! & cette vue , loin 
de vous arrêter, vous engage à aller vous- 
même au devant des fouflfrances qui vous 
y attendent. La gloire de votre Pere cé- 
lefle vous eft fi à cœur, le falut des âmes 
vous touche fi fenliblement , votre amour 
pour nous vous preffe fi vivement , que 
vous ne pouvez différer d’offrir cet holo- 
caufle parfait , pour lequel le monde étoit 
en attente depuis tant de fiecles. 

Allez donc , Dieu Sauveur , fuivez 
l’ardeur du zele qui vous dévore ; allez , 
innocent Agneau , pour être conduit à 
la boucherie ; allez , fainte viétime , vous 
immoler pour le falut des hommes cou- 
pables ; allez , médecin charitable , pré- 
parer les remedes pour guérir les plaies 
de nos âmes ; allez, tendre pafleur, vous 
offrir à la mort pour vos cheres brebis ; 
Fils bien-aimé , allez accomplir les def- 
feins de votre Pere célefle , & réparer fa 
gloire fi indignement outragée : Dieu 
Rédempteur , allez parcourir la pénible 
carrière qui s’ouvre à vos yeux , & qui 
doit être arrofée de votre iang. Depuis 
long-temps vous foupirez après ces jours 
de falut pour les hommes , après ces mo- 
ments douloureux pour vous , après ce 
facrifice glorieux à votre Pere célefle. 
Votre cœur embrafé l’avoit fouvent an- 
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noncé à vos Apôtres : je dois être baptifé 
d’un baptême de fang , leur difiez-vous , 
baptifmo habto baptifari , Luc. n; & mon 
cœur elt fous le prelfoir jufqu’k ce que 
ce Baptême foit accompli , & quomodo 
coarclor dontc perficiatur : je fuis p relié , je 
fuis dévoré d’un defir ardent de célébrer 


avec vous cette Pâque , qui fera l’annonce 
de mes foulfrances & de ma mort , deji- 
dtrïo dejîderavi hoc Pafcha manducare. vo~ 
bifcum. Luc. 22. 

2 Enfin ce temps ell venu , vos defirs 
vont être remplis , votre cœur fatisfait , 
votre fang verfé , & le monde entier va 
être témoin du fanglant facrifice qui doit 


opérer le grand ouvrage de fa rédemp- 
tion. Mais nous , pourrons-nous ne pas 
admirer l’amour immenfe que vous nous 
témoignez ? 

Hélas ! que ferions-nous devenus , fi 


vous ne vous étiez offert en holocaufte 


pour nous ? Notre fort étoit décidé, notre 
arrêt porté , & nous étions à jamais fans 
relfource ; ce n’étoit que de vous que 
nous pouvions efpérer le remede à nos 
maux , & vous feui pouviez nous fouf- 
traire aux rigueurs de la vengeance cé- 
lefte. Mais k quel prix & par quelle voie 
nous mettez- vous à couvert de fes traits ? 


vous nous l’annoncez vous-même en pre- 
nant le chemin de Jérufalem , c’ell-à- 
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dire , du théâtre fanglant de vos fouffiran- 

ces & de votre mort. 

O 1 qui pourroit comprendre , qui 
pourroit exprimer les grandes penfées 
dont s’occupoit alors Jefus-Chriff: , les 
grands objets qui s’offroicnt à fon efprit ! 
Il voyoit qu’en allant ainli s’offrir de lui- 
même, il le chargeoit du plus pelant, du 
plus accablant , du plus terrible de tous 
les fardeaux ; qu’il alloit prendre fur lui 
tout ce que les Prophètes avoient annon- 
cé , tout ce que les ligures avoient dé- 
figné , tout ce que la malice de fes en- 
nemis méditoit de fureur , tout ce que la 
juftice de Dieu exigeoit de rigueur, tout 
ce que les péchés des hommes méri- 
toient de tourments; tout cela retomboit 
fur lui & venoit comme repofer fur fa 
tête. 

Et comment, & de quel œil l’envi- 
fage-t-il ? Confidérons , admirons avec 
quelle tranquillité , quelle paix Jefus- 
Chrifl prononce ces paroles , & annonce 
cette fanglante Paffïon : on diroit que 
c’ell de quelqu’autre dont il parle , & 
dont il prédit les fouffrances ; fon efprit 
ell calme , fon cœur réfigné , fon ame 
dans une égalité parfaite & inaltérable : 
difpofitions admirables , qui feules pour- 
roient être pour nous une preuve fenfible 
de là Divinité. Et quel autre qu’un Dieu 
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peut ainfi prévoir l’avenir, & l’annoncer 
d’une maniéré fi expreflfe & fi pofitive ? 
quel autre qu’un Homme-Dieu peut ainfi 
envifager les tourments horribles qu’il efl 
fur le point d’effuyer ? quelle autre cha- 
rité que celle d’un Dieu peut ainfi fe livrer 
à la mort pour les coupables qui l’ont 
méritée , pour ceux même qui fe difpo- 
fent à le faire mourir ? Dans tout cela ne 
voyons-nous pas l’excès de la malice des 
hommes , furpalfée par un excès plus 
grand encore de miféricorde dans Dieu ? 

Ecce afcendimus. Je médite vos paro- 
les , 6 mon adorable Sauveur ! mais fi 
j’ofe entrer dans vos fentiments , que 
n’aurai-je pas à adorer , à admirer , & 
plus encore à imiter ? & fi je ne vous 
imite pas , que n’y trouverai-je pas pour 
me condamner ? 

Dans vous , quelle promptitude à vous 
rendre & à vous foumettre aux ordres de 
votre Pere célelte ! Du moment que le 
temps qu’il a marqué dans les confeils de 
fa providence eft arrivé , vous vous dif- 
pofez à obéir, à exécuter ; Surgite, earnus , 
Matth. 2 6 , dites-vous à l’inftant ; allons 
fans différer , & que cette promptitude 
faffe connoitre à l’univers l’amour que j’ai 
pour mon Pere , ut feiat mundus quia, di- 
ligo Patrem. Joan. 1 3. Et moi , mon Dieu ! 
quand pour vous & pour votre amour il 
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me faut Faire quelque facrifice , ai- je 
cette fidélité prompte à me préfenter , à 
remplir vos deileins, à féconder vos vues, 
à exécuter vos volontés adorables ? mon 
cœur , dit-il généreufement avec vous , 
furgite , iamus , allons oà Dieu nous ap- 
pelle ; hélas ! je tremble , j’héfite , je ba- 
lance , je différé toujours ; la nature gé- 
mit , les forces me manquant ; au lieu de 
marcher avec courage , je m’arrête dès 
les premiers pas , & ma lâcheté me rend 
indigne de vous faire le moindre des fa- 
crifices. 

Dans vous, 6 mon Sauveur! quelle 
charité tendre à l’égard de vos chers Dif- 
ciples ! vous avez voulu les prévenir fur 
votre Paillon , & fur tout ce qui alloit 
arriver à Jérufalem dans ces jours de té- 
nèbres, afin qu’à la vue de ces événe- 
ments li triftes & fi extraordinaires , ils 
ne fulfent point étonnés & furpris : vous 
les prévenez, vous les animez , vous les 
confolez , quoique vous prévoyiez qu’ils 
vous donneront bien peu de confolation à 
vous-même. Ai-je ces fentiments à l’é- 
gard de mon prochain P fuis-je difpofé à 
prévenir les autres dans leurs befoins , à 
les foulager dans leurs maux, à les con- 
foler dans leurs peines ? hélas ! au lieu de 
ces faintes difpofitions , combien de fois 
'n’ai-je pas envers eux des difpofitions 
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toutes contraires, d’éloignement, d’in- 
différence, d’inien fi bilité , peut-être d’en- 
vie, de jaloufie, de vengeance & de hai- 
ne ? Eil-ce là l’exemple que vous me don- 
nez ? 

Dans vous fur-tout, ô mon Dieu ! quel 
amour, quelle bonté envers nous, jufqu’à 
vous offrir en facrifice pour nous ! Vous 
nous voyez tous plongés dans un abyme 
de maux fi profond , qu’il n’y avoit qu’une 
main fupérieure qui pût nous en retirer; 
touché de nos malheurs , vous vous ren- 
dez vous-même , tout innocent que vous 
êtes , la viélime pour les coupables ; vous 
allez au-devant de la juftice divine, pour 
arrêter fon bras levé contre nous ; vous 
m’aviez en vue moi-même , ô Dieu de 
bonté 1 & votre charité s’étendoit jufqu’à 
moi. 

Mais , en vous difpofant ainfi à fouf- 
frir & à mourir pour moi, ô mon divin 
Rédempteur ! quelle obligation ne m’im- 
pofez-vous pas de vous fuivre, de mar- 
cher fur vos traces, de prendre vos fen- 
timents , de compatir à vos peines , de 
gémir fur mes péchés qui les ont caufées ; 
de reconnoître , de bénir vos ineffables 
bontés , d’unir même mon facrifice au 
vôtre , & d’êrre prêt à m’immoler pour 
votre gloire , comme vous allez vous im- 
moler pour mon falut ? 


Digitized by Google 



2 4 


V Am e 

PRIERE. 

Jed’ai dit , ô mon adorable Sauveur ! 
& j’y fuis réfolu , je vais vous fuivre , 
vous accompagner de cœur & d’efprit , 
êc m’unir à vous dans toutes les démar- 
ches que vous ferez ; je vais déplorer le 
malheur que j’ai eu de vous offenfer , & 
de contribuer par mes ofiénfes à toutes 
vos douleurs. Je defirerois vous dire avec 
faint Pierre , Sequar te quocumque ieris. 
Matth. 28. Non , je ne vous quitterai 
jamais d’un moment ; mais je crains de 
manquer bientôt de courage & de conf- 
iance, comme cet Apôtre, & de vous 
abandonner dès les premiers pas. Aidez- 
moi , ô mon Dieu ! à vous fuivre ; fou- 
tenez ma foibleffe , & attirez-moi après 
vous , Trahe me poji te. Cant. 1. 

Eclairez mon efprit , faites-moi com- 
prendre les grandes vérités que votre 
Paflion me préfente ; touchez mon cœur , 
& rendez-le fenfible aux douleurs que 
vous allez elfuyer ; pénétrez mon ame 
d’une componction falutaire , inondez-la 
des torrents d’amertume où vous allez 
être plongé , & faites que , puifque j’ai 
eu tant de part aux péchés qui ont caufé 
votre mort , j’aie aulfi une part fpéciale 
à la rédemption abondante qu’elle nous 
préfente. 

La 
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La PaJJion de Jesus-Christ , confldérée 
comme Myflere & comme Sacrifice. 

L A Paffion de Jefus-Chrift peut être 
confïdérée ou comme Myftere , ou 
comme Sacrifice. Myftere adorable , au 
deflus de toute intelligence créée ; Sacri- 
fice fanglant , feul digne de la Majefté 
fouveraine de Dieu. Confidérons-la d’a- 
bore| fous le premier point de vue. 

I. Myflere incomprèhenfible dans fies pro- 
fondeurs , & admirable dans fies effets. 

1 °. Le Chrift fera mis à mort, occidetur 
Chriflus , Dan. 9. Eft-ce donc ainfi que 
devoit terminer fa courfe, celui qui étoic 
par excellence le Saint des Saints , le dé- 
liré des nations , l’objet de l’attente de 
tant de fiecles ; le Fils de David , le Chrift, 
le Melfie, le Fils unique de Dieu, Dieu 
lui-même ? Toutes fes vertus , tous fes 
bienfaits, tous fes miracles, ne dévoient-, 
ils le conduire que fur une croix infâme , 
& à une mort fanglante ? O Dieu faine. 
Dieu puiflant , que vous êtes grand dans 
la fubiimité de vos voies , & impénétra- 
ble dans la profondeur de vos jugements! 

Il avoit été prédit aux hommes, ce myf- 
tere incomprèhenfible , principe de leur 
rédemption & de leur falut. Les prophé- 
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ties > les figures , les promefles, tout an- 
nonçoit un Meflie qui devoit foufirir & 
mourir. En fait de prophéties , peut-il y 
f ■ en avoir de plus claires & de plus ex- 
prefles que celles qui prédifoient les 
i'o uffrances & la mort du Sauveur des na- 
tions ? & ne peut-on pas dire que les 
Prophètes , dans leurs oracles , font plutôt 
une hiltoire qui raconte ce qui elt arrivé, 
qu’une prophétie qui prédit ce qui de- 
voit arriver ? Ifaïe en particulier n’a-t-il 
pas dépeint le Meflie comme s’il l’eût déjà 
vu de l'es yeux , fouffrant & mourant fur 
la croix ? Quel elt en effet celui dont il 
dit qu'on ta vu fans beauté & fans éclat : 
qùil a paru comme un objet de mépris -, qu il 
a été regardé comme le dernier des hommes ; 
quil efl par excellence P homme de douleurs ; 
quil a paru comme un lépreux frappé de la 
main de Dieu ; qu il a été conduit à la mort 
comme une brebis quon va égorger ; qu il ejl 
demeuré dans le filence fans ouvrir la bou- 
che ; quil a été mis au nombre des fcélérats ; 
qùil a été percé de plaies pour nos iniquités ; 
qu il a été chargé des péchés de tous ; qùil 
nous a guéris par fes blejfures ; qùil nous a 
procuré la grâce , la paix & la vie par fes 
tourments & fa mort. 

Le Prophète David nous préfente d’a- 
Vance le Meflie foiiffrant , & nous en trace 
le portrait avec des couleurs également 


Dig 



SUR LE C ALVAI RE. £J 
vives , & tel que l’a tracé l’Evangile , en 
parlant de la perfonne du Metîie : ils ont, 
dit-il , alfemblé leur Confeil , pour tramer 
contre moi leurinjufte complot, conjiLium 
fecerunt in unum , Pfal 70 : ils Te font par- 
tagés mes vêtements , & ont tiré au fort 
mes dépouilles , fuper vejlcm mcam mife - 
7 Tint forum , Pfal. 21 : ils ont frappé fur 
moi à coups redoublés ,fupradorfummeum 
fabricaverunt peccatores , Pfal. 1 28 : les 
plaies dont ils m’ont couvert , ont laifle 
compter mes os , dinumeraverunt omnia. 
offa mea y Pf. 21 : je ne parois plus un 
homme , mais un ver de terre ,- ego vermis 
& non homo. Tel elt le portrait que David, 
a tracé dans fa prophétie , plus de mille 
ans avant fon accompliffement. 

Toutes ces prophéties fi expreffes, tous 
ces traits fi marqués , ne doivent-ils pas 
faire comprendre que le Meflie dévoie 
réunir , en fa perfonne adorable , la gran- 
deur la plus fublime, avec la plus pro- 
fonde humiliation? une puiffance infinie, 
avec une foiblefle apparente ? mourir en- 
fin de la mort la plus cruelle , & en même 
temps, par fa mort, devenir, pour les 
Jiommes, une fource de falut & de vie ? 

Les figures qui le défignent , font auffi 
exprelfes que les prophéties qui l’annon- 
cent. Jetons les yeux fur les figures dif- 
férentes que l’Ecriture nous offre par- 
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tout , pour nous préfenter le Meflie qui 
devoit les accomplir dans fa perfonne 
adorable, lfaac , fils obéiffant fur le bû- 
cher , fous le glaive d’Abraham , & prêt 
à confommer fon facrifice , ne nous re- 
préfente-t-il pas le Fils de Dieu fous le 
glaive de la Juftice , fous la main de fon 
Pere , & confentant à être immolé pour 
fon peuple ? Jofeph , vendu par les Frè- 
res , mis à prix d’argent , jeté dans un 
cachot avec deux coupables , n’eft-il pas 
la figure naturelle de Jefus-Chrift, éga- 
lement livré à prix d’argent , & mourant 
entre deux larrons? Si Moyfe ordonne 
d’immoler l’agneau , n’elt-ce pas pour 
nous figurer l’immolation de l’Agneau 
fans tache ? S’il n’offre point de facrifice 
pour l’expiation du péché , fans y répan- 
dre le fang desviétimes, n’eft-ce pas pour 
nous défigner l’effufion du fang adorable 
qui devoit expier les péchés des hommes ? 

S’il fait élever dans le défert le ferpenc 
d’airain pour la guérifon du peuple, n’eft- 
ce pas pour marquer que le Sauveur du 
monde feroit élevé en croix , & que la | 
vue de la croix, c’eft-à-dire , la foi dans 
fes mérites , feroit la guérifon & le falut , 
du monde ? En un mot , dans toutes ces 
figures fi marquées , fi fenfibles & fi frap- 
pantes , ne doit-on pas voir la repréfen- 
tation , les traits , le caraétere du Meflïo 
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promis , annoncé aux hommes , & devant 
procurer le falut des hommes, au prix de 
les fouff ances & de fa mort ? 

Ici, o mon Dieu , quel fujet d’étonne-^ 
ment & d’alfliétion ! Ëfl-il donc poffible 
que ce myftere des foufFrances & de la 
mort du Meffie , tout grand , tout fubli- 
me , tout divin qu’il eft , n’ait été pour 
les Juifs qu’un fujet de fcandale , & pour 
les Gentils , un fujet de folie ? Judœis 
quidem fcandalum , gentibus autem Jluld- 
tiam. Cor. i. Mais faut-il s’étonner que 
les Juifs charnels & grofliers , aient mé- 
connu un Meflie pauvre, humble & fouf- 
frant , élevé fur la croix ; eux qui atten- 
doient un Meflîe dans la grandeur , la 
puiffance , l’opulence & la jouiflance de 
tous les biens de ce monde ? Couverts 
d’un voile d’aveuglement, ils ne conce- 
voient dans ce Mefîîe d’autre grandeur 
que celle qui éblouit les yeux ; d’autre 
puiffance que celle qui domine les hom- 
mes ; d’autre régné que celui qui s’éta- 
blit par la force des armes & l’étendue 
des conquêtes : aveugles & infenfés , un 
tel libérateur auroit-il convenu à nos be- 
foins , auroit-il guéri nos plaies , auroit- 
il réprimé nos pallions, & réparé les maux 
qu’elles auroient caufés fur la terre ? 

Pour les Gentils , plongés dans la pro- 
fondeur des ténèbres & l’abyme des vices , 
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ou féduits par les lueurs d'une fauffe fa- 
geffe, pouvoient-ils avoir l idée véritable 
du Melfie promis au monde ? Et un li- 
bérateur mourant fur une croix , que 
pouvoit il paroitre à leurs yeux qu’une 
folie ? 11 n’y avoit, ô mon Dieu ! que 
ceux que vous aviez éclairés de vos di- 
vines lumières , qui puffent reconnoitre 
& adorer le Mefîîe dans un état d’oppro- 
bres & de tourments. Nobis autem Dû 
yirtutem & Del fapimtiam. 

Pénétré de ces fentiments , ô mon 
Dieu i & éclairé de ces lumières céleftes , 
je m’écrie, dans les tranfports de mon 
admiration : ô croix ! le théâtre le plus 
ignominieux tout à la fois & le plus écla- 
tant , que de myfteres préfentez-vous k 
mes yeux ! Adorable Sauveur , quels fen- 
riments s’élèvent à cette vue dans mon 
cœur ! Il eft vrai que vos fouffrances & 
votre mort , aux yeux de la foible rai- 
fon , ne préfentent d’abord qu’un objet 
de foiblelTe & d’infirmité; qu’il paroit 
indigne d’un Dieu d’être ainfi abaiffé , 
avili, comme anéanti ; mais que ce myf- 
tere eft bien différent aux yeux éclairés 
d’en haut ! 

Si je le confidere dans fon principe , 
c’eft-à-dire, dans votre cœur, & dans 
les deffeins de votre providence , je ne 
vois rien que de grand , de faint , d.e 
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lublime , de digne de Dieu qui en etl 
l'auteur ; fi je le confidere dans les motifs 
qui vous ont engagé à fouffrir & à mourir 
ainfi , je n’y trouve que bonté , que dou- 
ceur , que tendrelTe ; fi je le confidere fur- 
tout dans fes effets , quels prodiges de 
falut & de grâces n’a-t-il pas opérés ; & 
peut on y méconnoitre l’ouvrage & la 
main de Dieu ? 

2°. C’etl par votre mort fur la croix , 
que l’empire du Démon a été détruit. Par. 
votre croix vous avez vaincu la mort mê-. 
me, vous avez domté toutes lespùiffan- 
ces de l’enfer , vous avez triomphé du 
Prince de ce monde , & vous nous avez 
appris à en triompher nous-mêmes. Par 
votre croix , vous nous avez délivré* de la 
fervitude où nous gémiffions , vous nous 
avez donné les armes avec lefquelles nous 
pouvons combattre , & nous tommes af- 
furés de vaincre , non feulement la chair 
& le fang , mais encore les principautés 
& les pui fiances du monde , c’eft-à-dire , 
de ce fiecle pervers. 

Par la vertu de la croix , vous avez 
effacé l’arrêt de notre mort , & vous l’a- 
vez attaché à cette Croix vi&orieufe. Par 
les mérites de la croix, vous avez formé 
lin peuple faint , une nation choifie , un 
facerdoce Royal. Par l’efficace de la 
croix , vous vous êtes, choifi une époufe 
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digne de vous , une Eglife fainte , fans 
ride & fans tache, digne objet de vos 
complaifances & de votre cœur. 

Par le triomphe de votre croix annon- 
cée au monde , je vois par-tout l’idolâtrie 
détruite , fes autels abattus , fes temples 
renverfés , fes fauflfes divinités foulées 
aux pieds r fes oracles réduits au filence, 
fes infâmes fuperflitions abolies, fes myf- 
reres d’iniquité dévoilés, toutes chofes 
changer de face dans tout l’univers ; & 
fur les débris entaifés de tous ces monf- 
rres , les vertus triomphantes élevées, les 
mœurs réformées, des hommes nouveaux 
paroiflant dans le monde, & étonnant le 
monde par le fpeétacle de leur fainteté 
& de leurs vertus. 

Et n’eft-ce pas aux pieds de votre croix, 
& dans la vertu de votre Sang que tous 
vos Difciples font venus puifer les grâces 
de falut & de vie ? D’où eft venu aux 
Apôtres le zele & la force qui les a con- 
duits jufques aux extrémités de la terre, 
pour y porter la connoilfance de votre 
faint Nom ? D’où eft venu le courage 
invincible des Martyrs , fur les échafauds, 
& au milieu des feux & des flammes P Qui 
a confolé les ConfeflTeurs dans le fein des 
cachots , où ils ont rendu un témoignage 
E glorieux à la foi ? Qui a pu adoucir les 
rigueurs & les amertumes de la pénitence 
aux folitaires , dans le fond des antres & 
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des déferts ? Qui a élevé les Vierges 
Chrétiennes au-deflus de la foiblelTe de 
leur fexe , & leur a mis les palmes en 
main , à la fuite du célefte époux de leurs 
âmes ? Dans tout cela , ô mon Dieu I 
puis-je méconnoitre la vertu , la force , 
l’efficace , le prodige , le triomphe de 
votre croix & de votre mort ? 

Mais , mon Dieu ! ce grand Myftere 
qui a opéré de fi grandes chofes dans le 
monde , n’opérera-t-il rien dans moi ? 
n’aurai-je point de part aux biens immen- 
fes qu’il a produits ? Que faut-il faire pour 
entrer en part de fes falutaires effets ? 
faut-il faire fur ce myftere incompréhen- 
fîble une profeffion de foi folemnelle 6c 
publique ? faut-il adorer celui qui en eft 
l’auteur & le confommateur ? faut-il pu- 
blier fes grandeurs, admirer fes prodiges, 
demander fes grâces ? faut-il même fe 
dévouer avec lui à la croix , à la mort ? 
Avec votre fecours , mon cœur eft prêt , 
ô mon Dieu ! mon cœur eft prêt. Para • 
tum cor meum. 

PRIERE. 

Oui , mon adorable Maître ! dans cet 
abyme d’humiliations & d’anéantiftement, 
je vous reconnois pour le Roi de Gloire , 
pour mon Dieu , pour le Fils du Très- 
haut, & le digne objet de fes complai- 
fances. R v 
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Oui, mon divin Rédempteur ! dans 
cet excès de douleurs, je vous adore com- 
me la vi&ime offerte à la juftice outra- 
gée ; comme l’agneau fans tache immolé 
volontairement pour le falut demoname. 

Oui, mon doux Sauveur 1 dans tous 
ces états je vous aime comme mon pere 
& le plus tendre des peres , qui,, par un 
excès d’amour , confent à perdre la vie 
pour la donner à fe\ tendres enfants ; 
c’eft-à-dire , dans ce myftere d’ignomi- 
nie & de tourments , qui m’étonne & 
m'afflige, je reconnois un myllere de 
grandeur & de grâce qui me fauve & me 
fanélifie. 

Que le Juif endurci vous regarde com- 
me un fujet de fcandale & d’opprobres ; 
que le gentil indocile vous regarde comme 
un objet de mépris & de folie ; que le 
mor de pervers vomiffle contre vous le tor- 
rent de fes impiétés & de fes blafphêmes , 
jamais je ne trouverai dans vous que la 
Vertu & la fageffle de Dieu ; jamais je ne 
verrai dans vos humiliations & vos fouf- 
frances que le gage de votre bonté & de 
votre tendrefle ; toujours je regarderai 
votre mort comme le vrai principe de vie ; 
vous ferez à jamais l’objet de mes ado- 
Tations , de ma reconnoifflance & de mon 
amour; puifflez-vous être le terme de mes 
lleiirs & de mon bonheur J 
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IL Sacrifice fanglant , feul digne de la 
Majejlé de Dieu. 

i°. Quelle eft la grandeur & l’excel- 
Jence de ce Sacrifice ? 

2°. Quel eff le Sacrifice que nous de- 
vons offrir de nous-mêmes ? 

i. Dans l’état déplorable où étoit ré- 
duit l’univers, il falloir néceffairement 
un Sacrifice pour expier les péchés des 
hommes, & fatifàire à la juffice de Dieu. 
Tant de crimes , de défordres & d’excès p 
qui couvroient la face delà terre, avoient 
provoqué la colere du Ciel , & allumé le 
feu des vengeances divines ; les facrifices 
de l’ancienne Loi étoient défectueux & 
infuffifants ; le fang des taureaux , l'im- 
molation des victimes ne pouvant laver 
JLes iniquités des hommes , & appaifer la 
colere céleffe, le genre humain étoit pen- 
du pour toujours, fans une viélime d’un 
ordre fupérieur, & d’un prix proportionné 
à la grandeur des offenfes. C’eff dans ces 
circonltances que Jefus-Chrift , que le 
Verbe éternel, touché de notre trille 
«état, s’offre à fon Pere en qualité de 
viftime : Pere céleffe, lui dit-il , je fais 
que les anciens Sacrifices ne font plus à 
.vos yeux des facrifices de bonne odeur , 
& que vous les avez rejetés : Sacrificium 
.& oblationem noluifii , Pfal. 4<? ; me voici 
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prêt à prendre fur moi tout le poids de 
vos vengeances , pour attirer fur le genre 
humain, les regards de votre miféricorde; 
Tune dixi ecce venio. 

O hommes , qui gémiffons fous l’efcla- 
vage du péché & la tyrannie du démon, 
admirons, adorons les bontés de Dieu, 
Sc entrons dans les vues de fa miféricorde 
fur nous : voici le grand Sacrifice de la 
Religion , qui va être offert pour nous Sc 
pour notre falut. Quel facrifice , grand 
Dieu , & combien ffed-il pas capable de 
toucher votre cœur î 

Sacrifice véritable. Ce ne font plus les 
ombres Sc les figures de l’ancienne Loi , 
qui ne pouvoient être agréables qu’autant 
qu’elles annonçoient , qu’elles prédifoient 
le vrai facrifice , le facrifice par excellen- 
ce : les ombres font changées en lumiè- 
res, Sc les figures ont fait place à la réalité» 
Sacrifice fanglant. Selon la Loi , la ré- 
miflion des péchés ne pouvoit fe faire fans 
effufion de fang : Sine fanguïnis effujîone 
non fit remlffio. Hebr. p. 11 falloir donc 
que le fang de l'Agneau fans tache , fût 
répandu fur la terre , Sc que la rémifiîon 
des péchés fût méritée & cimentée par ce 
Sang adorable. 

Sacrifice volontaire Sc libre. Si le Sou- 
verain Libérateur a été mis à mort , e’efl 
parce qu’il l’a voulu j Qblatus ejl quia ipfe 
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\oluit. Ifaï. S3‘ Et quel autre motif que la 
bonté'de fon cœur , pouvoit l’engager à 
ce dévouement abfolu de lui-méme, pour 
des pécheurs qui en étoient fi indignes ? 

Sacrifice qui réunit, qui renferme, qui 
furpaflTe la vertu & l’efficace de tous les 
autres facrifices , puifqu’il devient tout 
à la fois , un facrifice d’adoration , pour 
rendre à l’Etre fuprême l’hommage qui 
lui efl dû ; un factifice d’expiation , pour 
laver toutes les iniquités de la terre; un 
facrifice de fupplication pour obtenir 
toutes les grâces du Ciel ; un fa- 
crifice Euchariflique , & d’a&ions de 
grâces, pour tous les bienfaits accordés 
aux hommes ; en un mot , un parfait ho- 
locaufte , digne de Dieu , & capable d’ho- 
norer toutes fes perfections adorables. 

Sacrifice univerfel. Le Sauveur du mon- 
de a fouffert dans tout , & tout a été im- 
molé dans lui ; le corps , l’efprit , l’ame. 
Sacrifice univerfel encore , en ce qu’il a 
été offert pour tous ; & chacun de nous 
peut dire avec vérité : il m’a aimé , & il 
s’efl livré lui-même pour moi Dilexit me 
& tradidit femetipfum pro me. Gai. 2 . Ah , 
Seigneur î loin de vous toute acception 
odieufe , toute exclufion défefpérante des 
perfonnes ; votre fang n’étoit-il pas fuffi- 
fant pour tous ? votre cœur ouvert à tous? 
votre grâce offerte à tous ? pourquoi 
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veut-on reftreindre vos dons, tandis que 
vous les étendez fur tous avec tant d'a- 
bondance r Salvator omnium. Thren. 4. 

Sacrifice infiniment douloureux. En fut- 
il jamais de pareil ? à quels tourments , 
à quels torrents d’amertume , à quelles 
angoiffes ne fera pas réduit l’Agneau fans 
tache ? Le Prophète l’avoit vu en gémif- 
fant , & l’avoit annoncé au monde comme 
l’homme de douleurs par excellence ; Vi- 
rum doLorum. Ifai. 53. La grandeur de fes 
peines devoit être proportionnée à la gran- 
deur des péchés des hommes, & préparer 
la voie aux tourments de tous les Martyrs. 

Enfin , Sacrifice folemnel , public , au- 
thentique , offert à la- face de l’Univers , 
en préfence de toute une Nation , aux 
yeux de tout Ifraël affemblé : ainfi cette 
lainte Viétime devoit-elle être donnée en 
ipeélacle au Ciel & à la Terre. 

Tel eft le grand Sacrifice que Dieu ir- 
rité attendoit depuis tant de fiecles ; les 
hommes , pour qui il eft offert, n’y pren- 
dront-ils point de part , & leurs cœurs 
feront-ils infenfibles aux douleurs que 
leurs péchés ont caufées ? 

2. Elevé fur votre croix, mon adorable 
Sauveur ! vous vous offrez en facrifice à 
votre Pere célefte ; & moi , au pied de 
votre croix , n’ais-je point de facrifice k 
.vous offrir ? Parlez, -6 mon Dieu I de- 
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mandez, en ce moment vous êtes en droit 
de tout exiger , & moi dans l’obligation 
de ne vous rien refu fer ; quel facrifice 
exigez-vous de moi ? Je fuis réfolu à tout 
avec votre grâce ; mais , afin que mon 
facrifice foit digne de vous , & en état 
de vous être offert , fandifiez - le vous- 
même, & l’unifiant au vôtre , donnez-lui 
toutes les qualités qui pourront le rendre 
agréable à vos yeux ; rendez - le fincere , 
qu’il vienne du cœur; rendez-le univerfel, 
qu’il n’excepte rien ; rendez-le confiant , 
qu’il foit fans retou r.Tels font,ô mon Dieu 
les caraderes facrés qui doivent faire 
démon offrande un véritable holocaufte- 
Sincérité dans mon Sacrifice; qu’il vien- 
ne du cœur. Souvent je vous ai offert le 
facrifice de moi-même ; mais eft-ce bien 
le cœur qui vous l’a offert ? Hélas ! peut- 
être la bouche l’a prononcé , & le cœur 
y a eu peu de part : je me fuis cru con- 
verti , & peut-être je n’étois que touché j 
je ne fuis plus au monde , & je fuis peut- 
être encore à moi-même. Mon Dieu ï 
que d’imperfedions, que d’illufions, que 
de diffimulations dans nos facrifices ? 
peut-être que d’hypocrifie, que d’often- 
tation , que de refped humain , que de 
motifs purement naturels , & de vues 
toutes humaines 1 tels ont été, peut-être, 
jufqu’à ce jour, les facrifices que je vous 
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ai faits. Mais , mon Dieu ! ce n’eft plus 
le facrifice de levres que je vous offre à 
préfent , c’eft celui du cœur ; oui , je veux 
être à vous , vivre pour vous , fouffrir 
pour vous , &, s’il le faut , mourir avec 
vous. C’eft le cœur qui le dit ; ce font les 
fentiments les plus intimes du cœur qui 
tendent à vous ; voudrois-je porter la dif- 
fimulation jufqu’au pied de la croix ? 
Non , mon Dieu ! je connois enfin com- 
bien , en matière de piété ; il eft aifé & 
ordinaire de fe tromper ; combien il eft 
trifte & funefte de s’être trompé. Si juf- 
qu’à préfent je ne vous ai offert que des 
facrifices défectueux, faites que du moins 
celui-ci foit fincere. 

Univerfalité dans mon facrifice. Vous 
ne réfervez rien dans le vôtre , je veux 
que le mien embrafl'e tout fans partage & 
fans aucune réferve : je vous offre le fa- 
crifice abfolu de tout ce que j’ai , & de 
tout ce que je fuis ; facrifice de mon ef- 
prit , je vous en foumets toutes les lu- 
mières , je vous en confacre toutes les 
penfées ; réprimez-en la vanité , l’indoci- 
lité , l’opiniâtreté , l’enflure , la préfomp- 
tion, les hauteurs; que l’humilité de la 
croix en infpire, en réglé , en fanétifie 
tous le mouvements. 

Sacrifice de mqn cœur, de toutes mes 
affeCtions, de mes inclinations perverfes, 
de mes pa (fions déréglées ; que déformais 
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un cœur contrit & brifé de douleur foie 
mon unique partage. 

Sacrifice de ma volonté , pour n’en 
avoir plus d’autre que l’accompliflement 
de la vôtre, dans une conformité entière 
à vos ordres , un abandon total à votre 
providence , une dépendance abiolue dans 
tout ce qu’il vous plaira ordonner de moi. 

Sacrifice de mon corps & de tous mes 
fens , pour en faire autant de viétimes de 
la pénitence , de la mortification , des 
auftérités trop juflement méritées , par 
tant de fenfualités & de fat isfa étions cri- 
minelles que je leur ai lî fouvent accordées. 

Sacrifice enfin de ma vie , quand vous 
la demanderez, pour punir le mauvais 
ufage que j’en ai fait durant tant d’an- 
nées En vous offrant tout cela , mon 
Dieu , je vous donne peu , mais enfin je 
vous donne tout ; fuppléez par vous- 
même à tout ce qui me manque. 

Confiance & durée de mon facrifice. 
C’efl dans ce moment que je vous l’offre ; 
mais c’efl pour toujours qu’il vous efl 
offert : je le confacre au pied de votre 
croix pour le rendre durable à jamais** 

Ah! loin de moi ces inconfiances, ces T 
viciffitudes , ces variations, ces indignes 
retours à moi-même , ces alternatives 
continuelles de bien & de mal , de fidé- 
lité & de réfillances. Pour rendre ce fa- 
crifice irrévocable , ô mon Dieu S attachez 
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vous-même mon cœur à la croix : fcellez* 
mon offrande de votre Sang ; cimentez 
par ce Sang adorable , l’union que je de- 
lire former avec vous. Oui, mon adorable 
Sauveur, je fuis à vous , & j’y fuis pour 
toujours. Les clous vous attachent à la 
croix , la douleur & l’amour m’atta- 
chent à vous ; ces liens font facrés , ils 
feront indilfolubles. Pourquoi voudrois- 
je vous quitter ? & où irai-je en vous 
quittant ? n’ai-je pas éprouvé la vanité <5c 
le néant de tout ? Vous feul, ô mon Dieu ! 
vous feul pour toujours ; vous , votre 
croix , votre grâce , votre amour ; avec 
elle je n’ai plus rien ni à craindre ni à 
regretter fur la terre. C’en eftdonc fait, 
ô mon Dieu ! voilà mon facrifice ; j’en fais 
le dépôt au pied de votre croix ; confer- 
vez-le à jamais dans votre cœur. 


Les douleurs intérieures de Jésus-Christ 
dans le Jardin des Olives. 

L E Prophète, parlant de l’homme de 
douleurs , compare la trifleffe de fon 
cœur à un océan d’amertume ; magna ejl 
velut mare contritio tua. Thren. 2 . L’a- 
mour, dit-on d’ordinaire, efl non-leule- 
ment la fource, mais encore la mefure 
de la trifleffe ; c’efl pourquoi les Juifs 
voyant pleurer le Sauveur fur le tora- 


Digitized by Google 



S U R LE C A LVA I RE. 43 

beau du Lazare , s’écrient : voyez com- 
ment & combien il l’aimoit : ecce quo- 
modo amabat eum. Joan. 11 . Voulons- 
nous donc comprendre quelle fut la dou- 
leur intérieure de Jefus-Chrift dans le 
Jardin des Olives ? confidérons quel fut 
fon amour. 

Cet amour fe porta fur trois objets 
différents, qui tous contribuèrent à le 
jeter dans l’excès d’amertume où il fut 
plongé. Il aime fon Pere , & il le voit 
infiniment outragé ; première fource de 
fa douleur. 11 aime les hommes , & il 
les voit infiniment malheureux ; fécondé 
fource de fa douleur. Il fe doit cet amour 
à lui-même , & il fe voit infiniment affli- 
gé ; troifieme fource de fa douleur. 

Jamais d’efpnt fi pénétrant , de lu- 
mières fi étendues que celles de ce Dieu- 
Sauveur ; or toutes les lumières de ce 
divin Soleil de Juflice fe réunifient dans 
un feul objet ; il connoît quelles font les 
grandeurs , les beautés , les amabilités 
infinies , toutes les perfeélions adorables 
de Dieu fon Pere; combien il mérite d’ê- 
tre aimé , refpe&é , fervi , adoré des 
hommes ; mais, par le retour le plus fen- 
lible & le plus affligeant , il voit que ce 
Pere célefte eft outragé dans tous les 
temps , dans tous les lieux , & en toutes 
les maniérés. II compte tous les inflants 
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qui fe font écoulés & qui s’écouleront 
jufqu’à la fin des fiecles , & il n’en voie 
aucun qui ne l'oit marqué par quelque 
péché. L’Ange, à peine créé, fe révolte 
contre la main qui l’a tiré du néant ; 
Adam eft à peine en vie , que le péché 
le conduit à la mort ; le frere fe montre 
teint du fang de fon frere. D’un côté , 
l’Idolâtrie prend la place de la Religion 
& infe&e tous les efprits ; de l’autre , 
l’impureté embraie les coeurs d’un feu 
également criminel & honteux; la médi- 
fance répand fon fiel fur toutes les lan- 
gues ; l’injuftice s’élève fur les tribunaux ; 
l’impiété fe glilfe jufques dans les fanc- 
tuaires; plus de lieu où l’innocence foit 
à couvert. Grands & petits , riches & 
dauvres , favants & ignorants, tous fem- 
blent de concert s’élever contre le Tout- 
puiffant: ingratitude, trahifon, perfidie, 
orgueil, haine, vengeance, tout contri- 
bue à rendre l’homme exécrable aux yeux 
de fon Dieu ; les Sacrifices même qu’on 
lui offre ne font plus des facrifices de 
bonne odeur ; tout ell infe&é du venin . 
du péché. 

A qui s’en prendre néanmoins ? faut- 
il demander grâce ? faut - il demander 
vengeance ? Là , ce Dieu Sauveur fe 
trouve partagé entre deux intérêts diffé- 
rents , & qui lui font chers ; il ne peut re- 


• • 



su r le Calvaire. 4$ 
fufer fon zele à la gloire du Très-Haut, 
qu’il voit indignement outragé; mais il 
ne peut refufer là compafflon à des hom- 
mes qui fe font malheureulement oubliés : 
quelle trille perplexité 1 11 aime Ton Pere , 
& il le voit infiniment outragé ; il aime 
les hommes , & il les voit infiniment 
malheureux ; fécondé fource de fa dou- 
leur. Toutes les miferes qui affligent le 
genre humain, viennent fe préfenter à lui, 
infirmités, calamités, perfécutions, morts 
violentes , réprobation , éternité malheu- 
reufe , tout vient le frapper. Un autre 
point de vue lui repréfente les tourments 
que les Martyrs auront bientôt à elfuyer 
pour fon nom; leurs corps déchirés, leurs 
membres enfanglantés , les torrents de 
leur fang coulant de toutes parts à grands 
flots. Son imagination perce jufques dans 
les abymes des réprouvés ; & quel fpeéla- 
cle d’horreur vient s’offrir à lui ? Ces flam- 
mes dévorantes qui ne s’éteindront ja- 
mais ; ces vers rongeurs qui les déchire- 
ront fans cefle; ces démons éternellement 
acharnés à leur perte; des cris aigus , des 
hurlements lugubres , des gémiflements 
lamentables , un déluge de maux fondant 
fur une foule de vi&imes infortunées , des 
âmes rachetées de fon fang , & cependant 
éternellement dévorées par les flammes 
d’un feu vengeur ; quels objets pour ua 
Dieu Sauveur 1 
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Il eft rapporté dans l’Ecriture-Saintè 
que Jofeph voyant Tes freres défolés , ne 
put leur refufer fa tendrefle , quelque 
indignes qu’ils fufîent de fa compalfion ; 
cédant aux imprelîions de fa bonré , il fe 
jeta au cou de chacun d’eux , il les em- 
bralfa tendrement , & les arrofa tous de 
fes larmes. Ploravit fuper Jingulos. Ge- 
nef. 4f. Tel le Sauveur du monde nous 
conlidéra tous en efprit , en nous arrofant 
de fes larmes précieufes ; car nous étions 
tous préfents à fes yeux & à fon cœur. 
Ah ! pauvres'enfants d’un Pere crucifié, 
ne vous laiflerai-je donc en partage que 
des douleurs & des affligions? Hélas ! fe- 
ra-t-il poffible , qu’il fuffira de m’appar- 
tenir pour fouffrir ? ah ! que ne puis-je 
porter tout feul le poids des fouffrances ? 
que volontiers je vous en épargnerois les 
rigueurs ! Pere célefte! foyez touché de 
leurs maux ; ils font à vous comme % 
moi ; s’ils font mes Difciples , ils font vos 
ouvrages ; épargnez-les , confervez-les , 
fauvez-les. 

Enfin , Jefus-Chrift doit s’aimer nécef- 
l'airement lui-même , & il fe voit infini- 
ment affligé; troifieme fource de fa dou- 
leur. Tous les tourments de fa Paffion 
viennent en ce moment fe réunir dans 
fon imagination , dans fon efprit , dans 
ion cœur ; ce font des douleurs vives. 
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des douleurs continuelles , des douleurs 
extrêmes. Tout ce qu’il fouffrira dans l'on 
corps , il le fouffre déjà dans fon cœur ; 
tout ce qu’il fouffrira dans le cours de fa 
Paflîon , il le fouffre dans un inltant. 
Quelle imprellion dut faire fur lui la vue 
de tous les tourments qui lui étoient pré- 
parés, & plus encore la vue de tous les 
péchés des hommes dont il étoit chargé 
aux yeux de fon Pere ? 

Je me repréfente l’infortuné Achan ; 
ayant commis un crime contre la Loi , il 
elt condamné à être lapidé; on le conduit 
dans une vafte plaine , on le place au mi- 
lieu de tout lfraël affemblépour le mettre 
à mort ; alors , jetant les yeux de toutes 
parts , quel fpeélacle d’horreur s’offre à 
lui ? il voit cent mille bras levés & armés 
de pierres , qu’ils font prêts à lancer fur 
lui pour l’écrafer ; quelle vue 1 Tel eff le 
fpeâacle qui s’offre à vos yeux, adorable 
Sauveur ! vous voyez non plus cent mille 
bras levés contre vous ; mais les bras de 
tout le genre humain , de tous les pé- 
cheurs dans tous les fiecles armés contre 
votre Perfonne adorable ; les péchés font 
les traits dont on veut vous accabler : 
quelle horreur à la vue d’un appareil fi 
terrible ! 

Audi quelles impreffons ne fait-il pas 
fur ce Dieu Sauveur ? Cœpit paver c . , tœ- 
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dere , & mœjlus e(fe. Marc. 14. L’ennui, 
la crainte & la trillefle s’emparent de fon 
ame ; il fe retire dans les ténèbres. L’ab- 
fence de fa tendre Mere , le délaiflement 
de les Difciples , fait que tout l’afflige , 
l’abat & l’accable ; il le préfente devant 
ion Pere , il le voit irrité & inflexible ; il 
prie, & d’abord fa tête fe baifle , fes ge- 
noux fe plient , il tombe fur fa face. A 
l’ennui luccede la crainte ; à la crainte 
fuccedent les foupirs; aux foupirs les fan- 
glots & les défaillances ; on n’entend plus 
que quelques paroles entrecoupées d une 
voix loible & comme mourante : Abba , 
Pater , ah ! mon Pere ! vous le favez, c’ell 
moi qui le premier vous ai appellé de ce 
doux nom de Pere ; hélas ! fl vous vous 
reiïouvenez , je ne dis pas de cet amour 
eflentiel qui nous a unis de toute éter- 
nité ; mais s’il vous relie quelque trace de 
cette compafflon que vous ne refufez pas 
même aux plus coupables , foyez touché 
de l’état où je fuis réduit , éloignez de 
moi ce Calice d’amertume qui m’eil pré- 
fenté : Tranfeat à me Calix ijle. Matth. z 6 . 
Non, non , il ne s’éloignera point, ce Ca- 
lice amer , il faut le boire jul’qu’à la lie. 

Alors , fe voyant deflitué de tout fe- 
cours , & comme abandonné de toutes 
parts , il fe livre à toute l’amertume de 
ia douleur ; fes yeux s’abattent, fon vifage 

elt 
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eft couvert de la pâleur de la mort , fon 
Corps chancelant fuccombe fous le poids 
qui l’accable , fon Ame eft errante fur 
fes levres , fa douleur monte jufques au 
dernier période ; le voilà qui entre dans 
une mortelle agonie , factus in agoniâ. 
Luc 2 1 . Son Sang ramalfé vers le cœur , 
& repoulle par un effort généreux qui le 
porte à fe foumettre , fort par tous les 
membres de fon Corps. Fa&us ejl fudor 
Sanguinis decurrentis in terram . Luc. 22. 
Son Vifage efl arrofé de ce Sang , fes 
Mains , fes Pieds , tout fon Corps eft dé- 
gouttant de ce Sang ; la terre même en eft 
abreuvée; il expire, fi une force fupé- 
rieure ne le l'outient. Un Ange defcendu 
du Ciel paroît enfin pour le confoler , ap - 
paruit Angélus de Coelo confortans eum . 
Luc. 22. Jefus-Chrift fe fuffit à lui-mê- 
me , & n’a befoin que de fa propre force 
pour fe foulager, il eft vrai; mais il veut 
nous apprendre que dans nos afHiftions, 
il faut recourir à Dieu , demander & at- 
tendre le fecours du Ciel: les confolations 
folides doivent venir d’en haut. Dans les 
Créatures on ne trouve que des confola- 
tions toujours foibles & fouvent onéreu- 
fes , confolatores oneroji-, Job 1 6 ; aufii 
l’Ange , pour confoler Jefus-Chrift , ne 
lui préfente point d’autre motif que les 
motifs céleftes & tout divins. Sans doute 
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il le conjure au nom de fon Pere , au 
nom de tous les pécheurs , de vouloir bien 
recevoir ce Calice , d’achever l’ouvrage 
de la rédemption des hommes, de briler 
leurs chaines & les délivrer de l’efclavage 
du péché , de la tyrannie du démon ; 
grands motifs ! qui affermiffent fon Ame 
à la vue des fouffrances , mais qui lailfent 
cependant fon cœur en proie à toute l’a- 
mertume de fes douleurs. Il le dit lui- 
même , & il allure que fon Ame ell trille 
jufqu’à la mort, trijlis ejl anima mea ufquc 
admorum. Matth. 26. 

O mon adorable Sauveur ! dans quel 
état votre amour pour moi & mes péchés 
contre vous , vous ont-ils réduit ? Vous 
gémilfèz pour toucher mon cœur ; vous 
pouffez des fanglots pour m’arracher 
quelques foupirs ; vous verfez des torrents 
de fang pour me faire verfer quelques 
larmes , & moi je vous verrois dans cec 
ennui , ces frayeurs , ces alarmes avec des 
yeux fecs , avec un cœur froid & indiffé- 
rent ? non, mon Dieu ! & ce cœur fût-il 
plus dur que les pierres , plus infenfible 
que les rochers , il va s’attendrir , il va fe 
brifer à la vue de cet océan d’amertumes 
où le vôtre ell plongé. Oui , mon divin 
Ilédempteur î je le dis avec vous : Trijlis 
tjl anima mea ufquc ad mortem : à la vue 
de mes péchés , mon Ame ell trille juf- 
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qu’à la more. Ah ! que j’ai de regret de 
vous voir offenfé! jamais, jamais, mon 
Djeu 1 ce regret ne fortira de mon coeur ; 
il durera autant que ma vie ; je porterai 
ma douleur jufqu’au tombeau , & plût au 
Ciel que ce regret fût fi vif, fi amer & fl 
véhément qu’il pût en ce moment me 
faire mourir de douleur î 

Ans salutaire. 

Ames f o offrantes , Ames affligées par les 
féchereffes , les dégoûts , les délaiffements 
intérieurs , vene{ vous confoler , vous fou- 
Hnir 6* vous animer par la vue & V exemple 
de votre adorable Sauveur ; dèlaifj'é en quel- 
que maniéré de fon Pere célefle , il vous ap- 
prendra à porter les épreuves du Seigneur , 
6* à vous foumettre aux faintes difpofitions 
de fa providence. Demande £ , il vous efl 
permis , demande ç avec Jcfus-Chrifl dé être 
délivrées du Calice <£ amertume qui inonde 
votre coeur ; tranfeat à me Calix ifle : Luc 
22 ; mais ajoute £ auffi-tôt avec lui ; cepen- 
dant , 6 mon Dieu î que votre volonté s dc- 
compliffe & non pas la mienne : verumta- 
men , non mea , fed tua voluntas fiat. 
Attende £ le moment & les grâces de Dieu 
avec patience , avec confiance , î Ange du 
Ciel , s'il efl néceffaire , viendra pour vous 
confoler ; un jour paffé faintement dans les 
épreuves vaut mieux devant Dieu que les 

Cij 
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années entières pajfèes dans les confola - 

lions. 


La trahison de Judas. 

C Onfidérons dans Judas l’horreur de 
fon projet , l’exécution de Ion pro- 
jet , les fuites «5c ja fin funefie de ce dé- 
teftable projet. 

i°. Judas, que le Sauveur du monde 
avoit choifi préférablement à tant d’au- 
tres , qu’il avoit élevé à une dignité fi 
éminente, qu’il avoit rendu le difpen- 
fateur de fes myfieres , qu’il avoit com- 
blé des grâces les plus (ignalées , favo- 
rifé même du don des miracles ; Judas , 
en un mot , un des difciples & des Apô- 
tres de Jefus-Chrifi: , forme le projet de 
trahir fon Dieu , met à prix d’argent la 
vie de fon divin maître , fe prête au plus 
exécrable des crimes , au Parricide , au 
Déicide ! Rempli de ce détefiable projet, 
il marche à la tête d’une troupe de l’ol- 
dats & de gens armés ; il fe fert de la 
connoiflance qu’il avoit du lieu où Jefus- 
Chrifi: fe retiroit pour prier ; il le défigne 
par un infâme baifer, pour le livrer à fes 
ennemis , qui , dans leur fureur , ne 
cherchent que le moyen de le perdre , & 
de le mettre à mort. 

O mon Dieu ! qu’efi:-ce que l’homme , 
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& quelle eft la dépravation de l'on cœur ? 
Efl-il bien poflible que tant de grâces 
que vous avez faites à ce’Difciple per- 
fide, que tant de faveurs dont vous l’avez 
comblé, que la prédilection fpécialedont 
vous l’avez honoré, ne l’arrêtent pas dans 
fon projet , & ne l’empêchent pas de fe 
porter contre vous à un tel excès ? vous , 
fon Dieu , fon bienfaiteur , fon divin 
Maître ! la feule idée de ce crime n’auroit- 
elle pas dû l’alarmer & le faire trembler ? 

Nous dételions avec raifon fon crime, 
ômon adorable Sauveur 1 Et combien de 
fois nous-mêmes ne vous avons-nous pas 
lâchement abandonné , en violant nos 
promelfes , en trahilfant vos intérêts, en 
rougilfant de votre Saint Nom , par un 
indigne refpeét humain ! Mais fur-tout , 
peut-on penfer fans horreur à ceux qui 
déshonorent , qui profanent votre Corps 
adorable , votre San g précieux , par des 
Communions facrileges , & vous donnent 
ainfi un perfide baifer , qui , fous le voile 
de la dilfimulation , cachent la trahifon- 
la plus noire & la plus criminelle ? 

2 °. Mais , que fera Jefus-Chrill , qui 
lifoit dans le cœur de. Judas la noirceur - 
de fon attentat ? Comment le recevra-t-il 
quand il fe préfentera ? Ouvrira-t-il le 
fein de la terre pour l’engloutir? lancera- 
t-il la foudre pour l’écrafer ? du moins 

C iij 
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emploiera-t-il l’amertume des reproches 
la rigueur des menaces pour l'arrêter f 
Hélas ! c’eft se que nous ferions dans la 
vivacité de nos reffentiments & le feu de 
jiotre vengeance ; mais voyons, admirons 
la douceur ineffable , la tendreffe miléri- 
eoidieLfe de Jefus-Chrift , & apprenons 
de lui à n< us pofféder , à ne pas nous li- 
vrer à nos fentiments d’aigneur contre nos 
ennemis , à leur rendre même le bien pour 
le mal. Mon ami , lui dit-il , à quoi en 
êtes-vous donc venu ?• quoi !’ trahir le Fils 
de l’Homme pa r un baiïer ! amice, ad. qui â 
ytnifli? Matth.26. Cette bonté ineffable , 
cette douceur inaltérable & toute divine 
aurait bien du faire impreflion fur le cœur 
de Judas , le faire rentrer en lui-même, 
lui infpirer la douleur de fon crime ; mais 
non , Ion efprit eft aveuglé , fon cœur 
obftiné & endurci ; il perfifte dans fon 
obflination , il pour fuit fon projet , & il 
l’exécute enfin , en livrant fon bienfaic- 
tçur à fes ennemis , de par-là même à la 
mort. 

Il faut , ô mon Dieu ! que les liens du. 
péché foient bien forts , & l’empire du 
vice bien dominant dans un cœur qu’il 
poffede. Ainfi en eft-il de certains pé- 
cheurs : quand une fois une ame a aban- 
donné fon Dieu, & raéprifé l’attrait da 
fa grâce , elle eft capable de fe. porter à. 
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tout ; ni lies réflexions les plus fortes , ni 
les confédérations les plus falutaires ., ni 
les remords les plus vifs, rien n’arrêtera ce 
pécheur dans fa courfe ; il tombera de 
crime en crime, il fe précipitera d’abyme 
en abyme , un excès le conduira dans un 
autre , & l’entraînera enfin au dernier de9 
malheurs.Que pouvoit faire de plusjefus- 
Chrifl pour Judas? 11 le reçoit avec bonté; 
malgré fon funefte deflein ; il lui fait fen- 
tir l’horreur de fon procédé ; il lui ouvre 
la voie du retour dans la tendreffe & l’af- 
fe&ion de fon cœur ; rien ne touche ce 
cœur endurci , le démon s’empare de 
fon ame, il la rend infenfible à tout, 
& va le conduire enfin au plus détefta- 
ble des crimes & au plus grand des mal- 
heurs. 

3 °. Judas étoit arrivé au comble de fes 
iniquités & au moment de fa perte. L’a-* 
varice l’avoit fait trahir fon Dieu ; le dé- 
fefpoir le précipite dans le fond de l’a- 
feyme. Judas reconnoît fon crime ; mais il 
le reconnoît en furieux & défefpéré. Dans 
l’horreur de ce fentiment &lafrénéfie de 
cette fureur, il prend la réfolution de fe 
détruire lui-même , il fe tranfporte dans 
un lieu écarté , & là , livré au démon du 
défefpoir, il devient fon propre bour- 
reau , il fe pend à un arbre , & termine 
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ainfi une vie criminelle , & par la plus fu- 

nefle de toutes les morts. 

Ah , malheureux ! qui t’a donc pouffé 
à confommer ainfi ton exécrable projet ? 
Pourquoi , en connoifTant la grandeur de 
ton crime , ne reconnois-tu pas la bonté 
de ton Dieu ? Pourquoi n’allois - tu pas 
implorer fa miféricorde? il t’auroit encore 
admis dans fon fein, & redonné fon ami- 
tié. Tu connoiflois fes fentiments & fon 
cœur , pourquoi , comme la Magdeleine , 
ne pas aller te profterner à fes pieds & 
les arrofer de tes larmes ? Pourquoi , 
comme l’enfant prodigue , ne pas te jetez 
entre les bras du meilleur des Peres ? 
Hélas ! il ne defiroit que ton retour, il ne 
demandoit que ton repentir : tu aurois 
confolé fon cœur affligé , tu aurois réjoui 
les Anges du Ciel, ta converfion auroit 
été pour eux un fujet d’alégreffe ; tu fe- 
rois encore au rang des Apôtres, & tu es 
au nombre des réprouvés ; tu aurois une 
place allurée dans le Ciel , & tu feras à 
jamais précipité dans l’Enfer. 

Vous voyez toute la noirceur du crime 
de cet infidèle difciple , ô mon adorable 
Sauveur ! vous favez quelle en fera là fin 
malheureufe , & cependant vous le plai- 
gnez encore , vous êtes touché de fon fort , 
vous gémiflez fur fa perte. Malheureux! 
oui , il eût mieux valu pour lui qu’il ne 
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fik jamais né ; mais fon crime eft con-< 
lominé, & il ne nous relie qu’à le djtef- 
ter & à profiter d’un fi trille exemple. ’ 
Sur toutes ces vérités , fai Ion s , ô mon 
ame, ces trois réflexions bien importantes 
& bien néceflaires pour le falut. La pre- 
mière : de quoi n’elt pas capable un hom- 
me quife livre à une paflion P Judas étoic 
avare , fon malheur commence par une 
attache , peut - être d’abord légère , aux 
biens de la terre ; l’avarice le jette dans 
le larcin ,furerat ; le larcin le conduit à 
la perfidie j de perfide il devient impie , 
facrilege , déicide : il finit par devenir 
homicide de lui-même, exerçant fur lui 
le miniftere des redoutables vengeances 
de Dieu. Obiliné , endurci , réprouvé ; 
quel a été le principe de tout ? un mal- 
heureux attachement aux biens périfla-> 
blés. Eut- on jamais penfé qu’un tel com- 
mencement pût conduire à une fin fi fu J ' 
nelle ? * 

2°. Réflexion. Défions - nous fagemenc 
de nous -mêmes, ne nous rafliirons ja- 
mais, ni fur le temps , ni fur le lieu , 
ni fur la fainceté des difpofitions où nous 
pouvons être , puifque Judas, un Difci- 
ple, un Apôtre a pu fe perdre,& s’ell en 
effet perdu ,au milieu des Apôtres, dans 
la compagnie & comme à côté de Jefus-' 
Cfirilt même. Hélas ! fi une colonne a été 

C v; , J-. 
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ainfi ébranlée & renverfée, que ne devons* 
»gus pas craindre , nous foibles & timi- 
des rofeaux f Ne comptons donc que fur 
yne crainte falutaire du danger , une con- 
tinuelle vigilance fur nous-mêmes, une 
inviolable fidélité à la grâce ; fai?s quoi * 
malgré toute la fainteté de notre état » 
tome la fermeté de nos réfolutions , toute 
l’abondance des grâces de Dieu , nous 
périrons infailliblement. 

3°. Cependant, quelque grand; péché 
que nous puiflions avoir commis,, dans 
quelque trille & déplorable état que noys 
jiuiflîons être tombés, quelque plaie pro- 
fonde que nous ayions pu faire à notre 
ame, ne défefpérons jamais des miféri- 
cordes de Dieu ; c’ell le crime qui l’ou- 
trage le plus, parce qu’il attaque la bonté 
de fon coeur. Le péché de Judas, trahi fe 
fant fon maître, fut grand ; mais le crime 
de fon défefpoir, en fie défiant de la bonté 
de fon Dieu , fut encore plus énorme. 

Quelques enfants prodigues que nous 
foyons, Jefus-Ghrife efl toujours pour 
nous un tendre Pere Si notre cœur efifc 
pénifeyt , le lien nous fera ouvert. Ses 
miféricordes font infinies , la. mefere de 
nos péchés ne le fera jamais.. Dieu ne veut 
pas la mort , mais la couver lion du pén 
pheur : revenons ayeç fincérké ; if nous 
secevra ayec tendÿe.lfe; q’efUuic iftSS» 
qui nous en affure. 
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PRIERE . 

Gravez dans mon cœur , ô mon Dieu ! 
ces réflexions falutaires ; j’en vois l’im- 
portance & la néceflité. Oui , je me défie- 
rai à jamais de moi - même & de toute 
paflion naiflante-, je tremble à la vue des 
fuites funelles où elle peut conduire : je 
veillerai toujours fur moi-même , connoif- 
fant ma foiblefl'e & de quoi je ferois ca- 
pable, fi jem’éloignoisun inftantde vous. 
Cependant, quelque crime que je puifie 
avoir commis , jamais je ne ferai à votre 
miféricorde l’outrage de me défier d’elle ; 
je comblerois mes malheurs , en outra- 
geant vos bontés. Le funefle exemple & 
la fin déplorable de Judas, fera pour moi 
une leçon falutaire que je n’oublierai ja- 
mais , & votre bonté un afyle facré oii 
je me réfugierai dans tous les moments 
de ma vie. 


Les Humiliations de jESUS-CHRISTk dans 
Us différents Tribunaux de JérufaUm. 

TEfus-Chrift dans le Jardin des Olives j 
J s’étoit livré à la triflefle la plus amere, 
pour nous épargner la triftelTe éternelle 
due à nos péchés : il va fe livrer à la con- 
fufion la plus profonde , pour nous pré- 
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ferver de la confufion éternelle que nos 

péchés avoienc méritée. 

Plus la réputation qu’on a acquife efl: 
grande,, plus elle elt éclatante, plus elle 
ell étendue , plus aufli la confufion ell- 
elle grande , lorfque cette réputation 
vient à être flétrie , fur - tout lorfqu’elle 
ell flétrie par le mépris le plus injurieux y 
par les préférences les plus indignes , par 
les jugements les plus folemnels : or voilà, 
ce qui arrive à Jefus-Chrifl durant fa paf- 
fion. Quelle étoit fa réputation ? il pafloit 
pour un Prophète , pour le Meflîe , pour 
un Dieu ; on le regardoic avec un refpeét 
qui alloit julqu’à l’adoration. Dans Jé- 
rufalem, dans la Judée , jufqu’aux extré- 
mités de la Pale (line , l’éclat de fes ver-, 
tus , l’cclat de fes miracles , avoit con- 
tribué à lui acquérir cette réputation gé- 
nérale ; onia lui enleve par toutes fortes 
de mépris. 11 e(l vendu comme un vil ef- 
ehve , il eft lié comme un voleur inli- 
gne, il efl;. fouffleté comme un blafphé- 
mateur impie ; on le traduit devant les 
Juges , comme un criminel noirci des plus 
grands forfaits ; tel efl l’abrégé de fes 
ignominies, & la tri (le carrière où il Va 
entrer. Suivons - Le pas à pas depuis le 
Jardin des Olives , ju (qu’au Prétoire dq 
Pilate, & foyons témoins de fes humilia- 
tions ôc de fes opprobres. * 
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Voilà donc le Sauveur livré à la fureur 
de fes ennemis qui vont le t ainer de tri- 
bunal en tribunal , c’eit-à-dire , d’oppro- 
bre en opprobre , opprobrium hominum ; 
Ifaïe 5 1 . D’abord on le conduic chez Caï- 
phe; c’eft làoinl pafle cette nuit horrible 
qui fut le fcandale de la terre ôc l’étonne- 
ment du Ciel. Environné de cette foule 
defoldatsqui en font leur jouet, il en ef- 
fuye les outrages. On commence à lui 
voiler les yeux , velarunt faciem ejus , 
Marc. 14; l’a-t-on voilé, on lui crache 
indignement au vifage , on le frappe 
cruellement , en lui dilànt avec dénlion : 
prophétiie - nous , quel ell celui qui t’a 
frappé ? prophetifa nobis, quis ejl qui te per - 
cuffit ? Luc.. 22. Anges de paix 1 quel 
fpeétacle pour vous 1 Angeli pacis amure 
fiebant. lfaï. 33. - 

Conduit chez Anne , fa joue facrée eft 
couverte & meurtrie d’un fouiflet infa- 
mant. Mon/he cruel ! ofes-tu porter trt 
main facrilege fur le Saint des Saints ? O 
Ciel ! n’avez-vous point de foudres pour 
l’écrafer ? ô terre l n’avez-vous point d’a- 
bymes pour l’engloutir ? Mais non-, -ce 
feroit-là les fentunents de la jultice, & 
Jefus n’a que ceux de la milericorde. Mort 
ami , lui dit-il , fi j’ai mal parlé , montrez 
en quoi ; fi je n’ai pas mal parlé, pourquoi 
me frappez-vous ? 
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Traîné chez Hérode , il eft traité de 
ftupide & d’infenfé ; la Sageffe même eft 
traitée de folie , & cela dans une cour 
nombreufe , & cela devant un grand Roi , 
qui depuis long-temps fouhaitoit de voir 
Jefus - Chrift , efpérant de lui voir 
opérer quelque grand prodige ; mais ce 
Dieu Sauveur ne montre d’autre prodige 
que celui de fa patience ; aufîi Hérode 
tourna-t-il l’admiration en mépris; il fait 
revêtir Jefus-Chrill d’une robe blanche, 
en ligne de dérifion. Jefus eft entré , re- 
gardé comme un Prophète; & il fort, 
traité d’infenfé ; les ignominies de ce Dieu 
Sauveur augmentent à tous les moment» 
& à tous les pas. 

Chez Pilate il reçoit un traitement 
encore plus.indigne. Pilate, perfuadé de 
fon innocence, defiroit le fouftraire à la 
fureur de fes ennemis ; après bien des ten- 
tatives, il croit avoir trouvé le moyen de 
le fauver , il le met en parallèle avec 
Barrabas , el^érant par-là de le délivrer. 
Parallèle impie du Prince de la paix avec 
un féditieux', du Dieu de toute Juftice 
avec un voleur infigne , de l’auteur de la 
vie avec un meurtrier , du Saint des 
Saints- avec un fcélérat , un infâme ; & 
cependant cet infâme., ce fcélérat a la 
préférence fur le Saint des Saints. Paral- 
lèle affreux, que nous ne faifonsmous-njê- 
mes que trpp l'ouYent , en préférant i’in- 
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teret au devoir, le plaihrà la confcience, 
nos partions à la loi de Dieu , Bélial à 
Jefus - Chrift , le monde , le démon à 
Dieu lui-même.C’eftainfi queJefus-Chrift 
eft conduit & donné en fpedtacle dans 
toutes les rues de Jérufalem , obligé de 
porter fa.confufion par toute la ville, d’en 
rendre témoins tous, les habitants, d’eff 
iiiyer. les clameurs , les huées , les affronts 
de la populace. O humiliations ! ô oppro- 
bres ! en fut-il jamais de pareils ? 

Mais enfin, à quoi aboutiflent toutes 
ces démarches différentes , cette confron- 
tation de témoins., ces formalités appar 
rentes de juftice f* Hïlas 1 tout cela abour 
rit à. conduire Jefus-Chrift au comble de 
l’opprobre & de l’infamie , c’eft-à-dir.e , 
à prononcer contre lui cet Arrêt infa- 
mant , retis ejl mortis , il eft digne de mort; 
c’eft-à-dire , c’eft un féditieux & un pei> 
turbateur du repos, public ; c’eft un impib 
& un blafphémateur ; c’eft un ennemi de 
Dieu & des hommes , indigne de toute 
compartïon.ôt de toute pitié, digne d’être 
l’horreur. & l’exécration de tout l’univers» 
digne en un> mot. du dernier fupplice , âc 
du plus, honteux des. fupplices., reus 
mortis. Match. 26. Arrêt d’autant plus 
infamant , qu’il, eft) prononcé par. le trir- 
buoal en, apparence le plus relpeftahle* 
diûé par les Prêtres , autorifé paxd&Ëo» 


Digitized by Google 



54 L* A m £ 

tife , applaudi par les peuples & les na- 
tions entières. 

Mais quoi, ô mon Dieu! parmi tant 
de perfonnes que vous aviez comblées de 
bienfaits , il ne s’en trouve point qui ofe 
prendre votre parti , & fe déclarer pour 
vous ! Quoi , parmi tant de malades que 
vous aviez guéris , tant d’aveugles que 
vous aviez éclairés , tant de morts que 
vous aviez reffufeités, tant d’afHigés que 
vous aviez confolés , pas un qui parle 
pour vous ! Non , perfonne n’ofe le dé- 
fendre & prendre la caufe en main , tous 
l’abandonnent & femblent le méconnoî- 
tre , tous s’élèvent & s’arment de concert 
contre lui , le chargent de malédiétions , 
d’imprécations , de blafphêmes. 

Pauvre peuple , qui t’a donc ainfi faf- 
jciné ? qui t’a infpiré contre ton Dieu , 
-ton' bienfaiteur & ton Loft maître , des 
fentimentsfi oppofés à ceux que tu avois, 
il y; a peu de jours:, pour lui ? N’eil-ce 
pas là ie • même homme que tu fuivois 
avec tant d’empreffement &dezcle, pou? 
avoir la confolation de l’entendre & de- 
Recevoir les oracles de la fageffe ? n’eft-cc 
•pas le même homme que tu voulois choi- 
sir pour ton Roi , s’il ne fé fut dérobé à 
ton empreffement ? Qu’cft-il arrivé de- 
puis la réfurretion du Lazaret, qui te 
caufa tant d’admiration?, qu’a-t-il fait- y. 
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depuis quatre jours que tu allois au de- 
vant de lui , en portant des rameaux à 
la main , pour le recevoir en triomphe , 
& faifant retentir les airs de chants d’a- 
légrelT'e ? 

Omon ame ! comptez fur les hommes, 
comblez-les de biens , & attendez-vous 
aux fentiments de retour & de reconnoif- 
fance; femez les bienfaits, pour recueil- 
lir l’ingratitude & l’indifference. Helas ! 
ne nous détromperons-nous jamais de 
notre aveuglement ? Nous voyons tous 
les jours les hommes nous manquer <$c 
s’éloigner de nous; ceux qui nous avoient 
le plus tendrement aimés, deviendront 
fouvent nos plus cruels ennemis ; & rien 
ne peut nous détacher de ces faux appuis. 
Ah 1 que nous méritons bien ces retours 
amers ! pourquoi compcer fur des bras de 
chair ? 

Mais les Apôtres , du moins les Apô- 
tres tâcheront-ils de dédommager leur 
divin maître & de le confoler ? Hélas 1 ce 
font les Apôtres même qui vont mettre le 
comble à fes humiliations. L’un le trahit, 
l’autre le renonce , tous l’abandonnent & 
s’éloignent de lui. Que devoit-on dire ? 
que pouvoit-on penfer ? Ou il les con- 
noilfoit , ou il ne les connoifloit pas ; s’il 
ne les connoilïoit pas , il n’étoit donc pas 
Prophète ; s’il les connoilfoit , pourquoi 
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les choifilTbit - il fi peu dignes de lui? 

Le voilà, ce Dieu Sauveur, dans l’abyme 
de l’humiliation , déchu de toute fa gloi- 
re , dépouillé de tout droit à fa réputa- 
tion , devenu l’objet du mépris , de la 
haine , de l’exécration publique de toute 
la nation ; c’efl-à-dire , le voilà tel que 
l’avoit dépeint le Prophète, regardé com- 
me le dernier des hommes , novijjimum 
virorum. Ainfi , 6 mon Dieu 1 ainfi falloit- 
ii accomplir l’oracle : il fera raflàfié d’op- 
probres & de confufion , faturabitur op- 
probres. Thren. 

Mais nous , à préfent fes enfants , fes 
difciples , dans quels fentiments le ver- 
rons-nous dan9 ce trille état? Prendrons- 
nous quelque part à fes humiliations ? 
Serons-nous fenfibles à fes opprobres ? 
Aurons-nous toujours tant d’ardeur pour 
les diftinélions de ce monde ? Serons- 
nous fi délicats fur le point d’honneur , 
fi dominés par notre amour propre , fi 
entêtés , fi jaloux de notre mérite , fi ef- 
claves d’un indigne refpeét humain ? 
Rougirons-nous de l’Evangile de Jefus- 
Chrift ? Craipdrons-nous de paroître à 
lui ? Refuferons-nous d’accepter le calice 
des humiliations de fa main? Nous atta- 
cherons-nous encore au monde & aux 
créatures ? 
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PRIERE. 

O mon Dieu ! que nous fommes aveu- 
glés de compter fur autre chofe que fur 
vous feul Dieu de bonté , foyez mon 
tout , & que tout le relie ne me foit rien. 
J’en vois le néant, j’en ccnnois l’abus, 
quel malheur pour moi de l’avoir connu 
fi tard ! mais du moins, à préfent que vous 
m’éclairez, faites que je me détache de 
tout , pour ne m’attacher uniquement & 
à jamais qu’à vous feul. 

Que le monde , les honneurs du mon- 
de , l’eftime du monde , l’approbation du 
monde , la réputation , la gloire parmi 
les hommes , que tout difparoilfe à mes 
yeux ; non plus d’autre honneut & d’au- 
tre gloire pour moi que dans la Croix , 
les opprobres & les humiliations de mon 
Dieu. Et que font les honneurs de ce 
monde , qu’illufion & que vanité ? Après 
tour , ne ferai-je pas afiez honoré, fi par 
les mépris , les affronts de la part des 
hommes , je puis avoir quelque reffem- 
hlance avec mon Sauveur , & boire avec 
lui dans le calice de fes humiliations , 
Abfit mihi gloriari niji in cruce, Domini 
nojlri. Gai. 6. A Dieu ne plaife que je 
cherche jamais d’autre gloire que dans la 
Croix de mon divin Rédempteur. 
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La chute de Saint Pierre & fa 
pénitence. , 

N ’Etoit-ce donc pas aflez , adorable 
Sauveur ! que vous euflîez à fouffrir 
de la part d. r vos ennemis , des Sctibes , 
des Pharifiens , des Gentils , de tout le 
peuple en fureur ? falloit-il encore que 
vos difciples même contribuafient à vos 
fouffrances & à vos douleurs ? Et parmi 
vos difciples , n’étoit-ce pas allez qu’un 
Judas perfide vous eût indignement trahi, 
que les autres Apôtres vous euffent lâche- 
ment abandonne ? falloit-il encore que 
Pierre lui-même vînt mettre le comble a 
vos opprobres ôc à vos afflidions ? Pierre* 
le chef de vos Apôtres , le plus diftingué 
entre vos difciples, privilégié par-delfus 
tous les autres , delliné à être votre Vicaire 
en terre, Pierre infidèle lui-même , en 
vient jufqu’à renoncer fon divin Maître , 
jufqu’à abjurer le titre de fon difciple 1 
11 réparera fon péché , il eft vrai , mais 
il aura fait à votre cœur une plaie bien 
fenfible. 

Confidérons dans Saint Pierre , d’une 
part la grandeur de fa chute , & de 
l’autre, la grandeur de fa pénitence : de 
l’une & de l’autre , apprenons à pleu- 
rer & à gémir fur ce qui mérite unique- 
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ment nos gémilfements & nos pleurs. 

Quand Jefus-Chriit annonce aux Apô- 
tres que le Palpeur fera frappé , & que 
les brebis feront difperfées*, Pierre , dans 
l’ardeur de fon zele , ou dans le fentimenc 
de fa préforaption , déclare & protefte 
que , quand cous les autres abandonne- 
roient leur divin Maître , pour lui, il ne 
l’abandonnera jamais , & qu’il le fuivra 
jufqu a la lin : non te negabo. Matth. 26. 
Cependant , à la première occalîon , à la 
première épreuve , il fe dément avec lâ- 
cheté. Une (impie fervante lui adrefle la 
parole , & lui demande s’il n’eft pas au 
nombre des difciples de cet homme qu’on 
accufe «Sc que l’on pourfuit ; à cette pa- 
role, il relie interdit , le courage l’aban.- 
donne , la parole lui manque , ou il n’a 
de parole que pour défavouer lâchement 
celui qu’il devoit fuivre jufqu’à la mort. 
Quelle foiblefl'e 1 & de quoi l’homme n’ell- 
il pas capable , quand il s’éloigne de 
Dieu r 

A la lâcheté Pierre ajoute le menfon- 
ge. Interrogé s’il connoît ce Jefus de 
Nazareth , il protelle qu’il ne le connoît 
point , qu’il n’a aucune liaifon avec lui , 
& qu’il ne lui appartient en rien, quia 
non novi hominem. M,atth. 26. £on coeur 
ne démentoit-il pas ce que la bouche 
ofoit prononcer ? 
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Au menfonge il ajoute l’ingratitude. 
Que ne devoit-il pas à Ton divin maître , 
& qu’ell-ce que l’on divin maître n’avoit 
pas fait pour liii ? En toute occafion il le 
diftinguoit , il le privilégioit , il lui fai- 
foit part de fes plus lpéciales faveurs ; 
que n’avoit-it pas droit d’attendre de fa 
rcconnoiflance ? Mais non , le cœur de 
Pierre eft fermé à ces fentiments ; l’in- 
gratitude les a étouffés dans fon ame. 

A l’ingratitiide il ajoute l’infidélité à 
fes promeffes. 11 avoit proteflé folem- 
nellement que , non feulement il n’aban- 
donneroit jamais Jefus-Chrift , mais que, 
fallût-il mourir à fa fuite , il le fuivroit 
par-tout. 11 s’y étoit engagé , & fa pro- 
meffe paroiffoit devoir être inviolable ; il 
fe dément néanmoins, & il viole l’enga- 
gement facré qu’il avoit pris avec fon 
Dieu & fon divin maître. 

A ces crimes il ajoute les blafphêmes 
& les imprécations , cœpit jurare & ana- 
thematifarc. Marc. 14. Les Scribes & les 
?harifiens avoient porté jufques-là leur 
impiété ; mais de Pierre , pouvoit-on s’y 
attendre ? 

A tous ces excès , il ajoute enfin le 
fcandale. Quel funelle exemple pour tous 
ceux qui»en furent témoins & pour tous 
les Apôtres qui regardoient déjà Saint 
Pierre comme leur chef! Quel triomphe 
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pour les ennemis de ce Dieu Sauveur , 
ainfi délaiffé par fes difciples même, & 
par le plus favorifé de tous fes difciples î 

O Dieu de bonté ! que cette indigne 
conduite , que cet excès dans Pierre du- 
rent être fenfibles à votre cœur ! Deviez- 
vous jamais vous attendre à de tels ou- 
trages de la part d’un difciple que vous 
aviez comblé de tant de bienfaits ? Vous 
ne l’abandonnez cependant pas dans fa 
chute & dans Ion malheur; la miléricorde 
va furabonder dans une ame où a abondé 
le péché. 

Vous jerez fur lui un regard favora- 
ble ; un feul regard éclaire fon efprit , 
touche fon cœur , opéré fa converfion , 
& affûte fon véritable bonheur. O que ce 
regard fut puiffant , qu’il fut efficace , 
qu’il fut falutaire ! Qu’eft-ce qu’un re- 
gard tout divin n’op’fere pas dans une 
ame ? Dieu Sauveur , Dieu de bonté ï 
vous jetez fur lui un regard de mifé- 
ricorde , vous le prévenez avant qu’il 
vous recherche ! Hélas I fi vous ne l’aviéz’ 
éclairé , il feroit relié plongé dans les fu- 
nefles ténèbres jufques à la mort , 6c ces 
ténèbres auroient été fuivies des ténèbres 
éternelles. 

Vous jetez fur lui un regard de com- 
paffion , vous êtes affligé de fon trille 
état , fon malheur vous touche , vous ne 
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pouvez eonfentir à fa perce , il vous a été 
cher , & il ne lauroit vous devenir indif- 
férent. 

Vous jetez fur lui un regard de ten- 
drelfe , vous l’aimez encore ; quelque in- 
digne qu’il foit de vous , votre cœur 
s’intéreffe encore pour lui , quoique le 
fien s’éloigne du vôtre. Le maître offenfé 
cherche le difciple infidèle \ lorfque ce 
difciple infidèle renonce le maître. 

Vous jetez fur lui un regard charita- 
ble , qui part d’un cœur généreux ; vous 
lui épargnez la honte de l’aveu de fon 
crime ; vous lui offrez le remede avant 
qu’il déclare fa maladie ; au milieu de 
vos peines & de vos douleurs , vous fem- 
blez oublier vos plaies pour guérir les 
fiennes. 

Enfin» vous jetez fur lui un regard de 
prédileétion qui lui montre toute la bonté 
de votre cœur, qui lui ouvre le tréfor de 
vos grâces , qui releve fon courage abat- 
tu , qui ranime fa confiance ébranlée , 
'qui vous, le rend enfin , & le ramene à 
vous , après un égarement fi trille & fi 
déplorable. 

O mon Dieu ! que vous êtes grand en 
tout ! mais que vous êtes -ineffable en mi- 
féricorde ! A la vue du prodige d’une 
telle bonté , quel pécheur ne fera pas 
touché & engagé à revenir à vous ? quel 
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malade craindra d’expofer les plaies aux 
yeux d’un médecin fi charitable ? quelle 
brebis égarée ne viendra pas fe rendre à un 
fi tendre Parteur, pour rentrer dans la ber- 
gerie ? quel enfant fi prodigue ne viendra 
pas fe jeter entre les bras d’un fi bon 
Pere, pour rentrer dans fon cœur? Saint 
Pierre l’éprouva, cette bonté ineffable, 5c 
il ne put réfifler à fes imprelTions falu- 
taires. Que fa chute avoit été déplorable , 
mais que la pénitence qu’il en fit fut fin- 
cere 1 Gravez-en dans mon cœur les facrés 
cara&eres , 6 mon Dieu , 5c faites qu’ils 
foient retracés dans ma pénitence. 

2 °. Je confidere les larmes de Saint 
Pierre ; elles me touchent , elles me pé- 
nètrent ; je voudrois en verfer avec lui , 
gémir comme lui. Ah, que je ferois heu-' 
reux , fi , l’ayant imité dans fa chute 5c 
fon infidélité, je l’imitois encore dans fes 
larmes 5c fa pénitence ! 

Ce font des larmes promptes, egrcffus. 
Matth. îtf. Au premier regard de Jefus- 
Chrilt, Saint Pierre rentre en lui-même; 
il fort 5c fe retire pour fe livrer à fa jufte 
douleur ; le premier moment qui éclaire 
fon efprit, touche fon cœur, 5c il ne met 
pas un infant d’intervalle entre la vue de . 
ion crime 5c fon repentir. 

Ce font des larmes finceres. Elles cou- 
lent de fes yeux, mais elles partent de 
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ion coeur, egrejjus flevit. Les effets les 
fuivent de près & en marquent la fincé- 
rité ; il ne peut fouffrir la vue du lieu 
où il a péché, il dételle fon crime, il 
en fuit l’occafion , il en déplore les fui- 
tes , il n’elt rien au monde qu’il ne fût 
prêt de faire &de facrifier pour marquer 
3a douleur. 

Ge font des larmes ameres, jlevit amure* 
Quand le cœurêll brifé, l’amertume ell 
dans l’ame. La douleur de Saint Pierre 
ell fi grande , qu’il ne peut l’exprimer 
par des paroles ; fes larmes parlent pour 
lui , les foupirs font la voix qu’il fait en- 
tendre , les fanglots étouffent même fa 
voix , & fon coeur nageant dans cette 
amertume , ne peut s’exprimer que par 
*tin trille frlenee plus éloquent que tous 
les difcoürs. 

Ce font des larmes abondantes. Leur 
abondance ell fi grande, qu’elles tracent 
un fillon de douleur fur fes joues , fans 
ceffe arrofées de fes pleurs ; fillon falu- 
taire , monument fenfible & de fon mal- 
heur & de fa douleur. 

Ce font des larmes amoureules. Non , 
le motif qui les lui fait verfer n’elt point 
la crainte de la peine que peut mériter 
fcn péché , c’ell le regret d’avoir offenfé 
fon Dieu. Soncœur ell tout à la fois blelfé 
de douleur & d’amour: la douleur le livre 
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au regret du péché, l’amour l’ouvre à la 
voix de la grâce ; l’un & l’autre lui font 
efluyer un martyre intérieur plus fenfible 
que le martyre du Sang. 

Ce font des larmes confiantes. La. 
fource n’en tarit jamais , elle ne ceffe de 
couler durant toute la vie. Le fouvenir 
de fon péché étant fans ceffe préfent à 
fon efprit , fans ceffe il affligeoit fon 
cœur; & comment fe feroit-il jamais 
confolé du malheur d’avoir offenfé le 
meilleur des maîtres ? Ses larmes com- 
mencèrent avec fa douleur , & fa douleur 
le fuivit jufqu’au tombeau. 

Ce font des larmes pour lui confolan- 
tes. Il ne trouve plus de douceur qu’à 
pleurer ; tout lui devient amer ; fes lar- 
mes feules font la confolation de fon ame ; 
la vie n’a plus pour lui d’attraits , fi elle 
n’efl confacrée à la douleur , & s’il ne 
compre fes jours & fes moments par fes 
foupirs & fes larmes. 

O mon Dieu '. comme Saint Pierre j’ai 
péché : combien de fois vous ai-je aban- 
donné , méconnu & renoncé ? Pour me 
ramener à vous , combien de regards fa- 
lutaires n’avez -vous pas jetés fur moi 
comme fur Saint Pierre P je veux dire , 
combien de grâces ne m’avez-vous pas 
faites ? combien de voix ne m’avez-vous 
pas fait entendre ? combien de traits de 

D ij 


Digitized by Google 



7 6 V A m e 

miféricorde & de providence n’avez-vous 
pas fait éclater fur moi ? 

Comme celles de Saint Pierre , mes 
larmes ont-elles été promptes ? Combien 
de temps ai- je réfiflé à vos grâces, rejeté 
votre voix , étouffé mes remords ? éloi- 
gnant fans celfe mon retour , différant de 
jour en jour ma converfion , difant tou- 
jours : demain , demain ; renvoyant ainfi 
ma pénitence & m’expofant au danger 
de mourir en impénitent ? 

Mes larmes ont-elles été finceres ? Efl- 
ce le cœur qui a été touché, ou la bouche 
feule qui a parlé ? Les effets ont-ils fuivi 
les paroles ? En confeffant mon péché , 
en ai-je connu la malice ? en ai-je dételle 
les excès ? en ai-je déploré les fuites? en 
ai- je réparé les effets ? en ai-je évité les 
occafions ? Mon Dieu , qui voyez mon 
coeur , vous feul pouvez me répondre , 
je ne puis que gémir & trembler. 

Mes larmes ont-elles été ameres ? Cette 
amertume falutaire s’efl - elle répandue 
dans mon cœur , & m’a-t-elle rendu 
tout le refie amer ? n’ai-je pas tou- 
jours eu le même empreffement pour les 
fauffes & trompeufes douceurs de ce 
monde , qui m’ontféduit , égaré & perdu , 
& pour lefqueiles je n’aurois dû avoir que 
de la crainte & de l’horreur ? 

Mes laçmes ont-elles été abondantes ? 
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J’aurois dû en verfer des torrents ; un 
feul péché mortel auroit fuffi pour m’en- 
gager à noyer mon cœur dans les larmes. 
Hélas ! j’en ai tant commis & durant fi 
long-temps ! quand je verferois alfez de 
larmes pour en faire un immenfe Océan , 
en verferois-je aflfez pour laver toutes les 
iniquités de ma vie ? 

Mes larmes ont-elles été amoureufes ? 
Quel efl le motif qui me les a fait verfer? 
eft-ce le regret de vous avoir offenfé , ô 
mon Dieu , qui me touche ? Efl - ce un 
amour véritablement filial qui m’a animé? 
ou n’efl - ce uniquement que la crainte 
toute humaine d’être damné; c’efl-à-dire, 
un vil intérêt propre , une crainte toute 
fervile qui n’arrête que le bras , & ne 
fauroit jamais convertir le cœur ? 

Mes larmes feront - elles confiantes ? 
coulent-elles encore ? Tant que le fouve- . 
nir de mon péché durera , mes larmes 
doivent-elles ceffer ? Et comme toute ma 
vie il fera vrai de dire , que j’ai offenfé 
mon Dieu, toute ma vie ne doit -elle pas 
être un gémiffement continuel devant 
Dieu ? 

Ah , Seigneur ! peut-être ai - je verfé 
bien des larmes durant ma vie , mais fur 
quoi & pour quel fujet ? fur des événe- 
ments temporels , fur les affligions de la 
vie , fur les revers de la fortune , fur la 
' Diij 
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perte des biens, fur des projets échoués , 
fur des efpérances trompées ] & dès-lors 
mes larmes , au lieu de me devenir falu- 
taires & confolantes, qu ont-elles été que 
des larmes ftériles, des larmes profanes, 
des larmes de dégoût, d’inquiétude, 
de chagrin , de dépit , peut-être de rage 
& de défefpoir. 

Hélas 1 ai- je donc des larmes pour d’au- 
tres fujets que pour mes péchés P 1 Et peut- 
être fur mes péchés n’ai- je pas encore verfé 
une larme fincere & amere? Je fais que 
les larmes des yeux ne dépendent pas de 
nous ; que vous vous contentez de celles 
du cœur ; que la douleur peut être fin- 
cere fins être fenfible ; mais mon cœur 
eft-il véritablement converti , & ma pé- 
nitence eil-elle fuffifante à vos yeux ? 

PRIERE. 

O larmes de Saint Pierre ! ô douleur 
profonde ! ô converfion fincere ! ô modèle 
parfait de pénitence ! que vous condam- 
nerez bien juftement nos douleurs fuper- 
fcielies , nos converfions imparfaites , 
nos pénitences défeétueufes, nos foupirs > 
nos larmes de quelques moments i Mon 
Dieu , que font à vos yeux nos prétendus 
retours à la grâce ? Entrent-ils dans votre 
cœur? brifent-ils le nôtre ? Nous avons 
été pécheurs , fommes - nous pénitents ? 
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Vous ouvrez votre fein pour nous rece- 
voir , fommes-nous difpofés à y entrer ? 
Difpofez vous - même mon ame , o mon 
Dieu ! Le péché eft mon ouvrage , de moi 
foui ; la pénitence eft celui de votre grâce 
& de ma correfpondance. Ouvrez à mon 
cœur la fource précieufe de ces grâces , 
afin qu’elle ouvre dans mes yeux une 
fource abondante de larmes qui lavent 
mes péchés , ou plutôt lavez-les dans 
votre fang, c’eft par lui feul que je puis 
en efpérer le pardon. 


La Flagellation de Jesus^ChrisX- 

T Out contribue à rendre la douleur 
de Jefus-Çhrift dans fa flagellatiou , 
une douleur extrême , immenfe , excef- 
five. En premier lieu , les auteurs de fa 
flagellation ; en fécond lieu , le fujet de 
cette flagellation ; en troifieme lieu , les 
exécuteurs de cette flagellation. 

Les auteurs , ce font les Juifs , qui 
veulent , à quelque prix que ce foit, ex- 
terminer Jefus-Chrift & le perdre ; c’eft 
Pilate qui veut en faire un objet de com- 
paffion ; ce font les démons qui veulent 
décharger fur lui toute leur fureur. 

Le fujet de cette flagellation , c’eft le 
corps le plus tendre, le plus délicat, & 
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par conféquent le plus capable de reflen- 

tirles atteintes de la douleur. 

Les exécuteurs & les miniflres de cette 
flagellation , ce font les bourreaux , gens 
naturellement féroces , & de plus , ga- 
gnés à prix d'argent, & animés par l’ap- 
pareil du fps&acle. C’elt entre les mains, 
c’eflà la fureur de ces hommes, ou plu- 
tôt de ces monflres de cruauté , que le 
Sauveur efl livré. 

D’abord on le dépouille de fes vête- 
ments ; on lui lie les mains derrière le 
dos ; on l’attache à une colonne. En cet 
état eft-il dans la difpofition à recevoir 
les coups? on commence à frapper ; fa 
chair virginale rougit, elle devient livide ; 
bientôt elle efl; déchirée par les coups 
redoublés ; le fang ruiflelle de toutes parts 
à grands flots; déjà les verges font ufées; 
aux verges on fait fuccéder des inftru- 
ments nouveaux & plus douloureux ; les 
veines font rompues , lesarteres font cou- 
pées , les nerfs font brifés , toute la lur- 
face de ce Corps adorable efl changée ; ce 
ne font que plaies & profondes bleflures. 
11 tombe , il nage dans fon Sang ; le voilà 
qui fe traîne comme un ver de terre fur 
le pavé tout enfanglanté. Ah 1 c’en efl 
fait, fes yeux fe ferment à la lumière, 
fa langue ne peut plus 1e délier , fon 
cœur n’a plus qu’un fouille de vie , & on 
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ne fe lafle point de frapper. O cruauté , 
ô inhumanité , ô barbarie jufqu’alors 
inouie ! 

Mais vous, mon adorable Sauveur! 
que penfez-vous & quels font vos fenti- 
ments durant cet épouvantable fupplice ? 
Qiiaji agnus coram tondent e fe obmutefcit. 
lfaï. 33. Vous êtes muet Comme un ten- 
dre Agneau à qui on ôte la toifon ; vous 
fongez plus à mes plaies qu’aux vôtres ; 
vous vous confolez de tant de douleurs 
par la vue qu’elles vous donnent de ma pé- 
nitence ; vous vous réjouilïez de voir 
croître ce déluge de fang qui fe forme 
autour de vous , afin que toutes mes ini- 
quités y pu i fient être noyées comme dans 
un bain falutaire ; mes péchés , dont 
vous êtes chargé , vous paroi fient quel- 
que chofe de fi horrible ; mon Ame , pour 
laquelle vous foufirez , vous paroît Ci' 
précieufe ; l’éternité malheureufe que j’ai' 
méritée vous paroît fi redoutable, que vous 
trouvez encore toutes vos peines légères , 
& toutes vos douleurs conlolantes , fi par- 
la vous fauvez cette ame qui vous ell fi‘ 
chere. 

Pere célefte ! vous qui du haut du Ciel 
voyez votre Fils bien-aimé réduit dans ce 
trille état, ferez- vous enfin appaifé, & 
n’arracherez-vous point cette fainte Vic- 
time à la fureur de fes ennemis & de fes; 
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bourreaux ? Non , non , frappez encore î 
la Juftice n’eft point fatisfaite , les péchés; 
Crient encore vengeance : frappez, aflfou- 
viflez votre rage; c’efl: à prêtent l’heure 
des puilïances des ténèbres. 

Ah ! je le comprends, mon divin Sau- 
veur 1 tous les péchés ont contribué à ré- 
duire votre Corps à cet excès de fouffran- 
ces & de douleurs dans votre flagellation i 
mais celui qui y a contribué plus que tout, 
autre, c’eli ce funefle, ce détellable 
péché d’impureté, où les hommes le font 
livrés- avec tant de paflîon. 

Péché honteux* qui déshonore* qui avi- 
lit , qui dégrade l’homme jufqu’à le ré- 
duire à la condition des bêtes. Compara . - 
tus eft jumentis in(îpicntibus r & lîmilis faclus. 
cÿ il lis. Pial. 48. 

Péché commun , quia infeélé toutes les 
conditions , allumé le feu dans tous, les 
coeurs, couvert la terre entière d’un délu- 
ge d’iniquités , jufqu’à provoquer la co- 
lère vengerefle- du Ciel , contre tes- hom- 
mes qui avoient défiguré dans, eux l’image; 
de Dieu- 

Péché funefle, qui attire tous les mal- 
heurs j toutes les calamités , tous les 
fléaux du Ciel fur la terre Elle avoir ét& 
autrefois noyée dans un déluge d’eau k 
peut; les péchés de tact d’hommes cçap-. 
pables; il faut qu’elie fort 
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noyce dans un déluge de fang, & du 
fang d’un Dieu, qui le verfe pour les 
racheter. 

Péché déteflable, qui s’élève contre la 
fàinteté même de Dieu. Et comment ce 
Dieu , qui ell le Saint des Saints par ex- 
cellence , qui trouve des taches dans les 
Altres & dans les Intelligences célefles , 
ne verroit-il pas avec horreur un péché 
qui introduit l’abomination de la défla- 
tion dans le lieu Saint, c’eft- à-dire, dans 
une ame créée à l’image de Dieu ? 

Péché exécrable , qui renverfe les def- 
feins de Dieu , qui viole fa grâce, qui 
profane Tes dons , qui rend comme inu- 
tile la Paillon de Jefus-Chrifl: , qui abufe 
de fes mérites , qui foule aux pieds le 
prix de fon fang , qui caulé tant de ra- 
vages dans l’univers, la divifion dans les 
cœurs , le divorce dans les mariages , la 
difeorde dans les familles , la déflation 
dans les Villes & dans les Empires ; pé- 
ché, en un mot, qui a produit tant d’autres 
péchés , qui a caufé la réprobation de 
tant d’hommes, & qui tous les jours en- 
core précipite tant d’ames dans les enfers. 

Et pour dire quelque chofe de pins en- 
core, le voilà , ô mon adorable Sauveur f 
ce péché qui a fait fo uffrir votre Corps 
facré, quia déchiré votre chair virgi- 
- ' • D vj 
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nale, qui vous a caufé tant de plaies & 
de fi exceflives fouffrances. Des Chré- 
tiens qui fe livrent aux excès honteux, 
de ce crime , ne l'emblent-iis pas renon- 
cer à leur Sauveur, à leur foi, à leur 
caractère ? Qu’ils confiderent un Dieu 
dans fa flagellation douloureufe , & ils 
comprendront quelle ed l’horreur d’un tel 
crime. 

Mais , fans en venir même aux défor- » 
dres , aux excès de ce péché dételtable , 
combien d’autres péchés en ce point dont 
nous fommes coupables aux yeux de Dieu,, 
& qui ont contribué aux tourments de- 
Jefus-Chrid dans fa flagellation ? Tant 
de fenfualités , tant de délicatefles , tant 
de recherches de nous - mêmes , de nos, 
commodités , de nos aifes ; ce foin immo- 
déré de la fanté , ces fatisfaétions conti- 
nuelles des fens , ces craintes exceflives 
de tout ce qui peut incommoder & affli- 
ger le corps ! Au moindre danger pour- 
la lanté , on s’alarme ; à la moindre in- 
commodité,, on fe plaint; jamais allez d'at- 
tention , de précautions , de ménage- 
ments , jufqu’à ne pouvoir pratiquer au- 
cune mortification , jufqu’à négliger & 
enfreindre la Loi des jeûnes prefcrits , juf- 
qu’à ne pouvoir fupporter les rigueurs 
des faifons , en un mot , jufqu’à craindre 
‘Je nom même d auftérité & de pénitence » 
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jufqu’à fe procurer au contraire tout ce 
qu’on peut d’adoucilfements 6c de difpen- 
les en tout ce qui pourvoit gêner & affli- 
ger h nature. 

On devroit faire de fon corps une vic- 
time consacrée aux rigueurs de la péni- 
tence ; & on en fait une idole de chair à 
laquelle on facrifie fouvent le foin & le 
falut de fon ame. 

Quand une Créature mortelle étale fur 
fon corps les ornements , les parures , roue 
cet attirail de vanités iuperflues ; penfe- 
t-e!le que ce corps fera un }our la pâture 
des vers ?que caché & enfeveli dans l’obf- 
curité du tombeau , il fera foulé aux pieds 
& bientôt réduit à la vile pouffiere dont 
il a été formé ? 

Quand un Chrétien , peu digne de ce 
faint nom, flatte ainfl fon corps , peut-il 
ignorer que ce corps lavé , régénéré dans 
les eaux du Baptême, eft devenu le mem- 
bre de Jefus-Chrifl ; que Jefus-Chrifl: efl 
le Chef adorable, & que par-là même on 
doit le refpeéler , & , autant qu’il efl en 
nous , le fanétifier ? 

Quand un pécheur préféré le foin de 
fon corps périffable aux intérêts éternels 
de fon ame , ne doit - il pas craindre que 
ce corps coupable , après avoir été la pâ- 
ture des vers dans le tombeau, ne devienne 
encore la pâture des flammes dans les 
enfers ? 
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lis périront , ces corps mortels , & on 
n’oublie rien pour les conferver; elle l'ub- 
iiftera à jamais, cette ame immortelle, & 
on s’expofe tous fes jours à la perdre éter- 
nellement. Où efl notre foi ? 

Ah ! mon divin Sauveur, je comprends 
pourquoi vous avez voulu fouffrir de fi 
horribles tourments dans votre Corps ado- 
rable. Vous avez voulu expier tous nos 
ménagements indignes , toutes nos déli— 
catefîes coupables , toutes nos fatisfac- 
tionscrîfhinellesdans nos corps de péché. 
Purifiez , fanclifiez le mien dans le bain 
facré que votre fang répandu forme au- 
tour de vous; mais en même temps, inf- 
pirez-moi contre mon corps une haine 
falutaire , une fainte .rigueur ; donnez- 
moi le courage & la force de le châtier , 
de le réduire en fervitude ; frappez-le 
vous-même , s’il le faut , ô mon Dieu! 
frappez - le miféricordieufement en ce 
monde , pour ne pas le frapper éternel- 
lement dans l’autre. Du moins, quand 
vous m’enverrez quelque incommodité , 
quelque maladie, donnez-moi l’efprit de 
réfignation & de patience avec lequel je 
dois la fupporter. Quoique je puifl'e avoir 
à fouffrir de douleurs dans mon corps , 
égaleront-elles jamais les douleurs excef- 
fives que vous endurez dans votre flagel- 
lation i . .Dieu Saine r Agneau fans tache ! 
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votre chair innocente déchirée , vos vei- 
nes ouvertes , votre fang répandu , tout 
votre corps couvert de bieflures arrachent 
les larmes de mes yeux, & font à mon 
cœur une plaie fenfible. Mon Dieu ! je 
me jette à vos pieds , je confidere ce 
ipeétaele fanglant, & que pourrai-je faire 
& fouffrir pour y prendre part? Hélas T 
quand la pénitence couvriroit tout mon 
corps d’inflruments douloureux & de 
plaies profondes , pourroient-elles jamais 
guérir les plaies mortelles que j'ai faite» 
à mon ame ? Adorable Sauveur î ayez pi- 
tié de moi , c’ell tout ce que je puis vous, 
dire : votre bonté vous dira le refte pour 
moi ; votre cœur , vos douleurs , votre 
fang parleront en ma faveur & m'obtiens» 
cjront vos miféricordes. 

O heureufes , mille fois heureufes les 
âmes qui fe font toujours confervées 
pures & fans tache , que le monde n’a 
pas infeété de ce funeüe levain du pé- 
ché ; qui ne fe font point laiflfees féduire 
par la contagion de ce fiecie pervers 1 
Ames privilégiées , dignes époufes d’un 
Dieu infiniment Saint 1 rendez d’éternel- 
les allions de grâces au Dieu de toute 
pureté; Beati mundo corde » Match.. 

PRIERE. 

Mon Dieu,! donnez- moi un coeur pur,- 
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Cor mundum créa in me Deus , Pfal. 50; 
créez-le , formez-le dans moi ; ne per- 
mettez pas que ce vice détellable infeéte 
jamais mon ame de fon funefte poifon. 
Mille morts , ô mon Dieu ! plutôt que 
de vous ofl'enfer, & de déshonorer mon 
ame par un vice que vous aurez toujours 
en horreur. Ah , je le fais, ô mon Dieu ! 
rien de fouillé n’entrera jamais dans le 
Royaume des Cieux ; purifiez donc mon 
corps , mon efprit & mon cœur , lavez 
de plus en plus mon ame de toutes fes 
taches ; Amplius lava me ab iniquitate mea ; 
il n’eit que vous qui publiez opérer ce 
prodige, & d’un vafé d’argile & de boue, 
former un vafe d’honneur & de gloire ; 
6 * à peccato meo munda me. 


Le Couronnement £ épines, & î EcceHomo. 

A Près avoir fait fouffrir à Jefus-Chrifl 
de fi violentes douleurs dans fa fla- 
gellation, portera-t-on encore plus loin 
la fureur contre lui ? Mais quand eft-ce 
que la paflion connut des bornes ? Si on 
ne peut plus rien par la violence & la 
force , on aura recours à de cruelles in- 
duftries , qui femblent avoir été réfervées 
au Meflîe , & infpirées par l’enfer contre 
le Saint même des Saints. 

• On fe fouvient qu’il a paffé pour Roi ; 
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il faut en faire un roi de théâtre. On le 
releve donc , pour commencer cette fcene 
cruelle & impie ; en ferons-nous témoins 
fans douleur ? Il n’eft point de Roi fans 
trône ; on le fait afleoir fur un vil tronc 
de bois ; voilà fon trône. Il n’eft point 
de Roi fans couronne ; on met un tas 
d’ipines fur fa tête , on les enfonce avec 
violence , le crâne eft percé , les che- 
veux font arrachés , toutes les parties du 
cerveau font endommagées ; voilà la cou- 
ronne. Il n’eft point de Roi fans manteau 
royal ; un vil haillon de pourpre , mis 
fur fes épaules décharnées ; voilà le man- 
teau de fa royauté. Il n’eft point de Roi 
fans fceptre ; un foible rofeau dans fes 
mains liées & garrottées ; voilà fon fcep- 
tre. Il n’eft point de Roi fans hommages ; 
on fe met à genoux par dérifion devant 
lui, on l’outrage , on l’infulte avec mé- 
pris ; voilà les hommages qui lui font 
rendus. 

Anges de paix ! à ces traits ignomi- 
nieux , à ces traits fanglants , reconnoif- 
fez-vous encore le Roi de gloire , le Roi 
des vertus , qui régné fur vous dans le 
Ciel ? 

Pilate , qui le voit dans cet état d’op- 
probres & d’épuifement , s’imagine qu’il 
n’eft point de cœur fi dur qui ne foie 
touché , point de haine fi envenimée qui 
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ne foit éteinte ; dans cette vue , il fait 
monter Jefus-Chrift fur une galerie qui 
domine la cour de fon palais , il le pré- 
fente ainfi au peuple affemblé , en difant, 
cccc Homo , Joan. 18. Voilà l’homme. O 
qu’il a bien raifon d’avertir que c’eft un 
homme ; à peine en a-t-il l’apparence ; 
fa tête n’eft qu’un amas d’épines , fes 
yeux font noyés dans le fang , fes bras ne 
font que des os cruellement décharnés , 
tout fon corps n’eft plus qu’un fquelette 
livide , à qui on ne prolonge la vie , 
que pour prolonger fes douleurs. Peuple 
barbare ! épargnez-vous eniin ce fouifle 
de vie , qui ne fubfifte que parce qu’une 
puiffance fupérieure le fouftrait à la mort ? 
Non , leur fureur n’eft point encore af- 
fouvie. 

Quid faciam de Jefu ? Matth. 27. Que 
ferai-je donc de Jefus, dit alors Pilate? 
Àh ! miniftre impie des fureurs de l’en- 
fer ; que ferai-je de Jefus ? rends-le à fa 
tendre Mere; quelque défiguré qu’il foit 
à fes yeux , il fera cher à fon cœur ; tou- 
jours il a été pour elle l’homme de dou- 
leurs. Donne-îe à fes Difciples , quelque 
lâches , quelque timides qu’ils foient , ils 
le reconnoitront encore pour leur divin 
Maître, & ils le recevront avec refpeét. 
Quid faciam de Jefu ? Ah ! s’il étoit offert 
St mes ardents defirs , avec quel empref- 
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fement ne le recevrois-je pas P que n’au- 
rois-je pas à lui dire ; quels fentiments 
n’aurois-je pas à lui offrir? Je me prolter- 
nerois à fes pieds facrés, je le reconnoî- 
trois pour mon Sauveur & mon Dieu , je 
baiferois fes plaies , je recueillerois fon 
fang , je l’arroferois de mes larmes , je 
lui demanderais pardon de mes péchés. 
Quid faciam de Jefu ? O Dieu fouffrant î 
à qui ferez-vous offert dans ce trille état ? 
fera-ce aux riches du fiecle ? vous leur 
paraîtrez trop pauvre , & trop dénué 
des biens de ce monde ; la pauvreté ell 
un objet de mépris à leurs yeux : fera-ce 
aux grands de la terre ? vous leur paraî- 
trez trop humilié ; vos humiliations con- 
damneront leur orgueil & leur ambition; 
fera-ce aux fenfuels & aux voluptueux ? 
vous leur paraîtrez trop affligé , & vos 
affli&ions réprouveront leur vie fenfuelle 
& mondaine. Tous , comme de concert , 
secrienr avec les Juifs endurcis , crucifige ; 
il n’y a que la croix, ô mon Dieu ! il ri y 
a que la croix qui vous reçoive entre 
fes bras ; & encore la croix ne vous reçoit 
entre fes bras , que pour vous livrer entre 
les bras de la mort. 

O Emmanuel , ô defiré des nations , ô 
Dieu rédempteur! étoit-ce donc pour 
cela que vous étiez defcendu du ciel , & 
que vous étiez venu fur la terre ? Etoic-» 
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ce pour cela que vous aviez été defiré 
durant tant de fiecles , attendu par tant 
de Patriarches , annoncé par tant de Pro- 
phètes , prédit & figuré par tant d’Ora- 
cles ? N’avoit-on donc formé tant de 
vœux & tant de defirs pour l’avénement 
du Meffie, que pour le livrer ainfi aux 
opprobres , aux tourments , à la mort ? 
Comprenons quel efl le prodige de la 
bonté &de la miféricorde de Dieu; mais 
en même temps déplorons l’excès de l’a-, 
veuglement & de la malice des hommes. 

Réflexions & fentiments fur ces paroles : 
E c c e Homo. 

Ce ne fut que par un motif de pure 
compafïion , & pour toucher le cœur en- 
durci des Juifs , que Pilate, en leur pré- 
sentant Jefus-Chrift , prononça ces paro- 
les ; mais que d’objets <$c de réflexions ne 
nous préfentent-elles pas ? Je les médite, 
6 mon adorable Sauveur ! & que ne me 
difent-elles pas de grand , de touchant, 
d’ineffable ? 

Ecce Homo , voila l’Homme en qui 
Dieu a mis toutes fes complaifances , en 
qui font renfermés tous les tréfors de la 
Science & de la fagefîe , en qui réfide la 
plénitude de la Divinité même. Pere cé- 
lelle ! dans quel état le voyez-vous ré- 
duit ? 
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Voilà l’Homme que les Anges adorent 
& reconnoiflent pour leur Dieu , devant 
qui les trônes & les dominations fe prof- 
ternent ; il ell l’objet de leur vénération 
& de leurs hommages dans le ciel, & les 
hommes le couvrent d’opprobres , & le 
chargent de malédictions fur la terre. 

Voilà l’Homme que les Prophètes ont 
prédit, que les Oracles ont annoncé, que 
les figures ont défigné ; il vient les véri- 
fier dans leur étendue , leur donner leur 
entier accomplilfement. Ainfii remplit-il 
la mefure de toute jullice , tandis que les 
hommes comblent envers lui la mefure 
de tous les crimes. 

Voilà l’Homme qui , durant fa vie , a 
opéré rant de miracles , répandu tant de 
bienfaits , pratiqué tant de vertus , ef- 
fuyé tant de fatigues & de travaux. 

Voilà l’Homme, qui eft par excellence 
l’homme de douleurs , parce qu’il s’efl: 
rendu la victime de nos péchés, (5c qu’il 
a pris fur lui-même la peine que nous 
devions en lubir éternellement. 

Voilà l’Homme qui n’eft venu au 
monde que pour fauver les hommes , 
pour leur donner la vie véritable ; & 
les hommes fe difpofent à l’immoler & 
à le conduire à la mort. 

Voilà l’Homme , enfin , qui viendra 
un jour juger tous les hommes , les ap- 
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peller à Ton Tribunal , & réformer l’ini- 
quité des jugements qu’ils auront portés 
contre lui. 

Vous ferez alors couronné de gloire , 
6 adorable Sauveur ! mais à préfent , en 
qualité de Fils de l’homme , vous n’êtes 
couronné que d’épines : il falloit que tous 
les tourments & tous les genres d’oppro- 
bres fe réunilTent fur vous. Ah ! que vous 
nous montrez bien que votre régné n’eft 
pas de ce monde ! Les Rois de la terre 
font couronnés de fplendeur & de gloi- 
re ; que votre couronne eft bien diffé- 
rente ! mais en cela , que vos vues font 
divines ! dans les projets iniques des 
hommes , cette couronne d’opprobres , 
ces épines fanglantes , ce foible rofeau , 
ce vêtement d’ignominie , tout cela eft 
injufte , cruel , inhumain ; mais dans vos 
vues fupérieures , tout cela eft falu taire 
& Divin. Les épines de votre couronne 
prédifent à vos enfants que les épines 
naîtront fous leurs pas & perceront leur 
cœur. Les foins , les chagrins , les amer- 
tumes , les peines intérieures feront leur 
partage , durant cette vie ; ils ne mar- 
cheront fouvent que par une voie parfe- 
mée de ronces, qui ne les conduira qu’au 
Calvaire : aux yeux des hommes ils pa- 
raîtront foibles comme des rofeaux , 
obligés de plier fous le poids de l’in- 
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juftice & de l’oppreflion ; revêtus de vos 
livrées, ils porteront avec vous les op- 
probres & les mépris. Enfants du Pere 
célefte, confolez-vous , il y a un autre 
Royaume de bonheur & de gloire qui 
vous attend ; votre Sauveur vous le mé- 
rite & vous le prépare ; mais, pour vous 
le mériter , dans quel état daigne-t-il 
paroître ? & dans cet état mérite-t-il vos 
fentiments & vos coeurs ? 

Ecce homo. Imaginons-nous , ô mon 
ame , que le Pere éternel nous préfentant 
Jefus-Chrift , nous dit : voilà l’Homme , 
le Fils unique que j’ai engendré de toute 
éternité , l’image de ma fubftance , la 
fplendeur de ma gloire; voilà l’état dé- 
plorable où tes péchés l’ont réduit ; c’eft 
toi qui as déchiré cette chair innocente ; 
c’eft toi qui as flétri cette beauté immor- 
telle ; c’eft toi qui l’as couvert de bleflù- 
res. Cœur inhumain , vois fon l'ang , il 
l’a verfé pour toi 1 vois les plaies , il en 
efttout couven pour fermer les tiennes. 
Arrête donc , ame pécherefle , celle de 
perfécuter celui qui ne defiroit que ton 
falut ; ne renouvelle pas fes douleurs , en 
continuant tes offenfes. 

Ecce Homo . Préfentons-le nous-'même 
au Pere éternel , & difons-lui , dans l’a- 
mertume de notre cœur : oui , Pere cé- 
icite ! Voilà l’Homme que j’ai eu le mal- 
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heur d’outrager & de faire fouffrir , il eft 
vrai ; mais confidérez que c’eft pour 
m’obtenir le pardon qu’il a tant fouffert. 
C’eft vous-même qui nous l’avez donné 
pour être notre rédemption & notre fa- 
lut; il eft venu par vos ordres pour re- 
concilier par fon fang le Ciel & la terre; 
c’eft l’Agneau qui efface les péchés du 
monde : il s’offre a&uellement lui-même 
pour moi ; fon fang demande la miféri- 
corde , & non la vengeance ; toutes fes 
plaies font autant de bouches qui plaident 
pour les criminels , & qui demandent 
grâce pour les coupables. Jetez les yeux 
ffur votre Chrift , & laiffez-vous toucher 
à fes prières & à ma douleur. 

Ecce homo. Jetons nous -mêmes des 
regards de tendreffe & de compaffion fur 
Jefus-Chrift , & difons : voilà l’homme 
qui fouffre , qui s’immole pour moi & 
pour mes péchés ; mais auffi voilà l’hom- 
me que je dois imiter dans fes fouffran- 
ces <5c dans fes douleurs ; c’eft le divin 
Modèle de pénitence , de patience , de 
douleur, d’humilité, de charité que je 
dois avoir fans ceffe devant mes yeux , 
pour le retracer dans mon cœur & dans 
ma conduite, 

O Jefus, ô homme de douleurs ! faites- 
moi part de vos affligions , pour me faire 
part de vos grâces. O Roi rejeté , 

méconnu , 
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méconnu, méprifé 1 je vous reconnois pour 
mon Roi, ppur le Roi de gloire par ex- 
cellence , pour le Roi même des Rois. 
Vos ignominies vous rendent encore plus 
refpe&able à mes yeux , plus cher à mon 
cœur, plus digne de régner fur moi. 

O Roi de gloire ! je n’ai été jufqu’à 
préfent envers vous qu’un fujet ingrat , 
infidèle & rebelle : je veux vous êtie fi- 
dèle jufqu’à la mort, prendre part à vos 
peines , imiter vos exemples, m’éloigner 
des faufles douceurs du monde. Vou- 
drois-je ne prendre que les fleurs , & vous 
lailfer toutes les épines F O Roi Souverain 
des cœurs ! je voudrois avoir aflez de cou- 
rage pour vous dire : placez votre cou- 
ronne d’opprobres fur ma tête, mettez 
vos Epines facrées dans mon cœur , re- 
vêtez-moi de vos faintes livrées ; mais 
accordez-moi du moins une fainre réfi- 
gnation à tout ce que vous ordonnez de 
moi. Recevez , comme mon Roi, l’hom- 
mage que je vous rends , c’efl: celui d’un 
cœur contrit & humilié. Enfin, daignez 
m’introduire un jour dans votre Royau- 
me célelle , pour vous y louer & bénir à 
jamais avec vos élus. Ainfi foit-il. ^ 
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JESUS-CHRIST portant fa Croix , 
& montant au Calvaire . 

C Onfidérons quelle efl la pefanteur 
de Ton fardeau , & quels font les 
fentiments de fon cœur. 

i°. C’en efl donc fait! la fentence eft 
portée, il faut qu’elle s’exécute : il faut 
que l’iniquité triomphe & que l’innocence 
l'oit opprimée ; que la charité foit facri- 
fiée & que la malice foit fatisfaite. La 
vengeance n’a plus de frein , la fureur 
plus de bornes ; le torrent fe déborde, <3c 
c’efl un torrent d’amertumes , qui va 
inonder le Corps & l’Ame de l’innocent 
Agneau, qui porte les péchés du monde. 

Pilate avoit déclaré qu’il ne trouvoit 
point de crime dans Jefus-Chrifl, & point 
de caufe de mort ; qu’il étoit jufte & que 
les ennemis l’avoient livré par envie & 
par haine ; mais , fe laifiant vaincre par 
l’importunité des Juifs , & plus encore 
par la crainte de perdre les bonnes grâces 
de Céfar , il porte l’arrêt de mort contre 
le Saint des Saints, il le condamne au touF- 
ment infâme de la croix , au fupplice ré~ 
fervé aux plus fcélérats. 

La croix étoit prête. Dès que Jefus- 
Chrifl l’apperçoit , il fe proflerne en ef- 
prit devant elle., il la reçoit comme des 
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mains de fon Pere , & il fe difpofe à la 
porter. Croix fainte ! croix précieufe ! Il 
l’avoir attendu , il l’avoit defirée , il 
avoit foupiré ardemmenc après elle de- 
puis le premier moment de fa vie. Il la 
charge fur fes épaules , & il prend le che- 
min du Calvaire pour y confommer fou 
Sacrifice. O douleur ! ô fpeéhcle qui af- 
flige le Ciel , <5c auquel la terre fera in- 
fenfible 1 

Conduit-on quelqu’un à la mort? pour 
l’ordinaire en lui cache l’infirument de 
fon fupplice ; on a quelque fenciment de 
compafîion, même pour les plus Icélér <ts: 
ici on les perd , on les étouffe , quand il 
s’agit du Saint même des Saints. Non feu- 
lement on préfente à fes yeux cette croix 
où il doit être attaché , mais enco.e on 
l’oblige de la charger fur fes épaules. 

Le voilà , cet innocent lfaac, chargé 
du bois de fon Sacrifice , conduit , ou. 
plutôt traîné , vers le lieu du fupplice. 
Quelle douloureufe carrière pour lui 1 
Foible , épuifé de fang & de forces , à 
peine peut-il fe foutenir : chaque pas efl 
marqué par une chute ; chaque endroit 
eft teint de quelque goutte du fang qui 
refie dans fes veines ; l’accablement où il 
efl réduit , loin d’exciter quelque com- 
paffion , ne fait qu’aigrir la fureur de fes 
ennemis. 

Eij 
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Permettez que je vous accompagne \ 
6 mon adorable Sauveur ! & que, durant 
votre voyage fur le Calvaire, je vous ou- 
vre les fentiments de mon cœur. Vos en- 
nemis fatisfaits fe réjouilfent de vous voir 
fous la croix ; mais vous avez encore plus 
de defir de la porter qu’ils n’avoient d’em- 
preflement de vous en voir chargé. Vous 
la confidérez avec refpeét, vous l’accep- 
tez avec joie , vous faites une alliance fa- 
crée avec elle ; vous vous dévouez de nou- 
veau à elle , pour mourir entre les bras , 
& lui confier vos derniers foupirs. Vous 
voulez réunir fous ce divin étendard tous 
vos enfants. Comme un divin Conduûeur, 
vous marchez le premier , <5c vous les ap- 
peliez tous à vous : Venue ad me omnes , 
M.atth. 28 ; vous les menez fur le Cal- 
vaire pour les rendre dignes du Ciel; vous 
demandez pour eux à votre Pere célefte 
les grâces dont ils auront befoin & vous 
les obtenez. 

Mais, hélas ! mon doux Sauveur , vous 
êtes feul , & feul vous portez tout le far- 
deau de la croix ! Tendres Difcipîes de ce 
divin Maître , vous l’abandonnez , vous 
qui aviez protefté fi hautement de ne le 
quitter jamais ! Qu'eftdonc devenue votre 
fidélité , & votre courage ? pourquoi ne 
le fuivez-vous pas dans ce trajet ? vous 
fieriez auprès de lui , vous prendriez part 
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à fes peines , vous répareriez la lâcheté 
que vous aviez montrée dans votre fuite 
& votre défertion. Mais, non, tout l’aban- 
donne 6c s’éloigne toujours plus de lui , 
«piand on le voit chargé de la croix 6c 
prenant le chemin du Calvaire. 

Je me trompe , ô mon Dieu ! quand 
je dis que vous êtes feul ; je vous vois 
environné de vos cruels ennemis qui vous 
outragent -, à côté de vous deux infignes 
voleurs qui blafphêment contre vous. 
Quelle compagnie ! 6c combien doit-elle 
encore augmenter les amertumes de votre 
cœur ? 

Cependant , durant cette pénible car- 
rière , une vue ineffable vous confole , 6 
mon Dieu ! vous prévoyez d’avance le 
nombre innombrable de Difciples qui 
dans la fuite des fiecles vous fuivront lur 
le Calvaire 6c marcheront fur vos traces : 
les Martyrs arrofés de leur fang ; les Con- 
feffeurs chargés de leurs chaînes ; les Pé- 
nitents armés des inlfruments fanglants 
de la pénitence ; les Solitaires fortant des 
déferts; les Vierges fuivant les noces de 
l’Agneau ; tous les élus portant leurs croix 
après vous. Vous êtes à leur tête , votre 
exemple les foutient, votre vue les anime, 
votre grâce les fortifie. Speétacle digne 
de Dieu ! les Anges du haut du Ciel les 
confiderent avec admiration , préparent 
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des couronnes , préfentent des Palmes 
fufpendues fur leurs têtes , & leur mon- 
trent la place qui leur eft deûinée dans 
le célefte féjour. 

Votre confolation, 6 mon Sauveur l 
feroit entière, fi vous voyiez tous les hom- 
mes vous fuivre & marcher de concert 
après vous. Pourquoi tous n’ont-ils pas la 
même ardeur , puifqu’ils font tous appel- 
lés au même bonheur, & qu’il n’y a pas 
d’autre chemin pour y arriver ? Ah î c’eft 
que tous ne connoilfent pas le prix de la 
croix : le monde les arrête ; les preftiges 
du monde les aveuglent ; les faulfes dou- 
ceurs du monde les féduifent & lesper- 
vertilTent; ils vous abandonnent dès qu’ils 
vous voient chargé de la croix & prenant 
la route fanglante du Calvaire Pour vous, 
vous fuivez votre courfe , ô mon Dieu ! au 
milieu des outrages & des tourments. 

Mais enfin , tous les coeurs ne font in- 
fenfibles ; il s’en trouva d’alfez bien pla- 
cés pour fe laiflfer attendrir. Quelques 
femmes pieufes, accourues pour voir pafler 
le Sauveur , font touchées de fon état i 
les larmes coulent de leurs yeux 1 Jefus- 
Chrift qui les voit couler , veut en arrêter 
le cours, ou en changer le motif. Filles 
de Jérufalem , leur dit-il , ce n’efl; point 
fur moi que vous devez pleurer ; pleurez 
fur vous- mêmes. Nolitc Jlere fuptrme* Vous 
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leur prédifez , 6 mon Dieu ! les malheurs 
qui viendront bientôt fondre fur la cou- 
pable Jérufalem. Le temps viendra , leur 
dites-vous, où l’on dira : heureufes les fem- 
mes ftériles , heureufes les entrailles qui 
n’auront point conçu , & les mamelles qui 
n’auront point allaité ; alors les hommes 
diront aux montagnes : tombez fur nous , 
& aux collines , écrafez - nous. Hélas ! fi 
l’on traite ainfi le bois verd, que fera- 
t-on du bois fec ? c’ell-à-dire , fi moi qui 
fuis l’innocence même , qui n’ai fur moi 
que l’apparence du péché , j’éprouve ainfi 
les rigueurs de la vengeance célelle , que 
fera-ce de vous , pécheurs & coupables ! 
Femmes de Jérufalem , je vous le dis 
donc, ne pleurez - point fur moi, vous 
avez d’autres fujets dignes de vos larmes : 
Nolitejlerc fuper me , J'ed fuper vos & fuper 
filios vejlros. Luc. 23. 

Adorable Sauveur ! j’aurois cru que 
l’état d’un homme innocent , injullement 
condamné , chargé du bois de fon fuppli- 
ce , accablé d’outrages, étoit l’objet le 
plus digne de douleur & de compaflion ; 
mais , non , il en eft un qui mérite encore 
plus nos larmes & nos foupirs ; c’eft une 
ame qui eft dans l’état malheureux du 
péché. Objet d’horreur aux yeux de Dieu, 
dépouillé de tous les dons de la grâce , 
digne de la colere & de toutes les ven- 

Eiv 
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geances du Ciel ; expofée à tous les mo- 
ments au malheur d’une mort funefte, d’un 
jugement redoutable, marchant toujours 
fur le bord d’un abyme, toujours prête à 
tomber dans le fein d’une éternité malheu- 
reufe ; ah ! c’eft la l’objet fur lequel il fau- 
droit verfer des larmes, < 3 t des larmes de 
fan g ! 

Mais, hélas ! ces larmes qui font pro- 
diguées par-tout ailleurs , tariffent quand 
il s’agit du péché ; cependant par-tout ail- 
leurs elles font ffériles <Sc inutiles. Epoufe 
défolée Lvousavez beau pleurer un époux 
chéri dont la mort vous a féparée , vos 
pleurs ne le rappelleront pas du tombeau. 
Mere affligée 1 vous avez beau pleurer 
la perte d’un tendre enfant que la mort 
vous a ravi dans la fleur de fon âge , vos 
larmes ne le refliifciteront pas. Il n’en fe- 
roit pas de même à l’égard du péché : fl 
vous arrofez vos péchés de vos larmes, ils 
feront effacés , ils feront expiés ; vous re- 
couvrerez la grâce & l’amitié de votre 
Dieu ; mais hélas ! c’eft fur le péché que 
les larmes ceffent de couler, que les yeux 
font fecs & le cœur infenfible. 

Ames Chrétiennes , âmes rachetées par 
le fang d’un Dieu, venez, uniffons-nous 
tous de concert ; confidérons notre Roi 
orné d’un diadème fanglant dont nos pé- 
chés l’ont couronné ; voyons- le fuccom- 
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Banc fous le fardeau de la croix dont il: 
eft chargé. Ah ! ce n’eft pas tant le poids 
de fa croix qui l’accable ; c’elt lur-tout le' 
poids énorme de nos péchés fous lequel! 
il fuccombe. Serons-nous infenfibles à la 
douleur que nous lui caufons ? ne tâche- 
rons-nous pas de le foulager y du moins 
en déplorant le malheur que nous avons eu 
de l’offenfer , & de caufer fes fouffrances ? 

O heureux, mille fois heureux ce Si- 
mon le Cyrénéen qui fut choifi pour fou- 
lager Jefus-Chrift, & porter fa croix avec 
lui ! O mon doux Sauveur ! que n’ai-je le 
même bonheur ! que ne- puis-je porter 
une partie de vos peines & de vos dou- 
leurs ! quelle confolation n’aurois-je pas 
de vous en adoucir le poids & les amer- 
tumes ! Mais , hélas ! malheureux que je 
fuis , loin de vous les adoucir & de les di- 
minuer , je les augmente & je les aigris 
encore tous les jours par mes infidélités 
& par mes péchés ! Perfévérerai-je encore 
dans la noirceur de mon ingratitude 8c 
de ma malice ? 

A l’exemple de Jefus-Chrift , foyons: 
prêts à porter notre croix : offrons à Dieu, 
nos peines & nos affrétions. Si ce Dieu 
Sauveur quitta pour quelques moments ht 
tienne & la conlia a Simon le Gyrénéen 
ee ne fut point uniquement pour être fou- 
Iagé.; il voulut nous apprendre qu’il ne- 
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fuffit pas qu’il porte lui-même la croix j 
mais qu’il faut encore que nous la por- 
tions avec lui : en la donnant à Simon , il 
en fait part à tous les élus. Prenons-la de 
fa main, marchons à fa fuite : allons , mon- 
tons avec lui fur le Calvaire il nous ai- 
dera à fouffrir pour lui ,. & , s’il le faut * 
à mourir avec lui. Pouvons-nous nous at- 
tacher à la vie en voyant notre Sauveur 
conduit à la mort? & ofons-nous defîrer 
le Thabor , quand nous le voyons prendre 
le chemin du Calvaire ? Suivons-le & at- 
tachons-nous à lui pour toujours. 

PRIERE. 

Oui , mon adorable Sauveur 1 je mar- 
cherai à votre fuite, je monterai avec 
vous fuT le Calvaire ; avec vous & pour 
vous je defire y vivre, y fouffrir, y mou- 
rir. Vous allez fur la fainte Montagne pour 
y offrir votre Sacrifice , daignez m’attirer 
à vous, & , s’il le faut, m’entraîner après: 
vous. Vous connoiffez ma foi bielle , vous 
me foutiendrez dans ma courfe, vous me 
conduirez enfin à l’heureux terme. Ai nli 
foit-iL 
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JESUS-CHRIST y mourant fur la Croix , 
& confommant fon dernier Sacrifice. 

L E Sauveur du monde avance vers le 
terme de là courfe mortelle , & fur 
les traces de fang il arrive enfin au Cal- 
vaire, fur la montagne deftinée au der- 
nier fupplice des criminels, l a juftice 
Divine l’y attendoit depuis quatre mille 
ans , le glaive à la main , pour l’immoler 
à fa jufte vengeance , en qualité de vic- 
time des péchés des hommes dont il s’é- 
toit chargé aux yeux de fon Pere célefter 
Y étant arrivé , cet innocent Agneau fe 
profterne devant fon Pere irrité , il lui of- 
fre fon Sacrifice , il accepte la mort de 
fa main , il répété les paroles qu’il avoir 
prononcées en entrant dans le monde r 
Pere célefte ! je fais que le fang des tau- 
reaux , & celui des viéti mes immolées fur 
vos autels ne font plus pour vous des Sa- 
crifices de bonne odeur , Sacrficium 6r 
oblationem noluijli ; Pfal. 49 : vous deman- 
dez une viâime proportionnée à la gran- 
deur des offenfes qui ont outragé votre 
gloire ; me voici prêt à vous obéir : Tune 
dixi y ecce venio. Je m’offre de grand cœur 
à toute l’étendue de votre juftice & de 
vos vengeances ; exercez-en fur moi touro 
la rigueur , & ufez de miféricorde envers* 
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les hommes coupables dont je viens folli- 
citer le pardon. 

4 O jour fombre î ô jour funefte '.quelles, 
affreufes ténèbres allez-vous répandre fur 
tout l’univers avant que d’y faire naître 
une nouvelle lumière? Le moment étant 
donc arrivé, on dépouillé de nouveau 
Jefus-Chnft , on lui arrache fes habits 
fanglants ; on étend la croix ; on lui or- 
donne de s’y placer ; il obéit. On lui fait 
étendre les mains & les pieds ; on le$ 
perce ; on enfonce les clous à coups redou- 
blés , avec des douleurs qui furpaflentr 
toute expreffion & toute douleur ; on éleve 
enfin cette croix; on la laiffe tomber dans 
le creux qui avoir été préparé , & , par 
l’ébranlement de cette chute, on renou- 
velle, on augmente toutes fes plaies & 
toutes fes douleurs. Le voilà enfin élevé 
à la face de tout l’univers , fufpendu en- 
tre le Ciel & la terre , préfenté aux yeux 
de toute ùl ration & d’un million d’ameS" 
attirées, par la nouveauté du plus grand 
fpeélacle qui ' eut jamais paru dans le 
monde. 

Mais ici, ô adorable Sauveur , inno- 
cente viélime, que d’objets différents s’of- 
frent à vos yeux 1 Tous les fiecles pafles 
viennent comme fe réunir dans.ce grand 
moment , & tous les fiecles à venir fem- 
blent anticiper leur venue pour vous ado- 
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rer. Tous les péchés des hommes , qui 
jamais ont été commis, font réunis comme 
un tas immenfe & monftrueuxau pied de 
votre croix pour y être lavés ; tous les pé- 
cheurs qui ont exiflé , qui exigeront à ja- 
mais font préfencs à vos yeux & à votre 
cœur. Vous concevez toute 1 horreur de 
leurs péchés, vous en portez tout le poids, 
vous en buvez toute l’amertume ; vous 
vous immolez pour eux <5c pour leur falut ; 
vous fouffrez pour leur épargner d’éter- 
nelles fouffrances ; vous mourez pour leur 
donner la vie. Cette vue furies uns adou- 
cit vos douleurs, parce qu’ils en profite- 
ront & feront fauvés ; dans les autres, elle 
les aigrit , parce qu’ils en abuferont <Sc fe 
perdront à jamais , malgré les moyens 
abondants de falut que vous leur procurez. 
Quels fentiments durent alors s’élever 
dans votre Cœur adorable , quand , per- 
çant dans la profondeur des fiecles , vous 
vites tant d’ames qui embralferoient la 
croix avec vous & pour vous ; & tant d’au- 
tres, qui la détefteroient, la maudiroient , 
en profaneroient les fruits & le prix ? 

Enfin ,1a derniere heure approchant, 
Jefus-Chrift s’offre de nouveau , en qua- 
lité de viétime , à fon Pere célefte ; il re- 
commande l'on ame entre fes mains , il 
baille la tête en ligne de foumifEon , dç 
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n’attend plus que le moment qui doit ter- 
miner fa douleureule carrière en ce mon- 
de. 11 la finit entre les bras de la croix f 
pour rentrer à jamais dans le fein de for* 
r ere : damans voce magna, emijît fpiritum * 
Matth. 27. 

Tout efl donc confommé ! Confumma- 
tum ejl. Joan. 18. 

Ajlres du Ciel ! refufe £ votre lumière à la 
terre : Soleil y édipfe^yvous y à £ afpecl du. 
Soleil de jujlice couvert des ombres de la 
mort : terre , foye £ ébranlée jufques dans vos 
fondements ; voile du Temple ,foye{ déchiré ;; 
& vous , nature entière , entre £ dans la dé- 
folation & £ horreur , à la vue de votre Au- 
teur fouffrant & mourant dans £ excès des- 
douleurs » 

Ici je prends l’image de Jefus-Chrift 
entre mes mains tremblantes , & la pla- 
çant fous mes yeux arrofés de mes lar- 
mes , je lui dis , dans les lentiments de 
ma Foi : ô Jefus , crucifié pour mon falut t 
vous voilà donc immolé à la Juftice di- 
vine , devenu la viétime de nos péchés £ 
vous voilà tel que vous étiez fur la croix» 
C’eil ainfi que votre tête étoir penchée 
pour nous donner en mourant le baifer 
de paix ; ceft ainfi que vos bras étoient 
étendus pour inviter tous les pécheurs à 
venir à vous ; c’eH ainfi que votre cœur 
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étoit ouvert pour nous recevoir dans le 
fein de vorre miféricorde : c’efl ainfi 
que votre corps étoit déchiré 5t enfan- 
glanré pour fa u ver nos âmes.. 

Ah !. renouveliez à préfent, mon ado- 
rable Sauveur, renouveliez les prodiges 
qui furent opérés au moment de votre- 
mort. Que les pierres fe fendent encore 
c’eft-à-dire , que nos cœurs , quoique 
plus durs que les rochers, foient enfin; 
touchés, 5c fe brifent de la plus amere 
douleur que les fépulcres s’ouvrent ,. 
c’ed-k-dire, que les âmes enfevelies dans 
le péché , le prêtent à la voix de la grâce 
& en reçoivent les.imprefilons falutaires ; 
que la terre tremble , que nos coeurs foi en c 
concernés , 5c qu’au moins la crainte- 
commence ce que l’amour doit achever 
& perfectionner ; qu’au moment où le 
voile du temple le déchire , le voile de 
l’aveuglement qui étoit fur nos yeux, foie 
enfin levé , 5c nous laide voir le néant 5c 
la vanité des chofes humaines ; que tou- 
chés, à la vue de tous ces prodiges de pa- 
tience , de charité , de douceur , d’obéif- 
fance que vous faites éclater à votre 
mort , nous nous frappions humblement 
la poitrine , en reconnoidant que , tout, 
fo ffrant, tout mourant que vous êtes,, 
par la cruauté 5c la malice des hommes , 
vous êtes véritablement Dieu , Fils dç 
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Dieu , image de fa fubflance & de fes 

fplendeurs. 

O Dieu Sauveur 1 comment tous les 
Chrétiens ne font-ils pas fans cefTe réunis 
en efprit au pied de votre Croix , pour 
reconnoitre votre amour , pour prendre 
part à vos douleurs , pour gémir amère- 
ment fur leurs péchés , pour entrer dans 
vos fentiments , pour mourir de douleur 
avec vous & pour vous ? 

C’eft au pied de votre Croix que vous 
nous appeliez tous , pour nous combler 
de vos grâces & nous arrofer de votre 
fang. O bonté, 6 tendreffe ineffable en- 
vers nous , fi nous en eonnoiffons tout le 
prix 1 mais aufft , fi nous n’en profitons 
pas , quel compte n’aurons-nous pas à 
vous rendre ? car enfin il efl: vrai, 6 Dieu 
de bonté , que le myftere de votre pal- 
fion eft d’une part le fujet d’une grande 
confolation; mais de l’autre, il peut aufft 
devenir le fujet d’une grande crainte & 
d’une jufle frayeur. Je dis fujet d’une 
grande confolation , puifque vous mou- 
rez pour nous racheter & pour nous 
fauver , que vous vous offrez en qualité 
de viéfime pour nous, que vous expiez 
nos péchés , que vous nous attirez les 
grâces du Ciel 1 , que vous brifez nos chaî- 
nes, que vous nous arrachez à l’efclavage 
du démon , pour nour rendre à la liberté 
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des enfants de Dieu. Mais , d’une autre 
part , quel fuj.et d’une jufte crainte , fi 
flous abufons de ce grand moyen de fa- 
lut , fi nous ne profitons pas des grâces 
abondantes qu’il nous procure, fi nous 
nous livrons encore au péché; puifqu’a- 
lors nous ferions refponlables du Sang 
d’un Dieu, en le profanant ; refponfables 
de l’abus des grâces d’un Dieu qui s’é- 
léveroit contre nous , pour nous con- 
damner. 

Eloignez de nous un pareil malheur, 
b mon doux Sauveur ! Faites que votre 
mort ne foit pour nous qu’un principe de 
vie, votre Sang un bain falutaire, votre 
cœur un afyle alluré , vos grâces de puif- 
fants moyens de falut. 

C’eft à préfent , b mon ame , le temps 
& le lieu de renouveller , de ranirtner tous 
les fentiments de la Religion. Dieu Ré- 
dempteur ! je viens vous en offrir les aéies 
& vous en préfenter l’hommage dans 
toute l’étendue de mon cœur. Eft-il un 
lieu plus convenable que le pied de votre 
croix , & un temps plus lalutaire que le 
moment de votre mort ? 

Acte, de Foi & cT Adoration. Oui , je 
crois en vous, & je vous adore comme 
mon Dieu : dans cet état d’humiliation , 
je vous reconnois pour le Roi de gloire ; 
dans ce dépouillement abfolu de tout, je 
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vous reconnois pour le maître fouveraiiî 
du Ciel , de la terre & de tous les biens 
qu’ils renferment ; dans ce comble de 
douleurs & d’afHiélions , je vous recon- 
nois comme l’objet de la béatitude éter- 
nelle des élus dans le Ciel ; dans cet état 
de mort , je vous reconnois & je vous 
adore , comme le feul auteur de la vie. 
Je voudrois donner jufqu’à la derniere 
goutte de mon l'ang pour ces vérités ; 
augmentez ma foi , ô mon Dieu , & ren- 
dez-la viétorieufe du monde & de tous 
fes efforts. Credo , Domine , fed adjuva 
incrtdulitatem meam. Marc. ç. 

Acte A efpérance.' J’ai péché , 6 mon 
Pieu 1 je le fais , j’en gémis. Ma vie a 
été criminelle , je ne puis qu’en pleurer 
les excès ; mais mes péchés fuflent-ils 
encore plus grands , & ma vie encore 
plus coupable , j’efpere en vous. Si j’ai 
eu le malheur de vous déplaire, je n’au- 
rai jamais celui de perdre la confiance 
que m’infpire votre fang répandu pour 
moi; mon défefpoir vous outrageroit plus- 
que tous mes autres crimes. Oui , j’ef- 
pere en vous , ô Jefus crucifié pour mon 
amour î quelque criminel que je fois , 
puis-je défefpérer de mon falut aux pieds 
de mon Sauveur ? J’ai mérité l’enfer , & 
j’efpere encore , par vos mérites , une 
place dans le Ciel. Ma pénitence , unie 
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à celle de mon Rédempteur , lera agréée; 
la Crois parlera pour moi ; mes péchés 
feront laves dans Ion fang. O Dieu l'aint ! 
tout couvert que je fuis du fang de votre 
fils adorable, pouvez-vous me rejeter, 
pourrez vous me frapper ? non , j’efpere 
en vous , & mon efpérance ne fera point 
confondue. In u , Domine , fptravi. Pfal. 

3 °- 

Acte d’ Amour. Comment pourrois-je 
ne pas vous aimer, ô mon Dieu, mon 
Sauveur, mon Rédempteur, mon efpé- 
rance , ma vie & mon tout ! Oui , je vous 
aime ; du moins je defire de vous aimer 
de tout mon cœur ; faites que je vous 
aime uniquement pour vous-même , que 
je vous aime au deffus de tout , préféra- 
blement à tout ; que je n’aime que vous ; 
que je vous aime du même amour que 
vous m’avez aimé; que je vous aime fur 
la Croix , comme les Saints vous aiment 
dans le Ciel ; que je vous aime toute ma 
vie fur la terre , pour vous aimer encore 
plus parfaitement dans l’éternité. Diligam 
te, Domine. Pfal. 17. 

Acte de contrition . Non , mon Dieu , 
je ne vous demande pas feulement la 
grâce de vivre dans la douleur , mais de 
mourir ici de douleur ; & puis-je encore 
vivre , ayant caufé votre mort ? A la 
vue & au fouvenir de mes péchés , que.- 
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doit être déformais ma vie qu’une mort 
continuelle , c’elt-à-dire , une vie pafïee 
dans la trillefie & le deuil? Ah! que 
mes yeux deviennent une fontaine abon- 
dante de larmes ; mon cœur, un abyme 
profond de douleur ; que je ne vive plus 
que pour pleurer mes péchés, & mêler 
fans celfe mes pleurs avec le Sang de 
mon Dieu. Dieu Sauveur , vous ne rejet- 
terez jamais un cœur contrit <5c humilié; 
mais ce cœur, il n’y a que vous qui puif- 
fiez le former ; je vous le demande par 
l’effufion de tout votre Sang & la fura- 
bondance de tous vos mérites ; cor contri- 
tum & hurniliatum. 

Jeté à! abandon entre les mains de Dieu. 
Me confiant en votre bonté infinie, je me 
livre fans réferve à vous , ô mon adorable 
Sauveur ! Que puis- je me réferver dans 
ma vie , au moment que vous mourez 
pour moi? Oui, mon Dieu , je m’a- 
bandonne entièrement aux defleins de 
votre Providence ; dil'pofez pleinement 
& en fouverain abfolu de moi , pour l’a- 
bondance ou la pauvreté , pour la prof- 
périté ou fadverfité , pour les confola- 
tions ou les affligions , pour la maladie 
ou la fanté , pour la vie ou la mort. 
Pourvu que je fois aux pieds de votre 
Croix , uni à vous , attaché avec vous , 
tout le refie ne m’eft rien ; votre Croix 
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& votre grâce me tiendront lieu de tout. 
Que votre fainte volonté s’accomplilfe ; 
c e 11 tout ce que je dcfire en ce monde. 
Fiat voluntas tua. 

jîcte de Demande. C’ell votre grâce qui . 
m’infpire ces fentiments , ô mon Dieu ; 
c’ell votre grâce l'eule qui peut les affer- 
mir dans mon cœur. Je ne fuis que foi- 
blelfe, foyez ma force ; je ne fuis que 
mifere , foyez ma grande miféricorde. 
Parmi toutes vos grâces , celle que je 
vous demande fpécialement , c’ell celle 
de votre divin amour & d’une lincere 
douleur ; je vous les demande pour moi 
& pour tous les hommes qui font fur la 
terre. Vous êtes mort pour tous , faites 
que , dociles à la voix de votre Sang , 
nous en recueillions les fruits précieux ; 
que nous adorions vos bontés ; que nous 
répondions à votre amour , que nous 
gémilfions fur nos égarements, que nous 
ne nous confolions jamais dans notre dou- 
leur ; que nous ne trouvions de con Isola- 
tion que dans nos peines; de gloire, que 
dans les humiliations , de vie que dans 
la mort à- nous-mêmes; enfin, que nous 
ne vivions plus que pour celui qui eft 
mort pour nous , & qui feul doit être la 
réfurreélion & la vie. 

Hélas ! à la vue de notre Sauveur , de 
notre Dieu mourant, comment pourrions- 
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nous déformais nous livrer à la joie , 
prendre part aux vanités du monde, en- 
trer dans fes fêtes & dans fes pompes ? 
notre vie ne doit-elle pas être entière- 
ment confacrée aux foupirs & aux lar- 
mes ? Mon Dieu , c’en eft fait , je ne 
veux plus que gémir , fouflrir & mourir 
avec vous & pour vous ; le Calvaire fera 
mon féjour , la Croix fera mon modèle , 
la mort de mon Sauveur fera le fujet éter- 
nel de mes réflexions, de mesfentiments, 
de mes pleurs. Heureux mille fois , fi en 
ce moment , & aux pieds de ce Sauveur 
mourant , je pouvois expirer de douleur 
pour mes péchés & d’amour pour lui 1 


Contemplation de JESUS-CHRIST 
fur la Croix. 

J*. Appelle cet exercice , non une méditation , 
mais une contemplation ; parce quelle ne 
doit point tant confijler en raifonnements & 
en réflexions déefprit y quen fentiments & 
affections du cœur. Cejl comme un tendre 
regard , une Jimple vue de Came pénétrée 
dé admiration , dé étonnement , de refpect , de 
reconnoiffance & dé amour , aux pieds de la. 
Croix , en préfence de fon Dieu entre les 
bras de la mort. Ainfi , projlerné au pied 
de cette Croix , on fixe fes regards fur elle , 
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on contemple le grand, C étonnant fpeclacle 
que la foi y préjente ; & donnant un libre 
cours aux J'entiments & à la douleur , on 
fe livre aux impreffions de la grâce. Il 
conviendra de s arrêter de temps en temps , 
qiuind on fera plus touché , afin de donner 
à lame le temps de fe pénétrer des J'entiments 
que la Croix pourra infpirer. Dans ces dif- 
pofitions , entrons avec rcfpect dans le Sanc- 
tuaire de Dieu , & adorons les prodiges de 
fa grâce & de fon amour. 

A Dorable Sauveur! vous voilà donc 
enfin arrivé au terme que vous 
ayiez tant defiré , & après lequel vous 
aviez fi ardemment foupiré toute votre 
vie. Vous voilà entre les bras de la 
Croix, uni intimement à elle, partageant 
les opprobres & l'es ignominies. Vous 
l’aviez déjà honorée , en la portant fur 
vos épaules ; vous avez encore voulu la 
conl'acrer par l’efiufion abondante de 
votre Sang. Vous voilà élevé entre le 
Ciel & la terre , prélènté aux yeux de 
votre nation homicide, donné en fpec- 
tacle à tout l’Univers, cimentant de votre 
Sang adorable , la réconciliation entre 
Dieu de les hommes , Pontife de la nou- 
velle alliance , hoftie de propitiation , 
réunifiant en vous les intérêts de la Juf- 
tice £ de la Mifériçorde. Vos ennemis 
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triomphent de votre mort , ils font écla- 
ter leur joie par leurs cris : ils infultent 
à vos derniers foupirs; mais pour vous, 
ce moment efl le triomphe de votre 
amour. 

A cette vue , mon efprit ell dans l'é- 
tonnement, mon cœur dans l’amertume, 
toutes les puiflances de mon ame dans la 
confternation. Non , ici ce ne font ni des 
raifonnements que je dois former , ni 
des paroles que je dois prononcer; ce ne 
font que les larmes que je dois faire 
parler , les foupirs , les gémiflements 
que je dois faire entendre. 

V oilà où vous a réduit votre amour pour 
les hommes , votre zele pour leur falut , 
& la qualité de viélime où vous vous êtes 
réduit aux yeux de votre Pere célefte. 

O mon Dieu ! que je comprends bien 
à préfent ces grandes vérités que je n’avois 
encore que comme entrevues en commen- 
çant ces confidérations. 

Il falloit en effet que cet excès d’amour 
fût bien grand dans vous , pour vous por- 
ter à prendre un moyen fi étrange , pour 
vous engager à defcendre du Ciel , à paf- 
fer votre vie dans les travaux & dans les 
douleurs , à mourir enfin fur une Croix, 
pour dernier gage de cet amour. 11 falloit 
que mon ame fût bien précieufe à vos 
yeux , pour daigner la racheter à un fi 



sur le Calvaire. tu 
graridp^x, au prix même , je ne d’s pas 
feulement de vos travaux , de vjs loupirs, 
de vos larmes ; mais au prix même de 
votre fang & de votre vie ! .11 falloir que 
le pèche vous parût quelque chofe de 
bien affreux , de bien détellable , pour 
exiger d’être ainlï expié , d’être lavé dms 
le torrent des larmes , dans le déluge du 
Sang même d’un Dieu ! 

Voilà enfin , Dieu Rédempteur, où 
vous a conduit Le péché : votre amour 
avoir préparé la viûirae , mais c’eit le 
péché qui l’a immolé & qui a porté fur 
elle tous les -coups. Oui,c’eft le péché 
qui vous a réduit dans l’état déplorable 
où je vous vois fur la Croix. Pourquoi 
votre têr-e eli elle ainfi penchée ? ah 1 
voilà le trille effet de tant de projets in- 
jures que j’ai conçus & entretenus dans 
mon efprit. 

Pourquoi vos yeux font-ils ainfi noyés 
dans le.urs larmes ? c’eft l’effet de tant de 
regards coupables fur des objets dange- 
reux & capables de porter un poifon 
mortel dans mon cœur. 

Pourquoi votre langue elî-elle ainfi 
abreuvée d’amertume & de fiel ; fi ce 
n’eff pour expier tant de paroles oifeufes, 
équivoques , licencieufes que j’ai mal- 
heureusement proférées en tant d’occa- 
fions ? 
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Pourquoi fur-tout votre -rœgr adora- 
ble eft-il ainfi navré de douleur & noyé 
dans des flots d’amertume & de fiel ; fi 
ce n’ell pour punir tant de defirs pro- 
fanes, d’affe&ionS illicites > d’inclinations 
perverfes dont mon cœur a été la fource 
& le principe funelle ? 

Pourquoi enfin votre corps effc-il ainfi 
déchiré , enfanglanté & couvert de 
plaies ? voilà le funelle effet , la punition 
terrible de tant de fatisfaélions crimi- 
nelles , de tant de fenfualités , de tant 
de délordres de ces corps de péché qui 
périront un jour , & auxquels on facrifie 
ies intérêts & le falut de l’ame qui doit 
fubfiller à jamais. 

Oui , ce font les pécheurs, & moi le 
premier entr’eux, ce font nos péchés qui 
ont produit ce funelle ouvrage d’iniquité. 
Mais enfin , puifque nous avons eu le 
malheur de verfer le Sang de Jefus- 
Chrift , n’en perdons pas le fruit ; difons 
avec les Juifs , mais dans un fentiment 
bien différent de celui des Juifs : Sanguis 
. ejus fuper nos. Matth. 27. 

O mon Dieu ! qu’il coule fur nous , ce 
Sang adorable & qu’il nous fanélifie : 
qu’il coule fur nos efprits , & qu’il les 
éclaire & en diffipe les funelles ténèbres; 
qu’il coule fur nos cœurs, & qu’il les 
touche 4 e l’ondion de la grâce , pour 
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vous les attacher à jamais ; qu’il coule 
fur nos corps , & qu’il les purifie de tou- 
tes les taches qu’ils ont malheureufement 
contra# jes ; qu’il coule fur les julles , 
&qu’i' les affermiffe dans les fentiers de 
lajuit ce ; qu’il coule fur les tiedes, <5c 
qu’il ranime leur ferveur ; qu’il coule fur 
les pécheurs , & qu’il les ramené dans 
les voies du falut ; qu’il coule fur les 
aines affligées , & qu’il les foutienne ; 
qu’il les confole dans leurs afflictions ; 
mais fur-tout qu’il coule fur mon ame & 
qu’il la purifie , qu’il la fanCtifie , qu’il 
l’arrache pour toujours au monde & au 
péché. 

Mon Dieu ! je me jette en ce moment 
au pied de votre Croix , pour être tout 
arrofé du Sang précieux qui coule encore 
de vos veines. Non , ce Sang adorable 
ne fera point pour moi comme le fang 
d’Abel qui crioit vengeance ; mais ce fera 
le Sang adorable de l’Agneau fans tache, 
qui follicitera le pardon & la grâce. 

Dieu de toute bonté ! vous avez dit 
que quand vous feriez élevé , vous atti- 
reriez tout à vous ; accomplirez votre 
divine promeffe : attirez-moi à vous , 
détachez -moi du monde, clouez-moi 
avec vous fur la Croix. 

Dieu de fouveraine puiflance ! vous 
avez opéré bien des miracles durant votre 

F ij 
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vie ; opérez-en encore un bien grand en 
mourant : convertirez mon cœur , tou- 
chez-le , fan&ifiez-le. Je ne demande 
pas que vous le rendiez heureux, mais que 
vous le rendiez faint , afin qu’il (oit plus 
en état de vous fuivre & de vous aimer. 

Dieu des miféricordes par excellence ! 
du haut de votre Croix , jetez un regard 
de compaflîon fur moi. Vous allez quitter 
la terre , mais voyez l’état déplorable où 
vous me laifiez ; mon efprit rempli de 
ténèbres , mon cœur livré à mille paf- 
lions , mon ame expolée à mille dan- 
gers. Ayez pitié de moi , ô Sauveur des 
hommes ! 

Non , je ne vous quitterai point , je 
ne m’éloignerai point de votre Croix , 
je ne ceflerai d’embrafler fes pieds ,-que 
vous n’ayiez exaucé ma priere , & que 
vous ne m’ayiez accordé la grâce de votre 
faint amour. Hélas ! je ne vous ai peut- 
être pas aimé, ô mon Dieu ! puis je vivre 
dans cet état , & fera-t-il poflîble que 
vous mouriez pour obtenir mon amour , 
& que je meure fans vous aimer P 

Je vous confidere fur la Croix , mon 
Sauveur , & je vous vois dépouillé de 
tout. Vous n’avez pas attendu, comme 
les autres hommes , que la mort vînt vous 
dépouiller ; vous l’avez prévenue en quit- 
tant tout. Vous n’avez que trois choies 
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à nous laiflfer pour héritage, votre croix, 
votre cœur , votre grâce ; c’efl tout ce 
que vous avez à donner à vos chers dif- 
ciples en mourant ; je l’accepte ce pré- 
cieux héritage , ô mon Dieu ! je le pré- 
féré à tous les tréfors de la terre. Non , 
je ne veux que vous feul , ô mon Dieu ! 
Que je fuis favant .fi je vous connois 1 
que je fuis riche , fi je vous poflfede ! que 
je fuis faint , fi je vous imite ! que je fuis 
heureux , fi je vous aime ! Vous pouvez 
m’accorder tous ces biens , je vous les 
demande par votre Sang , par votre 
croix , par votre mort : qu’efl-ce qu’un 
pere mourant peut refufer à un fils af- 
fligé de fa mort ? 

O Jefus , ô Dieu Sauveur , ô divin 
Rédempteur ! que ne puis-je fixer mon 
féjour au pied de votre croix, y établir 
ma demeure , y pafler le refie de ma vie , 
ne plus m’occuper que de la confédéra- 
tion de vos opprobres & de vos fouffran- 
ces , en remplir mon efprit , en nourrir 
mon cœur , en faire l’unique objet de 
mes penfées, de mes réflexions, & plus 
encore de ma douleur & de mes foupirs. 
Refei quelque temps au pied de la Croix , 
occupé de ces fentiments. Si vous riave^ rien 
à dire à Jefus-Chrijl , ten&7-vous en Jilence , 
écoute £ ce qu il daignera vous dire , par la 
voix de fort fung & de J es J outrances. 

F iij 
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L’Adoration de la Croix. 

Cefl une pratique fainte & confacrie 
dans £ Eglife , de faire , le jour du Ven- 
dredi faint y £ Adoration de la Croix. Ce 
que £ Eglife fait dans ce grand jour , cha- 
que fidele peut le faire de temps en temps en 
fon particulier. On ejl ajfe £ infruit pour 
f avoir que les honneurs que l’on rend à £a 
Croix } fe rapportent à Jefus-Chrif qui £a 
honorée par fa préfence , & confacrie par 
l’effujïbn de fon Sang. Adore £ la Croix , 
cef adorer JeJ'us-Chrif mourant entre fes 
bras . 

Voici la maniéré de faire cette Adoration. 
Place £ votre Crucifix J'ur votre oratoire ; 
enfuite , proferné en efprit de foi , faites 
les prières fuivantes avec tous les fenti- 
ments de piété , d’ amour , de douleur dont 
vous fcrei capable. 

Croix précieufe ! Autel facré où mon 
Rédempteur s’elt immolé en qualité de 
viélime , pour le faluc éternel de mon 
ame , je vous adore de tout mon cœur. 

Croix précieufe , Chaire fublime où 
Jefus-Chrill nous a prêché les vérités du 
falut , & annoncé les oracles de la divine 
fageflé , je vous adore. 

Croix précieufe, Tribunal redoutable 
d’où la j u (lice irritée porte les arrêts fui' J 
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minants contre ceux qui s’obftinent à 
abufer du don de la grâce , je vous 
adore. 

Croix précieufe , Arche d’alliance où 
la miféricorde & la juftice fe font ren- 
contrées pour fe donner le baifer de 
paix , & concilier à jamais les intérêts 
de leur gloire , je vous adore. 

• Croix précieufe , Char glorieux d’où 
un Dieu Rédempteur s’eft élevé vers le 
ciel en triomphe , pour y recevoir la ré- 
compenfe après fes travaux , & la cou- 
ronne de gloire après fes opprobres , je 
vous adore. 

Croix précieufe, refuge des pécheurs , 
afyle des pénitents , foutien des julles , 
confolation des affligés , doux héritage 
de tous les chrétiens , je vous adore. 

O Croix de mon Dieu , que vous êtes 
précieufe à mes yeux ! mais que vous 
devez être chere à mon cœur ! Vous 
avez eu le bonheur de porter entre vos 
bras le Saint même des Saints ; vous 
avez été arrofée de fon Sang ; vous êtes 
élevée fur fes autels ; vous recevez les 
hommages des fideles réunis fous vos 
aufpices ; vous êtes le modèle que nous 
devons nous propofer durant notre vie ; 
vous nous ferez préfentée au moment de 
la mort, pour être notre force contre les 
attaques de nos ennemis j vous paroitrez 

F iv 
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triomphante & toute éclatante de gloire 
au jour du Jugement, pour être à jamais 
la confolation des Juües qui vous auront 
embraflee avec refpeét , & le défefpoir 
éternel des réprouvés qui vous auront 
rejetée & maudite durant leur vie. 

O Croix de mon Sauveur ! foyez à 
jamais bénie , glorifiée , exaltée parmi 
toutes les nations : portez la gloire de 
Jefus-Chrifl jufqu’aux extrémités de la 
terre ; régnez dans tout f Univers , mais 
fur-tout régnez dans mon cœur; établif- 
fez-y l’empire de celui qui , .félon le lan-‘ 
gage deTEglife, doit régner par le bois ; 
regnabit à ligno ; mais qui régnera à ja- 
mais dans la gloire , regni ejus. non eût 
finis -, Luc i. Ce n’efl que par vous , ô 
Croix adorable ! que nous pouvons arri- 
ver à ce régné heureux. En recevant nos 
hommages & nos adorations , eonfacreæ 
à jamais nos fentiments & nos coeurs. 

Confècratîon à la Croix de JESUS-CHRIST* 

Croix adorable de mon Sauveur ! je 
viens en ce moment me confacrer à vous 
peur toujours. Pénétré de refpeét pour 
vous, de douleur pour mes 'péchés , de 
reconnoiffance & d’amour pour mon di- 
vin Rédempteur, je viens, me jeter à vos 
pieds y vous conjurant de me .recevoir 
entre vos bras. Je me dévoue à vous pour 
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lê refie de ma vie : je vous confacre mes 
penfées , mes paroles , mes fentiments f 
mes actions : je defire déformais que tout 
foit marqué au lceau de la Croix. Mais 
für-touc. Croix adorable, je defire que 
Vous foyez gravée bien avant dans mon: 
cœur. Non , Ce n’efl pas allez de vous 
avoir fous mes yeux , de vous porter fur 
moi ; c’eil dans mo*. cœur que je defire 
vous placer ; c’efl là où je veux que vous 
régniez , pour y faire régner Jefus-Chrift 
avec vous & par vous. Je ne demanderai 
pas des croix, je fens ma foiblefîe , je 
connois ma mifere; mais fi mon doux; 
Sauveur me les envoie , s’il veut m’affo- 
cier à lui pour les porter , je les recevrai 
avec fou million de fa main ; je m’e fil- 
merai heureux d’avoir part au Calice de 
fon amertume. Mes péchés ont mérité 
l’enfer ; pourrai-je me plaindre de porter 
la Croix ? Le Dieu que j’adore efl élevé 
fur la Croix , pourrai-je m’affliger d’être 
à fes pieds ? Si la Croix me paroît pe- 
fante , fa grâce m’aidera, me foutiendra, 
fera ma force <5c ma confolation. 

O Croix admirable 1 c’ell dans ces fen- 
timents que je veux vous être çonfacré 
toute ma vie , que j’efpere vous prendre 
entre mes mains au moment de ma mort, 
que je defire de rendre le dernier foupir 
entre vos bras , poyr remettre mon ame 
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entre les mains de Ton Créateur. Ainfî 
foit-il. 

Avis Salutaires. 

1 °. Souvenez-vous que déformais y con- 
facré à la Croix de votre Sauveur y vous 
devez vous regarder comme une victime qui 
lui efi dévouée . 

2 °. Renouveliez fouvent la confier ation 
que vous lui avez fuite de vous-même ; elle, 
ranimera votre ferveur & tous vos fenti- 
ments. 

3 °.. Quand vous éprouverez quelque af- 
fliction y quelque peine fenfeble , penfez que 
par là Jefus- Chrifi veut vous unir plus in- 
timement à fon cœur & à fa Croix . 

4 °. Demandez fouvent la grâce de con- 
naître toujours plus le prix de la Croix 3 
& Centrer toujours plus avant dans fon 
tfprit ; mais fur- tout , demandez lu grâce 
de mourir entre fes bras . C ejl du fein de la. 
Croix que nous devons pafjer dans le fein 
de Dieu . 



Méditation fur la Plaie du facre Cœur 
de Jésus. 


L E Sauveur du monde , durant fa 
Paflîon, avoit déjà fouffert des plaies 
bien fenfiblcs ; tout frn corps en avoit 
été couvert dans fa flagellation fanglante-,. 
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Mais ce n étoit encore là que comme le 
commencement des douleurs. Ses pieds 
& fes mains ont été cruellement percés ; 
& qui pourroit exprimer quelle fut la 
violence de ce tourment ? Elevé fur la 
croix , tout le poids de fon corps portant 
fur les plaies , les augmente , les aigrit 
à tous les inllants. Sur le point où il efl 
de finir fa courfe , on abreuve fa bouche 
de vinaigre & de fiel. Pour comble d’hor- 
reur , un foldat vient encore percer fon 
côté d’une lance. C’efl une opinion pieufe 
& affez bien fondée que le même coup 
qui frappa fon facré côté , blelTa aufîi 
fon Cœur adorable : après fa mort, il 
voulut encore recevoir des bleffures. 

Mais outre cette plaie réelle , caufée 
par le fer de la lance , le cœur de Jefus 
en endura une autre fpirituelle & inté- 
rieure qui lui fut encore bien plus dou- 
loureufe ; je veux dire , la plaie caufée 
par l’abandon de fes lâches Difciples , 
par la réprobation de fa nation infideîle , 
par la perte de tant d’ames, quoique ra- 
chetées de fon fang ; plaie douloureufc , 
qne nous renouvelions encore tous les 
jours par nos ingratitudes , nos infidé- 
lités , nos réfiftances , en un mot , pif 
tous les péchés qui affligent & outragent 
fon cœur adorable. Ces affligions & ces 
plaies différentes feront la matière de cet 
entretien. F vj 
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Pour rendre cette Méditation pd us 
folide & plus falutaire , confidérons ces: 
trois grandes vérités.. 

La première ,. que les plaies les plus 
fenlibles 5c. les plus douloureufes font 
toujours celles du coeur. Rien ne touche 
tant que ce qui afflige le cœur , parce 
qu’il eû la fource 5c le principe du fen^ 
riment , & que quand le cœur eû foufr- 
frant ,. tout fouffre dans nous; 

La fécondé c’eû que plus un cœur 
nous a aimé , plus il nous a accordé de 
grâces & comblé de faveurs , plus: auût 
il eû fenfible quand nous lui manquons 
parce qu’au lieu de l’attachement 5c de 
la reconnoiûance à laquelle il devoir 
s’attendre j il ne trouve dans nous qu’ou- 
bli , qu’ingratitude 5c qu’indifférence. 

La creifieme , c’eû que la plaie que 
nous avons faite à un cœur, ne peut être 
fermée que par la douleur que nous en 
concevons & que , plus la plaie, a été 
fenfible 5c profonde, plus auffl la douleur 
.doit être vive 5c amere. Heureux encore 
que ce cœur bleûe nous ouvre une voie 
de retour , pour rentrer en grâce & nous 
jedonner fa tendrelfe 1 

Selon ces grandes vérités r ô mon 
Dieu ! que je fuis indigne- de paroître 
à vos yeux , puifque j’ai fi fenfiblement 
Jblefie votre cœur .ce.. cœur qui m’a 
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témoigné tant d’amour , & qui avoit tant 
de droit à ma reconnoiflance ! Permettez 
cependant , ô mon Dieu ! que je vienne 
répandre à préfent mon cœur devant 
vous , & vous marquer la julte douleur 
donc il eft pénétré à la vue des plaie* 
qu’il a laites au vôtre après toutes vos 
bontés. 

Votre cœur eft bielle, 6 adorable Sau- 
veur ! cette plaie vous a été fûrement plus 
douloureufe que toutes les autres. Ce 
n’eft pas fans deflein que vous l’avez 
permilè : votre amour a voulu que votre 
cœur nous fût toujours ouvert , qu’i»l 
parût ainft à l’univers entier , qu’il fe 
montrât toujours difpofé à nous attendre, 
toujours prêt à nous recevoir. 

O divine plaie 1 à combien de titres 
me devenez-vous précieufe, refpeéfable , 
adorable ; & de quels biens ineffables de^ 
venez- vous , non feulement le gage cerr 
tain , mais encore la fource abondante 
pour nous. 

Plaie facrée , témoignage éclatant , 
marque fenfible de l’amour de mon Dieu 
pour moi. 

Doux féjour des cœurs qui vous font 
dévoués , ô divin Jefus , & qui ne veu- 
lent vivre & refpirer que pour vous î 

Sainte folitude des âmes intérieures*, 
-pour qui le monde &, tout ce qu’il ren- 
ferme n’eft rien i 
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Retraite célefie , où , hors du bruit & 
du tumulte , on vit inconnu au monde & 
connu de Dieu feul 1 

Afyle afluré que nous trouvons tou- 
jours ouvert dans nos tentations , dans 
nos épreuves & tous nos combats 1 

Relîource certaine , quand tout nous 
laifie & nous abandonne dans nos mal- 
heurs ! 

Plaie facrée , combien d’autres titres 
encore plus précieux n’avez -vous pas 
pour intérefier & attirer nos cœurs ? 

Rendez-vous facré , où les vrais ado- 
rateurs en efprit fe réunifient, pour s’ani- 
mer mutuellement à vous aimer. 

Arche falutaire , où l’on efi à couvert 
du déluge des péchés qui inondent la 
terre, & la couvrent d’iniquités ! 

Sanétuaire divin , où la juftice 6c la 
paix réunies ont cimenté le grand ouvra- 
ge de la Rédemption 1 

Fournaife d’amour , brader toujours 
allumé & toujours capable d’allumer un 
divin incendie dans les cœurs : 

Source intariffable de grâces, où tous 
les hommes ont puifé & pui feront tou- 
jours fans jamais l’épuifer ! 

Miroir parfait de toutes les vertus , 
que nous pouvons contempler fans cefie , 
& fans cefie y trouver de nouvelles ver- 
tus à imiter , de nouveaux mérites à ac- 
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quérir , de nouveaux témoignages d’a- 
mour à recevoir ; tout cela , autant de 
précieux avantages que nous procure 
cetce plaie divine. Que nous ferions heu- 
reux, li nous l’avions en connoitre le prix 
tout divin , & plus encore , fi nous favions 
en retirer les fruits falutaires 1 

O Plaie lacrée , qui guérilfez nos 
plaies ; 6 cœur adorable , qui appeliez à 
vous tous les cœurs , que les tréfors que 
vous renfermez font inelfables ! Divin 
Jefus , en nous montrant votre plaie la- 
crée , & par cette plaie, votre cœur ou- 
vert , vous nous invitez tous à venir y 
puifer les grâces dans tous nos befoins ; 
les cœurs languilfants à venir s’y rani- 
mer ; les cœurs tiedes à venir s’y embra- 
fer ; les cœurs foibles à venir s’y fortifier ; 
les cœurs chancellants à venir s’y affer- 
mir. Si par cette' plaie , ils entrent dans 
l’intérieur de ce cœur divin , les cœurs 
inconfiants fe fixeront , les cœurs alarmés 
fe calmeront. 

Le mien efi tout cela , ô mon Dieu ï 
il efi rempli de toutes ces miferes , <3c 
couvert de toutes ces plaies ; plus que 
tout autre , il a befoin de l’afyle que 
vous lui offrez , & du remede que vous 
lui préfentez. 

O mon adorable Sauveur ! que la 
plaie de yocre cœur me fait faire un re- 
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tour bien affligeant fur le mien ! Hélas ! 
de combien de plaies dangereufes n’ell-il 
pas percé ? Toutes les pallions l’ont cou-? 
vert de bleflures ; l’enllure de l’orgueil , 
la lénfibilité de l’amour propre , l’atta- 
chement aux choies de la terre , l’atta- 
chement plus grand encore à moi-même, 
le manque de charité à l’égard des au- 
tres , tous les vices l’ont percé de toutes 
parts ; & , pour comble de mifere dans 
moi , mon cœur ne connoît pas la gran- 
deur de fon mal. Je ne cherche pas à le 
guérir de fes plaies ; je le pourrois , en 
allant chercher le remede dans Je vôtre , 
& je relie, & je languis dans mon trille 
état , en danger d’y être furpris par la 
mort. 

Mon Dieu , il faudra un jour vous le 
préfenter, ce cœur j dans quel état fera- 
t-il alors ? Si une douleur amere , une 
contrition lincere ne l’a pas purifié, com- 
ment vous le préfenterai-je ainfi couvert 
des blelfures que le péché lui aura faites 
durartt ma vie ? & dès-lors quel fera fon 
fort durant l’éternité f car , tel qu’il fera 
au moment de la mort , tel il fera éter- 
nellement.' Sera-t-il delliné à vous polfé- 
der un jour avec les élus ? auroit-il le 
malheur de vous perdre & d’être à ja- 
mais éloigné de vous , comme les réprou- 
vés ? Le rejeteriez-vous , ô mon Dieu J 
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& la plaie de votre cœur , ouverte à tous 
les pécheurs, lui feroit-elle fermée ? Non, 
mon Dieu, vous ne le rejetterez pas. Du 
haut de votre croix , vous me montrez 
encore votre cœur ouvert : il me femble 
que dans ce moment même , une voix 
fecrete fort du fond de la plaie facrée de 
ce cœur , & me fait entendre ces conf- 
iantes paroles : Fili , prxbc cor tuum mihi ; 
Prov. 23. Mon fis , donnez-moi votre 
cœur. Ü Dieu Sauveur , quelle bonté ! 
Elt-il pofîible que vous demandiez en- 
core ce cœur qui s’eft fi long-temps re- 
fulé à vos empreffements , qui ell tout 
couvert des funeftes plaies que le monde 
lui a faites ? que vous lui offriez votre 
miféricorde & votre tendreffe , tandis 
qu’il ne mérite que votre indignation & 
votre colere ? Non feulement vous le de- 
mandez & vous êtes prêt à le recevoir , 
vous voulez encore le combler de nou- 
velles grâces , comme s’il vous avoit tou- 
jours été dévoué & fidele. 

Hé bien , mon Dieu, je vous le donne?, 
ce cœur , il eft à vous : feul vous le mé- 
ritez , & feul vous pouvez le rendre heu- 
reux , en le rendant faint. Je vous le 
donne , afin que vous le guériffiez de 
toutes fes plaies , & que vous ne lui 
laiffiez que celles que lui aura fait votre 
faint amour. Je vous le donne fans par- 
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ta ge & Tans retour ; le monde & les 
créatures n’y auront plus de part. Que fi 
je ne vous le donne pas encore d’une ma- 
niere affez digne de vous , prenez-le 
vous-même, & donnez- lui les fentiments 
qui pourront le rendre agréable à vos 
yeux : prenez-le , confervez-le à jamais , 
& dans la plaie facrée de votre cœur , 
mettez le à couvert des traits des par- 
lions , des attaques du monde & de la 
réduction de tous les objets. 

Oui , mon Dieu , l’unique bien que je 
defire en ce monde , c’eft d’avoir une 
place dans votre cœur. Je le fais , oui , 
je le fais , qu’en entrant dans ce cœur «3c 
dans fa plaie facrée , je ne puis y entrer 
que pour pleurer , pour gémir , peur 
foufifrir : on n’entre pas dans un cœur 
bielle & navré , pour y trouver la joie , 
pour y goûter les douceurs. Oui , mon 
Dieu , je pleurerai , je gémirai , je fou- 
pirerai , & mes gémiflements & mes lar- 
mes me paroîtront plus confolantes que 
toutes les délices que le monde pourroit 
offrir- 

Dieu Sauveur , votre cœur eft bleflé > 
bleffez vous-même le mien ; percez-le 
d’une plaie fenfible par la douleur amere 
de mes péchés ; percez-le d’une plaie 
profonde , à la vue de fon ingratitude 
pour vos bienfaits ; percez-le d’une plaie 
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bien plus fenfible & plus profonde , par 
la véhémence de l’amour que je dois vous 
marquer, après l’amour immenfe que 
vous avez eu pour moi. Que cette plaie 
que vous aurez faite à mon cœur , foit fî 
avant gravée , fi profondément imprimée, 
qu’elle ne guérilfe jamais , qu’elle aug- 
mente toujours , qu’elle faigne tant que 
je vivrai. Que dans les moments où là 
douleur s’appaiferoit , où fon amour fe 
ralentiroit , il s’enflamme de nouveau 
dans la plaie facrée de votre cœur ; qu’il 
y renouvelle fes forces $ qu’il y ranime 
les fentiments. O que cette plaie de mon 
cœur, toute fenfible, toute amere qu’elle 
fera , me deviendra douce & confolante , 
fi elle produit dans moi ces effets falu- 
taires ! Non , mon Dieu , quoi qu’il puifle 
m’arriver déformais , je ne dois plus 
m’affliger que de voir votre cœur affligé 
& percé de douleur. J’ai d’autant plus 
de fujet de gémir , que c’eft moi qui ai 
percé ce cœur adorable : ce font mes pé- 
chés qui lui ont fait cette plaie doulou- 
reuie. Mais que puis-je à préfent ? Hé- 
las ! je ne puis trouver de remede que 
dans le mal même que j’qi caufé ; & pour 
éviter les traits de votre juflice , je ne 
puis me réfugier que dans le fein de 
votre miféricorde , & dans la plaie de 
votre cœur adorable. 
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PRIERE. 

Plaie facrée du cœur de mon Dieu ! 
recevez-moi donc dans ce moment pour 
toujours ; ouvrez- vous à moi , pour m’ad- 
mettre dans ce divin fanétuaire ; cachez- 
moi comme dans le trou de la pierre ; 
défendez-moi contre tous les efforts des 
ennemis de mon falut ; ne permettez pas, 
mon Dieu , que je m’éloigne à jamais de 
vous ; étouffez dans mon cœur tout fen- 
timent qui ne feroit pas dans le vôtre ; 
plongez le t.rait de la douleur & de l’a- 
mour fi avant dans mon cœur , que rien 
ne puiffe jamais le retirer. Cette plaie 
profonde fera la confolation de mon ame, 
la douceur de ma vie & le gage de mon 
bonheur. 

Domine , nolo vivere fine vulnere , quia 
te video vulneratum. Mon Dieu ! mon 
cœur ne veut plus vivre fans quelque 
bleffure , puifque je vois votre cœur 
bleffé d’une plaie fi l'enfible. 

Agnofce , 6 homo , quàm gravi a funt 
vulnera pro quibus necejfe fuit Dominum 
vulnerari. O cœur humain 1 comprends 
quelle étoit la profondeur de tes plaies , 
puifqu’il a fallu que le cœur même d’un 
Dieu fût blelfé pour les guérir. 
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J ES U S-C H RI S T dans U Scpulchre. 

A Près que Jefus-Chrift eut long- 
temps foutîert, & enlin expiré fur 
la Croix , il fallut le mettre dans le tom- 
beau : c’étoit la derniere des mileres hu- 
maines qu’il avoir à effuyer fur la terre. 

Confidérons d’abord quelles furent les 
qualités de fon fépulchre : il étoit prêt , 

& la Providence elle-même l’avoit pré- 
paré. 

i°. Ce fépulchre étoit neuf ; perfonne 
jufqu’alors n’y avoit été enfeveli. Le 
nouvel Adam devoir être enfeveli dans 
un tombeau nouveau : il ne convenoit 
pas que le corps du Saint des Saints fût 
confondu avec aucun autre corps. Cela 
nous marque auffi que , devant êrre en- 
fevelis avec Jefus-Chrift , nous devons 
nous dépouiller de tout ce qui ell du vieil 
homme , & nous revêtir entièrement du 
nouveau. 

ü°. Ce fépulchre étoit taillé dans le 
rocher , pour nous marquer quelle doit 
être la fermeté & 1a confiance de notre 
cœur , fi nous voulons qu’il ferve de de-\, 
meure au corps de Jefus-Chrift , quand, 
il vient dans nos âmes. 

3 0 . Ce Sépulchre étoit dans un jardin. 
Comme c’étoit dans un jardin que le 
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premier homme avoit péché & mérité la 
mort , le fécond Adam veut être enfeveli 
lui-même dans un jardin , pour nous 
reftùfciter avec lui , & nous donner une 
nouvelle vie. 

4 e . Le Sépulchre de Jefus-Chrifl: , dit 
Ifaïe , eft glorieux ; il n’eft pas , comme 
les autres tombeaux , la maifon de la 
mort ; ce fl: une fource féconde de vie 
pour tous les hommes , & dans tous les 
temps. Source de vie pour le paffé , puif- 
que ce tombeau a eu les prémices de la 
réfurreélion de tous les faints Patriarches 
dans celle de Jefus-Chrifl: ; fource de vie 
pour le préfent, puifque c’eft dans ce 
tombeau que nous devons prendre le 
modèle de notre réfurreftion fpirituelle 
à la grâce ; fource de vie pour l’avenir , 
puifque dans ce tombeau nous trouverons 
en Jefus-Chrifl: les gages de notre réfur- 
reftion éternelle à la gloire. 

Confidérons , en fécond lieu , l’état 
où Jefus-Chrifl eft réduit dans fon Sé- 
pulchre. 

i °. La folitude abfolue. Quel filence , 
- quel recueillement , q.uelle retraite, quel- 
les profondes ténèbres ! Caché aiix yeux 
des hommes , éloigné de tout l’univers , 
comme inconnu au monde , il efl dans 
ce monde comme n’y étant pas ; il eft 
dans une efpece d’oubli de la part des 
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liommes ; il n’y a prefque que fes Difci- 
ples qui penfent à lui. 

2 °. Son dépouillement entier. Quoi- 
que Maicre abfolu du monde , il n’a rien , 
il ne polïede rien ; le tombeau même où 
il eft enfeveli n’étoit point à lui. Il l’avoic 
annoncé : les bétes l'auvages ont leurs 
tanières pour le retirer , le Fils de 
l’Homme n’a pas où repofer fa tête. Pri- 
vé même de tout ufage des fens , il ne 
voit rien , il n’entend rien , il ne dit rien ; 
tout ce qui eft dans le monde lui eft 
étranger ; il laifle palfer ce qui eft pé- 
rilïable , fans paroitre y prendre de part ; 
la feule gloire de fon Pere célefte l’inté- 
reiïe & le touche. 

9?. Son union intime avec la Divinité. 
Le corps adorable de Jefus-Chrift , quoi- 
que féparé de^fon ame , ne cefl'a jamais 
d’être uni au Verbe , & par conféquent à 
la Divinité ; il étoit mort & vivant tout 
enfemble ; mort , par la privation de la 
vie naturelle ; vivant , par l’union avec la 
Divinité , unique fource de la vie véri- 
table. Quel fond d’mftru&ion pour nous ! 

Confidérons, en troilieme lieu , ce que 
l’état de Jefus-Chrift dans le tombeau 
nous préfente , & comment dans cet état 
nous pouvons , nous devons même l’imi- 
ter <3c nous y conformer. 

Saint Paul nous dit , que nous devons 
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être morts , & que notre vie eft cachée 

avec Jelus-Chrift dans Dieu : Mortui ejlis , 

& vita vejlra abfcondita eji aim Chrijio in 
Dco. Colof. 3. Ce Dieu Sauveur dans le 
fépulchre , fera donc pour nous un mo- 
dèle parfait en ce point comme en tout 
le< relie. 

Modèle dans la folitude entière- Crai- 
gnons ce monde, &, autant que nous le 
fourrons, tenons-nous éloignés du mon- 
de ; fon commerce eft dangereux , fes 
maximes perveries , fes exemples funeftes. 
L’air qu’on y refpire eft contagieux ; dif- 
ficilement nous préferverons-nous de fa 
contagion , fi nous le fréquentons. Ai- 
mons la retraite , la folitude , la vie ca- 
chée : on n’eft jamais moins feul , que 
quand on eft feul avec Dieu. Regardons , 
cet univers comme un v%fte tombeau , 
rempli de mourants & de morts. Soyons 
dans le monde comme n’y étant pas. 
Prêtons-nous autant que la bienléance , 
la charité , la nécefiité le demanderont ; 
mais , autant qu’il eft en nous , prêtons- 
nous & ne nous livrons pas ; & quand 
nous aurons terminé les affaires où notre 
état nous engage au dehors , revenons à 
notre chere folitude , rendons - nous à 
notre recueillement ; nous y trouverons 
avec Jefus-Chrift notre Dieu , le centre 
de notre paix & de notre repos. Par-tout 

ailleurs 
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ailleurs nous ne trouverons que troubles , 
qu’agita tions , qu’inquiétudes, que crain- 
tes & que dangers. 

Modèle dans fon dépouillement abfolu 
dans le tombeau. Ce n’efl pas allez , fi 
nous voulons être à Dieu , de nous dé- 
pouiller , du moins de cœur & d’efprit, 
de tous les biens fragiles & péri [Tables , 
des vains honneurs, des fauffes richefles, 
des funefles plaifirs ; il faut encore, & il 
faut fur-tout nous dépouiller de nous- 
mêmes. Le corps de Jefus-Chrifl dans le 
tombeau , n’a plus par lui-même ni mou- 
vement, ni aélion ; infenfible à tout, 
couvrez-le de terre ou de fleurs , remuez- 
le , laiflez-le dans le repos , tout lui elt 
égal. Grand modèle du cœur finçérement 
dégagé , dépouillé de tout ] richefles ou 
pauvreté, honneurs ou mépris , confola- 
tions ou privations ; tout elt agréé, parce 
que tout peut conduire à Dieu , fi on le 
reçoit de fa main. Ayez pour lui des 
égards , ou n’en ayez pas ; déchirez fa 
mémoire , ou comblez-le d’eloges ; mar- 
quez-lui de l’attachement ou de l’indiffé- 
rence ; il efl mort à tout , le feul intérêt 
de Dieu & de fon arre le touche. Qu’on 
efl riche quand on poffede Dieu ! qu’on 
efl pauvre quand on efl privé de fa grâce 1 

Enfin le corps de Jefus-Chrifl: dans 
le tombeau , efl pour nous un modèle 

G 
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dans fon union intime avec la Divinité. 
O qu’une ame détachée du monde , 
éloignée du morde , morte au monde & 
à toutes les illufions & les vanités de ce 
monde , efl heureufe , h elle fe conferve 
dans fon union intime avec Dieu ! Dieu 
feul ne lui tiendra-t-il pas lieu de tout ? 
quelles douceurs ] quelles confolations 
ineffables ne lui fera-t-il pas goûter dans 
cette union fainte & toute divine ? Lu- 
mières furnaturelles , onétions falutaires, 
don d’oraifon , communications céleffes, 
confiance intime , abandon total ; tout 
cela ne donne-t-il pas un avant-goût des 
délices du Ciel? Ah î qu’on regrette peu 
la vie des fens , quand on vit de la vie de 
Dieu ! C’efl: alors qu’on dit : Non , je ne 
croyois pas qu’il fût fi doux de mourir. 

Adorable Sauveur , il faut bien qu’a- 
près vous avoir fuivi dans tout le cours de 
votre pafiîon , je vous fuive encore jufqu’à 
votre tombeau , pour adorer ce facré 
corps immolé pour nous, 6c vous rendre 
les derniers devoirs que la piété , la re- 
connoiOance & l’amour doivent infpirer. 

Je vous confidere étendu dans ce tom- 
beau , environné des ombres de la mort, 
les yeux fans lumière , les pieds fans 
mouvements , les mains fins aétion , le 
corps fans ame dans l’oubli des hom- 
mes , dans la région des ténèbres : quel 
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état plus humiliant pour un Dieu qui eil 
l’auteur de la vie ! Ainfi avez-vous voulu 
expier notre orgueil, notre vanité, notre 
attachement à la vie. 

Je vous adore dans votre tombeau , 
puifque vous êtes toujours mon Dieu , 
toujours vivant dans le Ciel , toujours 
régnant dan; le lein de la gloire, <5c me 
fouvenant que vous n’êtes humilié que - 
par amour ; plus vos humiliations fonc 
grandes , plus l’hommage de mon ado- 
ration doit être profond. Mus, Dns me 
contenter d’un hommage fiérile, je ferai 
fur moi-même un retour falutaire. 

En confidt-rant l’état où vous êtes , <Sc 
où la mort doit me réduire, je me re- 
garderai fouvent comme dans le tom- 
beau , réduit en cendres , rendu à la 
poulfiere dont j’ai été formé ; la vue de 
cet état où je dois entrer un jour, peut- 
être bientôt , fervira à me détromper du 
monde , à rompre les liens qui m’atta- 
chent à la vie , à me préparer à la der- 
nière heure , qui finira ma courfe & dé- 
cidera de mon fort. 

Entrons , ô mon ame ! entrons avec 
Jefus-Chrift dans le tombeau , regardons- 
nous comme déjà morts au monde, morts 
aux créatures , morts à tout. Comme lui , 
nous ferons tout enfemble morts & vi- 
vants ; morts à nous mêmes & vivants 
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en Dieu : que pouvons-nous defirer de 
plus grand , de plus faint , de plus falu- 
taire ? Heureux tombeau , qui nous donne 
une telle vie ! heureufe vie, qui n’eft plus 
qu’une mort continuelle ! Dans cette vie 
qui paffe, qui coule à tous les inftants, 
on attend cette vie véritable, cette vie 
immortelle qui nous eft promife , où il 
n’y aura plus ni maladie, ni mort, ni 
péché , ni danger ; mais un état perma- 
nent, une paix affurée, un bonheur conf- 
tant , le bonheur de Dieu même. 

Prie r e. 

O Jefus enfeveli dans le tombeau ! 
enfeveliffez - moi avec vous , dérobez- 
moi aux yeux des hommes qui ne vivenc 
que pour lé monde , qui femblent vi- 
vants & qui font morts ; enfeveliflez en 
même t mps avec moi tout defir terref- 
tre , toute affeétion mondaine , tout \ ro- 
jec périflfable. Si je fuis ainli enfeveli 
avec vous , le tombeau me paroitra pré- 
férable à tous les palais des Rois , & la 
mort plus précieufe que toutes le vies. 


JJ obligation de porter notre CROIX , 6 * ta 
maniéré de la porter faintement. 

U N des grands fruits , & un des effets 
principaux que doivent produire ces 
oonfidérations , c’eft de nous bien con- 
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vaincre de la nécelîité de porter notre 
croix après Jefus-Chrift , & delà ma- 
niéré de la porter fain ement avec Jcfus- 
Chriffc. Si les deux fentiments font bien 
gravés dans nos cœurs, les fruits de nos 
réflexions font allurés. 

Or, en ce point , rien peut-être de II 
grand & de fi admirable que les paroles 
de faint Pierre ; écoutons-les , méditons- 
les ; elles renferment tous les motifs , 
tous les confeils qui nous font nécelfaires 
pour le moment préfent, & qui nous fe- 
ront falutaires le relie de notre vie. 

Mes freres , nous dit-il , telle elt , en 
qualité de Chrétiens , votre vocation <3c 
l’obligation que vous avez contrariée de 
porter votre croix après Jefus-Chrill. h z 
hoc vocati ejlis , quia Clirijhis pajjus tjl pro 
nobis , vobis relinquens exemplum , ut fe- 
quamini vejîigia ejus. Petr. 2 . 11 a porté 
lui-même le poids de nos péchés fur l’ar- 
bre de la croix , qui pcccata nojlra ipfe 
pertulit in corpore fuo fuper lignum , afin 
que déformais, étant morts au péché, 
nous vivions dans la fainteté , & dans la 
jullice qu’il nous a acquife au prix de 
fon fang , ut peccatis mortui , jujlituz vi~ 
vamus , eu jus livore fanati fumus. Mon 
Dieu ! faites que j’entre bien dans cette 
vérité fondamentale ; elle rappelle, elle 
renferme toutes les autres vérités de la 
Religion. G iij 
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„ C’efl une obligation indifpenfable pour 
nous de porter notre croix ; nous ne lom- 
ines Chrétiens qu’à ce titre ; ce n’eil qu’à 
cette marque qu’un Dieu Sauveur voudra 
nous mettre au nombre de s Tiens. C’eft 
lui- même qui nous Ta fouvent & expref- 
Lment dé.laré, que celui qui veut venir 
après moi , nous dit-il , Te renonce lui- 
même ; qu’il prenne fa croix; qu’il mar- 
che à ma fuite ; quis vult venire pojl me , 
abneget femetijfi m : tollat crucem juam & 
fequatur me. Matth. 1 6. Il confirme cet 
oracle & cette obligation en dil'ant : celui 
qui ne porte pas fa croix , n’efi: pas digne 
de moi : qui non bajulat crucem fuam non 
ejlme digmis. Luc. 14. Jefus-Chrifi nous 
a donné l’exemple en ce point, comme 
en tout le refie ; il a porté le premier fa 
croix , nous devons la porter avec lui. 11 
efi notre Maître , nous fommes fes dif- 
ci pies ; or, le dil’ciple n’eft pas au defliis 
du maître ;-fi donc le divin Maître s’efit 
chargé de la croix, les difciples doivent 
fuivre fon exemple & marcher fur fes 
traces. Nous ne fommes enfants de Jefus- 
Chrift qu’en portant fes livrées ; or , la 
principale & la plus marquée , c’efi; la 
croix ; c’eft-là l’engagement que nous 
avons pris à notre Baptême, & que nous 
devons remplir jufqu’à la mort. Renoncer 
à porter fa croix , c’elt renoncer à la pro- 
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feflion du Chriflianifme , & à la qualité 
glorieufe d’enfants & de difciples de 
Jefus-Chrift. 

Mais quelle efl la croix que nous de- 
vons porter? c’efl la nôtre , c’efl-à-dire , 
celle que Jefus-Chrift nous envoie , celle 
qu’il nous a choifie & qui nous vient de 
fa main. On confentiroit à porter la 
croix ; mais fouvent on voudroit , on 
choifiroit toute autre croix que celle que 
Dieu nous préfente, &que la Providence 
nous ménage. On trouve cette croix trop 
pefante , une autre paroitroit plus lé- 
gère ; il fuffit qu’elle ne foit pas de notre 
choix , pour que nous la trouvions acca- 
blante ; c’eft une erreur , c’efl une illu- 
fion; ce que Dieu -nous envoie, efl ce 
qu’il y a de plus avantageux pour nous ; 
&la croix qui nous vient de fa main, efl 
pour nous la plus falutaire. Chacun a la 
tienne , la nôtre efl celle que Dieu nous 
préfente. 

Je me trompe ; la croix que nous por- 
tons n’efl pas à nous ; c’efl celle de Jefus- 
Chrifl ; oui , c’efl celle de Jelus-Chrifl 
même : en quittant ce monde , il s’efl 
déchargé de fa croix , & il nous l’a con- 
fiée ; ce n’efl donc point notre croix que 
nous portons, c’efl celle de Jefus-Chrifl ; 
en quoi elle doit nous paroître plus ref- 
pe&able , plus chere & plus précieufe. 

G iv 


Digitized by Google 



Jji2 V A M E 

La croix que je porte eft celle qu'un 
Dieu même a portée : il la honorée dans 
fa pe lonne, il l’a arrofée de fbn fang, 
& en la quittant, il me l’a donnée ; pour- 
xois-je la refufer de fa main ? 

Toutes les croix des Chrétiens font 
unies à celle de Jefus-Chrill , confacrées 
par celle de Jefus Chrift, relevées , fane- 
tihées par celle de Jefus-Chrill même. 

C’eft donc, 6 mon Dieu! une nécefiité 
de porter notre croix. Nécelfité abfolue : 
nous fommes pécheurs, il faut expier nos 
péchés ; nous fommes Chrétiens, il faut 
im ter notre chef ; nous délirons être 
faints , il faut avoir le fceau des élus i 
c’ed la croix qui l’imprime fur nous.. 

î^écelîité univerfelle dans tous les états. 
Petits & grands , pauvres & riches. Rois 
& Sujets ; car les Rois ont leurs croix , 
& fouvent plus pefantes que celles des 
autres Dans tous les temps ; point dé 
temps dans la vie où nous ne devions être 
animés , remplis de l’efprit de la croix , 
difpofés à recevoir le fardeau de la croix, 
rélignés fous le poids de la croix , quelle 
qu’elle foit , fans en refufer aucune ; 
prêts à les accepter toutes de la main de 
Dieu. 

Nécelîité falutaire. De nous -mêmes 
nous ne nous chargerons pas de la croix; 
nous la fuirons même ; nous délirerions 
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palier fans croix toute notre vie ; or , une 
vie fans croix feroit une vie réprouvée & 
maudite. Vous y pourvoyez , 6 mon 
Dieu ! & vous nous mettez dans l’heu- 
reufe nécelfité de porter la croix , & par 
elle de travailler à notre falut. 

Nécellité douce & confolante. En nous 
envoyant des croix , vous les adouciffez , 
vous y compatilfez , vous les portez avec 
nous , & vous nous permette^ de nous 
unir à vous , pour la porter avec vous. 
Cette penfée ne foulage-t-elle pas le poids 
de toutes nos peines ? -Enfin, tous les 
Saints ont porté leur croix ; portons-la 
nous-mêmes , fi nous voulons être Saints. 

Mais quelle efb la maniéré de porter 
notre croix , pour la porter faintement ? 
La voici. 

Porter fa croix avec réftgnation ; voilà 
pour les âmes communes & ordinaires. 

Porter la croix avec confiance; voilà 
pour les âmes plus généreufes. 

Porter la croix avec joie ; voilà pour 
les âmes parfaites. Voyons en quel de- 
gré nous fommes , & tâchons , avec le 
fecours de la grâce , de nous élever au 
plus parfait. 

i°. Porter la croix avec réfignation; 
cette difpofition eft d’une néeeffité abfo- 
lue pour nous. Porter la croix avec in- 
quiétude , avec impatience , avec mur-' 
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mure , avec des plaintes continuelles , ce 
n’eft plus la porter, c’elt la traîner, c’eft 
prefque la dételler ; du moins , c’eft vou- 
loir la fecouer 6c s’en décharger. Di Ions- 
xi ou s à nous-mêmes : Dieu le veut . Dieu 
le permet , il faut fe foumettre ; c’eft fa 
fainte volonté ; il faut qu’elle s’accom- 
plifle 6c non pas la mienne ; s’il m’envoie 
des croix , il me donnera des grâces pour 
les porter ; il connoît ma foibleife , il en 
aura pitié. Après tout , fi Dieu m’envoie 
cette croix ; que je veuille ou que je ne 
veuille pas , il faudra La porter ; ne vaut- 
iL pas mieux pour moi la porter en Chré- 
tien , avec réfignation , avec foumiffion „ 
6c m’en faire un fujet de mérite , que de 
la porter avec impatience , avec plainte , 
avec une efpece d’horreur comme les; 
réprouvés , 6c m’en faire un nouveau fu- 
Jet de réprobation ? Enfin , on ne peut- 
être fauvé que par la croix - r il n’y a pas 
d’autre chemin pour aller au Ciel ; il faut 
donc m’y réfoudre,, ou renoncer à mon 
bonheur éternel. 

z°. Porter la croix avec confiance t 
voilà pour les âmes plus généreufes. Cette 
difpofition eft bien plus digne de Dieu 
6c plus honorable à la croix de Jefus- 
Chrift. Sainte confiance Ce fentiment 
eft d’abord fondé fur faftu rance pefrtive 
civ nous fommes-, que fi nous, avons, les. 
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croix , nous aurons les grâces ; & que fi 
les croix font plus pefantes , les grâces 
feront plus fpéciales. D’ailleurs , ô mon 
adorable Sauveur ! je fais que la croix 
eft le véritable caraétere, le fceau facré 
des élus ; fi donc vous me ménagez des 
croix, j’ai tout fujet d’efpérer que ce fera 
pour me mettre au rang des prédeftinés 
qui portent la croix avec vous , & que 
vous afïocier vous-même à votre croix 
précieufe. Cette penfée me foutient , me 
confole, m’anime, m’infpire une fainte 
Confiance en votre bonté. Si par mes 
croix je puis expier mes péchés , fatis— 
faire à votre Jufïice , attirer vos grâces , 
mériter une place dans votre Royaume , 
ne fuis-je pas heureux, & la croix, quel- 
que pefante qu’elle foit , ne devient- 
elle pas un fujet de confolation pour moi ? 

Enfin, porter fa croix avec joie, 
c’efl la difpofition des âmes parfaites qui 
connoiffent tout le prix & tout le mérite 
de cette Croix adorable; 

O mon Dieu ! ce fut un témoignage 
bien éclatant en ce genre que rendit au- 
trefois ce grand Apôtre , qu’on peut 
appeller par excellence l’Apôtre de la 
croix , le glorieux faint André. Saifi par 
les bourreaux, condamné à la mort de 
la croix , conduit au lieu du fupplice , 
à peine a-t-il vu cette croix précieufe, 
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qu’il triomphe , qu’il treflaille d’une- 
lainte joie, dont il ne. peut contenir les 
tranlports. O bona Crux ! s’écrie-t-il , 
dans fes faintes ardeurs, ô bonne Croix,. 
Croix falutaire , Croix aimable ! Depuis 
long-temps il la defiroit, il l’ambition- 
jnoit , il foupiroit après elle , diù dejî- 
dcrata. Comme il l’avoit defirée avec ar- 
deur, il l’avoit recherchée avec emprefle- 
ment , comme le doux objet de fes vœux; 
folliciù amata. 11 l’avoit recherchée avec 
cette ardeur d’un homme qui appréhende. 
de ne pas trouver , qui ne trouve jamais, 
aflez tôt, pour qui les jours font des an- 
nées , les années font des fiecles , fine, in - 
urmijjiom qiuefita. Auffi , du moment qu’it 
î’apperçoit de loin , il leve les yeux & 
les mains au Ciel ,. il court fe prorterner 
humblement devant elle , il l’embraffe 
avec joie , il l’arrofe tendrement de fes; 
larmes ; le tranfport qu’il fait paroitre- 
eft celui d’an amant paffionné , mine tan - 
. dem jit 'unti animo præparata. L’homme- 
avare qui a trouvé un tréfor , le cerf altéré- 
qui court après les fontaines ; foible 
image de fes fentiments; Mais où allez- 
vous , grand Saint ? eil-ce un feltin où 
l’on vous invite? eû-ce une couronne que- 
l’on vous prépare ? c’ell quelque chofe 
de plus grand encore , dit- il ; c’ell la 
croix de Jefus-Chrill ; que l’on me pré- 
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fente ; à cette vue les tréfors ne me fonc 
rien, les couronnes difparoifient à mes 
yeux ; la croix feule a pour moi des at- 
traits ; j’en connois le mérite & le prix ; 
c’eft le feul objet que je defire en ce 
monde , virtutem cruels agnovi. Recevez- 
moi , croix précieufe , recevez-moi entre 
vos bras , comme vous avez reçu mon 
divin Maître, 

O générofité, ô ardeurs, 6 tranfports î: 
qui me donnera de vous éprouver dans 
mon cœur ? ô Croix de mon Dieu ! que 
je luis éloigné de ces fentiments !. c’eft à 
vos pieds que j’irai les puifer , <$c j’efpere 
en même temps d’y puifer les grâces qui 
me font néceflaires pour porter ma croix 
avec foumiftion , avec confiance ; heu- 
reux fi je pouvois la porter avec une 
fàinte joie ! Dès ce moment je la charge 
fur mes épaules , je la grave dans mon 
cœur , je la porterai jufqu’au dernier 
foupir de ma vie. 

Mon adorable Sauveur, pénétré de ces 
fentiments , je fuis réfolu , non feule- 
ment de porter ma croix , mais de la por- 
ter dans votre efprit , & de fortir de 
l’alfoupiflement où j’ai vécu jufqu’à pré- 
fent fur ce point. Oui , j’ai été convaincu, 
en général de l’obligation de porter ma 
croix ; j’ai fenti que c’étoit-là une nécef- 
ficé indifpenfable pour moi x comme pour 
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tout Chrétien ; j’ai compris que je ne 
pouvois être votre difciple qu’en mar- 
chant lur vos traces ; j’ai même été per- 
fuadé que pour porter la croix en Chré- 
tien , il falloir la porter avec patience , 
avec réfig nation , avec paix. Tout cela 
n’étoit que comme en maxime & dans la 
fpéculation ; mais , dans la pratique , hé- 
las ! comment l’ai-je portée , cette croix? 
D’abord , je l’ai craint , je l’ai redoutée ; 
autant qu’il a été en moi , je l’ai évitée , 
j’ai tâché de m’y fouftraire & de m’en 
mettre à couvert : quand enfuite , comme 
malgré moi , j’ai été obligé de la porter 
& de m’en charger , ah ! mon Dieu, que 
de répugnances" , que d’inquiétudes , que 
de plaintes , peut-être , que d’impatien- 
ces & de murmures ! me regardant com- 
me malheureux , témoignant toute mon 
inquiétude , enviant le fort de ceux que 
je croyois exempts de croix , ne voyant 
ni le jour , ni l’heure que j’en ferois dé- 
livré. 

Voilà ce que j’ai penfé , ce que j’ai été, 
ô mon doux Sauveur ! Je redoutois votre 
croix , & je me croyois Chrétien ; je 
fuyois votre croix , & je me difois votre 
difciple ; je vous voyois porter la croix , 
& je vous la laiflbis porter tout feul ; je 
favois que mes péchés vous en avoient? 
chargé , & je ne voulois y avoir prefque 
aucune part. 
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O mon Dieu ! je n’ai été Chrétien que 
de nom ; mais je defire le devenir d’efprit 
& de cœur. Oui , mon Sauveur , éclairé 
de vos lumières , aidé de votre grâce > 
animé par votre exemple , je porterai ma 
croix comme le ligne adorable de mon 
falut , le caraétere facré des élus , l’héri- 
tage que vous m’avez laide en mourant. 
Je porterai ma croix , oui , ma croix , 
c’eft-à-dire , celle que vous m'enverrez , 
que vous me choifirez , & qui me viendra 
de votre main. Cette humiliation qui 
m’arrive , cette perte de biens qui m’af- 
flige , cette difgrace qui me furvient , 
cette maladie qui me fait languir , en un 
mot , cette croix que vous m’offrez , je la 
porterai telle que vous me l’enverrez , 6c 
autant de temps que vous le voudrez ; ce 
n’eft pas à moi à fixer , à régler les mo- 
ments ; ils font dans les difpofitions de 
votre Providence. 

Que dis-je ? je ne porterai pas ma 
croix , mais la vôtre , adorable Sauveur -, 
& cette feule penfée que je porte la croix 
de mon Sauveur , de mon Dieu, ne fera- 
t-elle pas pour moi le plus grand des- 
adoucilfements , la plus douce des con- 
fondons ? Oui , la croix de mon Dieu r 
dont je fuis chargé, fera , non ma peine , 
non mon fardeau , non ma confufion v 
mais mon bonheur , mon mérite & ma? 
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gloire ; dès-lors je la porterai avec con- 
fiance. Je defirerois la porter avec joie ; 
mais , mon Dieu , vous n’exigez pas la 
perfe&ion de. ce fentiment intime de 
joie ; je fais même que vous ne condam- 
nez pas la fenfibilité intérieure , la ré- 
pugnance naturelle que nous éprouvons, 
dès qu’elle efi involontaire , que nous la 
condamnons , que nous la combattons , 
que nous vous l’offrons. Vous ne deman- 
dez pas des coeurs infenfibles , mais des 
coeurs réfignés ; tel fera le mien , je le 
promets , je l’efpere : je defire de pren- 
dre des fentiments encore plus parfaits , 
& ) irai les puifer , non feulement aux 
pieds de votre croix , mais dans votre 
cœur.. 


CONCLUSION * 

I L eft temps à préfent de fixer le fruit 
de nos réflexions , & de nous mettre 
en état de profiter des grâces que Dieu 
nous a accordées. Pour cela , réglons les- 
fentiments & les pratiques , c’elt-à-dire, 
voyons quels font les fentiments que nous 
devons prendre , & les pratiques que 
nous pourrons obferver. 

Les fentiments que ces confidérations 
ont dû nous infpirer envers Jefus-Chrifl;, 
confident fur-tout dans ces trois points , 
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la Reconnoifiance , l’Amour 6c l’Imita- 
tion; la reconnoiflance pour les bienfaits, 
l’amour de fes perfeftions , l’imitation de 
les vertus. 

Premier fentiment. La reconnoi {Tance 
envers cet adorable Sauveur. Que n’a-t-il 
pas fait 6c fouffert pour nous ? Il s’ell 
rendu viéfime pour notre falut , il a 
expié nos péchés , il nous a réconciliés 
avec fon Pere célefie , il nous a délivrés 
de la tyrannie du démon , il nous a réta- 
blis dans nos droits à l’héritage célefte , 
enfin , il nous a donné fes mérites , fon 
fang 6c fa vie. Fur-il jamais de recon- 
noilfance fi légitime 6c fi bien fondée ? 
Difons donc avec le Prophète : Quid ré- 
tribua.™ Domino pro omnibus quæ retribuit 
mihi? Pfal. 115. Que pourrai-je rendre 
à mon divin Sauveur , pour tous les bien- 
faits dont il m’a comblé ? 6c les fenti- 
ments de la plus jufie , de la plus vive , 
de la plus tendre reconnoiflfance , quel- 
que grands qu’ils foient , égaleront-ils 
jamais la grandeur des bienfaits ? 

Second fentiment d’amour envers Jefus- 
Chrift. Un Dieu qui nous a aimés de 
l’amour le plus tendre , le plus ardent , 
le plus généreux, à combien de ticjres ne 
mérite-t-il pas notre amour ? Dieu Sau- 
veur , vous m’avez donné votre cœur , 
pourrois-je vous refufer le mien ? vous 
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m’avez confacré vos mérites , votre fang, 
votre vie , pourrois-je ne pas vous con- 
facrer ma tendrefle & mes aflfeétions ? 
Dieu d’amour , je n’ofe aflurer que je 
vous aime ; mais ce que je puis aflurer , 
c’eft que je defire-de vous aimer de tout 
mon cœur & de toutes mes forces ; c’eft 
que je demande votre faint amour préfé- 
rablement à tous les tréfors ; c’efl: que 
j’efpere de vous aimer éternellement , 
comme l’unique objet digne d’être infi- 
niment & à jamais aimé. Ah ! dois-je 
m’écrier avec l’Apôtre embrafé d’amour, 
que celui qui n’aime pas le Seigneur Je- 
fus , loit anathème ? Qui non amat Do- 
minum Jefum Chriflum , anathema Jit . 
Gai. 18. 

Troifiémement. Cependant ne nous bor- 
nons pas à des fentiments ftériles envers 
Jefus-Chrifl. A la vive reconnoiflance de 
fes bienfaits , & à l’amour ardent de fes 
perfections , ajoutons l’imitation folide 
de fes vertus. 11 les a fait toutes éclater 
dans fa perfonne durant fa Palfion ; re- 
traçons-les dans notre conduite ; mais , 
parmi ces vertus, imitons fur-tout celles 
dont il a donné des exemples fi touchants, 
fi frappants durant fa Paflion. 

i°. Son humilité : il l’a portée jufqu’à 
s’anéantir lui-même pour nous. Exinani- 
yit fcmctipfum. Philip. 2 . 
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2°. Son obéiffance : il s’elt rendu 
obéi (Tant jufqu’à la mort , & à la mort 
de la croix. Faclus obediens ufque ad 
mortem. 

3°. Sa patience : on l’accufe de mille 
crimes , on l’outrage en toutes les ma- 
niérés , & il garde un profond filence. 
Jefas autem tacebat. Matth. 26. 

4°. Sa douceur : toutes fortes de cruau- 
tés font exercées envers lui par fes enne- 
mis & par fes bourreaux ; & à l’égard de 
fes bourreaux & de fes ennemis , il ne 
montra jamais que la douceur de l’a- 
gneau. Sicut ovis ad occijionem ducctur. 
lfaï. 55. 

5 0 . Sa charité , jufqu’à ouvrir fon 
cœur & donner le nom d’ami à celui qui 
vient le trahir : Amice , ad quid vemjîi ? 
Matth. 26 i jufqu’à prier Sc demander 
grâce pour ceux même qui le font mou- 
rir. Pater , dïmïtte illis. Luc. a 3. 

6 °. Sa tendreffe envers fa divine Mere; 
qu’il recommande à fon difciple bien- 
aimé , & dans la perfonne duquel il nous 
l’a donnée à nous-mêmes pour Mere. Fili, 
eue Mater tua. Joan. 151. 

7 0 . Son abandon , fa réfignation en- 
tière entre les mains de fon Pere , à qui 
il offre fes derniers foupirs en remettant 
4on ame entre fes mains. In manus tuas 
commendo fpiritum meum. Luc. 23. 
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Sa perfévérance jufou’au dernier 
moment où tous les defleins de fon Pere 
font accomplis , & le grand ouvrage du 
falut des hommes entièrement çonforr.mé. 
Confummatum eji. Joan. i y. 

PRIERE. 

Telles font les grandes , les fublimes 
vertus que je dois imiter dans vous , ô 
mon adorable Sauveur ! c’efl fur-tout par 
fimitation folide & la pratique confiante 
de ces vertus , que je vous marquerai ma 
reconnoiffance que je vous témoignerai 
mon amour ; <3c ce fera là en même temps 
le fruit filutaire que je retirerai de ces 
Conlidérations , puifque , après tout , 
toute la Religion confifle à imiter celui 
que nous adorons : Svmmœ. Rdigionis , 
imitari qutm colimus. Ainft me rendrai-je 
conforme à vous en qualité de modèle 
par excellence de tous les prédeflinés ; 
ainfi aurai-je , comme je l’efpere , dès 
cette vie même , le gage de ma predefli- 
, nation éternelle. Quos prœfcivit & preedef- 
tinavit conformes fieri imaginis filii fui. 
Rom. 8. 

Pratiques. 

Il y a différentes pratiques par lef- 
quelles on peut honorer la Paffion de 
Jefus-Clrrift , & entrer dans l’efprit de la 
croix. 
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i°. Avoir toujours fur foi l’image de 
Jefus Crucifié , la baifer fouvent avec 
refped , ou la porter fur fon coeur. 

2°. Tous les jours fe fixer certain 
nombre d’ades de mortification. 

5°. Tous les vendredis pratiquer quel- 
que pénitence à l’honneur de la Paffion. 

4°. Prendre avec foumilfion toutes les 
peines de fon état , Ôc les afflidions de la 
vie , telles que Dieu nous les enverra. 
Tout ce qui nous viendra de fa main , 
nous fera précieux. 

j°. Unir nos croix avec celle de Jefus- 
Chrift : cette union les adoucira ôc les 
fandifiera. 

6 °. Ne pas tant nous plaindre de nos 
croix , mais les fouffrir en filence entre 
Dieu & nous. 

7°. Quand on aura quelque afHidion 
nouvelle , venir d’abord l’offrir à Jefus- 
Chrift au pied de la croix , lui en faire 
part , & lui demander fon fe cours. 

8 °. Regarder chacune de nos croix 
comme une portion de celle de Jefus- 
Chrift. 

5>°. Nous imaginer que Jefus-Chrift 
nous met à la place de Simon le Cyré- 
néen , pour le îoulager du fardeau de la 
croix. 

io°. Offrir fouvent le facrifice de notre 
vie , en union du facrifice de Jefus-Chrift 
fur la croix. 
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Ce feroit encore une pratique bien fa- 
lutaire, de faire chaque mois un jour de 
retraite ou de recueillement, comme li 
on étoit fur le Calvaire. La piété, la fer- 
veur & l’amour divin infpireront aux 
âmes hdelles bien d’autres pratiques fain- 
tes & falutaires : la principale & la plus 
elfentielle fera toujours celle de porter la 
croix de Jefus-Chrilt félon fon efprit & 
lelon fon cœur. 


RÉCAPIT U LA TI O N 

Pour conferver les bons f intiment s puifés dans ces 
Conf dérations , il efl nécejfaire de rappeller 6 * 
de conferver dans nous le fouvenir de la Paf- 
jion de Jefus-Chrifl. Dans cette vue , on ajoute 
ici une Méditation qui renferme l’abrégé de ce 
grand Myflere. On pourra de temps en temps 
faire cette Méditation , & fpécialement une 
fois chaque mois , en confacrant un jour de 
recueillement dans lequel on rappellerait les ré* 
folutions prifes auparavant , on examinerait les 
points fur lefquels on fe feroit peut-être relâché , 
& on prendroit les moyens de fe ranimer de plus 
en plus dans les voies de Dieu , & dans l’ac- 
compliffement des deffeins de fa grâce . 

S Aint Auguftin , en parlant de la 
croix , renferme en trois mots tous 
les myderes de la Paflîon du Sauveur. La 
* croix , dit-il , eft un autel où Jefus-Chrifl; 
s’immole , une chaire où il inftruit , un 
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tribunal, fur lequel il juge : Ara morientis 
cathedra doemtis , thronus judicantis. Mé- 
ditons ces trois vérités, qui nous prélèn- 
tenc tous les fruits de la Paflion , & peu- 
vent nous en appliquer de plus en plus 
les mérites. 

i°. La croix elt l’autel où Jefus-Chrill 
s’immole pour nous. Le Sauveur du mon- 
de avoit commencé fon Sacrifice en com- 
mençant à vivre ; mais , comme le facri- 
fice ne fe confomme que par la mort de 
la viétime , c’eft par la mort que Jefus- 
Chrift devoit conlommer le fien , & c’efl 
fur l’autel de la croix qu’il fe facrifie tout 
entier , qu’il fe facrifie pour tout l’uni- 
vers , qu’il fe facrifie volontairement lui- 
même , devenant tout à la fois le Prêtre 
& la viétime de fon facrifice. 

Quel holocaulte plus entier & plus 
parfait que celui de Jefus-Chrill fur la 
croix ? C’eft-là qu’il immole tout ce qu’il 
a , & tout ce qu’il elt ; fa liberté , en fe 
mettant au rang des efclaves ; fon hon- 
neur , par les opprobres dont il elt cou- 
vert ; fes biens , par le dépouillement où 
il efi: réduit ; fon corps , par les douleurs 
fenfibles ; fon cœur , par les amertu- 
mes in érieures ; la vie enfin , par la plus 
cruelle de toutes les morts. Sacrificateur 
& viétime tout enfemble , il s’oflre lui- 
même à fon Pere ; car , ici , ne confidé- 
rons ni les Pharifiens qui l’accufent , ni 
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les Juifs qui demandent fa mort , ni les 
Juges qui le condamnent , ni les bour- 
reaux qui le crucifient ; ils n’ont de pou- 
voir fur lui qu’autant qu’il veut leur en 
donner ; c’eft fon amour qui le livre , & 
qui eft le vrai Sacrificateur qui l’immole. 
Prêtre félon l’ordre de Melchifedech , 
dont le Sacerdoce ell éternel : Prêtre du 
Très-Haut , qui offre , non des H élimés 
étrangères , mais fon propre corps ; non 
le fang des animaux , mais le fang de 
l’Agneau fans tache : Prêtre faint , élevé 
au deffus des cieux , qui a confommé le 
grand ouvrage de notre fanélification par 
l’unique oblation de lui-même. 

La croix eft donc le véritable autel où 
Jefus-Chrifl s’offre à fon Pere. C’étoit 
nous , en qualité de pécheurs , qui de- 
vions être immolés fur cet autel ; mais 
Jefus-Chrifl s’efl fubllitué en notre place 
pour porter la peine de nos péchés ; il n’a 
été fait anathème , que parce que nous 
étions nous-mêmes frappes de malédic- 
tion. Il avoit été figuré par ce bouc émif- 
faire chargé des iniquités de tout le peu- 
ple , & conduit hors du camp : ce n’eft 
point dans le Temple, ni dans la ville de 
Jérufalem que Jefus-Chrifl eft immolé , 
c’efl fur une montagne , c’eft fur une 
croix , afin qu’étant le falut de tous , il 
fût expofé aux yeux de tout l’univers. La 

croix 
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croix devient comme l’aurel du monde 
entier ; c’eft par le lang de la viétime par 
excellence que le péché eft expié , que la 
mort eft domtée , que l’enfer eit défar- 
mé , que le fanduaire éternel efl: oqvert, 
& que , marchant nous-mêmes à la fuite 
du Sacrificateur , nous pourrons y avoir 
entrée ; la croix efl le chemin , Jefus- 
Chrifl efl; le Condudeur , le Ciel efl le 
terme. 

Sortons donc hors du camp , unifions- 
nous par la Foi à ce fouverain Sacrifica- 
teur , portons avec lui l’ignominie de la 
croix , & devenons avec lui fur cette 
croix une même vidime. 

O Croix fainte , Croix précieufe 1 Au- 
tel de propitiation , Arbre de vie , fource 
de grâce , monument éternel des miléri- 
cordes divines ! c’eft: vous qui avez porté 
ce dépôt facré , qui avez reçu entre vos 
bras le Saint des Saints , qui avez été ar- 
rofée de ce Sang adorable ; à combien de 
titres ne méritez-vous pas l’hommage de 
mon refped & de ma vénération ? Soyez 
à jamais gravée dans mon cœur, & opé- 
rez-y les prodiges de grâce dont vous êtes 
la dé po fl ta ire. 

2 °. La croix eft la chaire où Jefus- 
Chrift nous inftruit. Où eft-ce , en effet, 
que ce Dieu Sauveur nous a inllruits aufli 
pleinement , aufli efficacement que fur la 
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croix ? Ou nous a-t-il enfeigné d’une ma- 
niéré auffi fenfible & aufli touchante les 
vérités fondamentales , les vérités évan- 
géliques , les vérités crucifiantes , en un 
mot , toutes les vérités du falut ? 

Vérités fondamentales. La grandeur 
de Dieu , qui ne peut être dignement 
adoré que par un Dieu ; la rigueur de fa 
juftice , qui ne peut être appaifée que 
par une viéfime toute divine ; l’horreur 
du péché , qui exige une telle viétime ; 
l’excellence & la dignité de nos âmes , 
qui ne peuvent être rachetées qu’à ce 
prix ; tout cela autant de vérités lumi- 
neufes qui fortent du fein de la croix. 

Vérités évangéliques. C’efl fur la croix, 
plus efficacement que fur la montagne , 
que Jefus^Chrift nous fait entendre ces 
grandes fublimes maximes : Bienheu- 
reux font les pauvres d’efprit , nous dit ce 
Dieu Sauveur , dépouillé de tout fur la 
croix : Bienheureux ceux qui font doux , 
parce qu’ils portent le caraéfere de cet 
Agneau divin qui s’eft la; fie égorger fans 
fe plaindre : Bienheureux font les pacifi- 
ques , parce qu’ils ont l’efprit de ce divin 
Médiateur , qui a pacifié le ciel & la 
terre : Bienheureux ceux qui pleurent , qui 
font perfécutès , outrages , parce que le 
Saint même des Saints a fouflfert les per*- 
fécutions , les outrages , & tous les tour- 
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«nents ; fout cela autant de fruits 
croix , autant d’oracles annoncés par 
Jefus-Chrift fur la croix. 

Vérités crucifiantes , fi incompréhen- 
sibles a la raifon , fi contraires à la nature 
fi relevées au deflus des fens ! Que celui 
qui veut venir apres moi , fe renonce lui-même. 
Celui qui ne renonce pas à tout ce qu’il pof- 
fede , ne fauroit être mon difciple. Celui qui 
voudra fauver fon ame , la perdra ; & celui 
qui la perdra pour moi, la fauvera. Si le grain 
de froment tombant en terre ne pourrit & ne 
meurt, il ne produira rien ; s’il y meurt , il 
produira au centuple. Quel autre efprit que 
celui de la croix peut nous donner l’intel- 
ligence parfaite de ces maximes fi élevées 
au deflus de nous P 

V érités pratiques dans toute la conduite 
& tous les états. Et quel eil l’état , quelle 
cfl: la profeflion dans le monde qui trouyc 
fon initru&ion au pied de la croix ? 

Aux riches , elle apprendra à fe déta- 
cher de tout , du moins d’efprit & de 
coeur , & a tout pofleder comme ne pof- 
fédant rien. Aux pauvres , elle apprendra 
que dans la privation , l’indigence , le 
dépouillement de tout , on peut trouver 
les véritables richefles. Aux grands de la 
terre , elle fera connoître le néant de 
toute grandeur périflable. Aux petits fé- 
lon le monde , elle dira qu’ils peuvent 
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être grands aux yeux de Dieu même. Aux 
heureux du f ecle , elle fera connoître le 
danger de leur état, & les prémunira 
contre la féduélipn. Les affligés & les 
fouffrants , elle les confolera par la vue & 
l’exemple d’un Dieu fouffrant avec eux 
& pour eux. En un mot , la croix nous 
dira tout , & nous le dira d’une maniéré 
fi vive , fi touchante , que nous n’aurons 
rien à y oppofer ; & qu’oppoferions- 
nous à la croix & à l’exemple d’un Dieu 
fouffrant & mourant pour nous ? 

Parlez, ô mon divin Maître ! vous avez 
les paroles de la vie éternelle ; c’eft fur- 
tout du haut de votre croix que vous nous 
les faites entendre. Vous faites plus en- 
core que de nous enfeigner ces fublimes 
, maximes , vous nous engagez à les prati- 
quer ; car vous ne nous dites pas feule- 
ment infpice. , voyez , confidérez-moi fur 
la croix ; mais vous dites , infpice & fac , 
voyez , confidérez , & enfuite imitez & 
pratiquez : écoutez mes paroles , mais 
plus encore fuivez mon exemple. Je prie, 
priez avec moi ; je fouffre , fouffrez avec 
moi ; je pardonne , pardonnez comme 
moi , & pour l’amour de moi. Je porte 
ma croix , portez vous-même la vôtre ; 
j'expie le péché , faites pénitence pour 
vos péchés ; je meur§ , réiignez-vous , 
préparez-vous chaque jour à la mort, 
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Votre croix , ô mon Dieu ! nous dit tout 
cela. 

Avec quel refpeft ne dois- je pas écou- 
ter les fublimes oracles qu’elle prononce , 
profiter des falutaires leçons qu’elle don- 
ne , me conformer au divin exemplaire 
qu’elle me préfente ? Oui , votre croix 
eft le grand livre que je dois lire , le 
fidele miroir que je dois confulter ; elle 
m’apprend tout , & comme votre Evan- 
gile eft l’expreffion fidele de la croix > 
auflï la croix eft-elle le fidele abrégé de 
tout l’Evangile- 

3 0 . Mais , mon adorable Sauveur , je 
dois penfer <3c me fouvenir que votre croix 
eft encore le tribunal fuprême où vous 
nous jugez , & où vous jugerez l’univers. 
C’eft en effet fur ce lit de juftice & fur ce 
tribunal redoutable , que vous prononcez 
déjà tant d’arrêts ; vous commencez , mê- 
me en mourant, l’exercice de ce jugement 
formidable, lorfque, par le difcernement 
que vous faites de deux coupables qui 
font à vos côtés , vous en fauvez un par 
une grâce ineffable , & vous rejetez l’au- 
tre par une juftice terrible. 

Ce fera donc par cette croix , ô mon 
Dieu i que vous me jugerez un jour ; 
vous appellerez en jugement contre moi 
les grâces même que vous m’avez accor- 
dées par les mérites de. cette croix ; vous 
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me préfenterez l’obligation qu’elle m’im- 
pofoit de vous f'uivre, de porter ma croix, 
de mourir à moi-même , de devenir une 
copie vivante du grand modèle qu’elle 
me propofoit. Si j’ai alors une fainte con- 
formité avec vous fouffrant fur la croix , 
vous exercerez envers moi un jugement 
de miféricorde , vous porterez un arrêt 
. de vie; mais fi je n’ai pas avec vous cette 
conformité fainte , 6 mon Dieu ! vous ne 
prononcerez que des arrêts de mort. Ah î. 
quel feroit mon malheur ! fi , dans celui 
qui vouloir être mon Pere , je ne trou vois 
qu’un Juge; fi, dans celui qui devoir 
être mon Sauveur , je ne trouvois qu’un 
Dieu vengeur? & fi la croix, qui, dans 
les delfeins de Dieu , devoir être l’inftru- 
ment de mon falut ; par l’abus que j’en 
aurois fait , devenoit le titre de ma con- 
damnation ? 

Au dernier des jours , au grand joue 
de vos vengeances , 6 Dieu Saint ! elle 
paroîtra , cette croix , au milieu des airs » 
les réprouvés la verront & feront concer- 
nés à fa vue , videbunt in quem transfixe- 
runt' y Joan. 19 ; elle leur reprochera l’a- 
bus qu’ils auront fait de votre fang & de 
vos grâces ; & vous , julte vengeur de 
vos grâces & de votre fang , vous por- 
terez contr’eux cet arrêt de mort éter- 
nelle qui les féparera , les éloignera à 
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jamais de vous , parce qu’ils fe feront 
éloignés de votre croix & de votre cœur. 

C’ell au pied de cette croix que je me 
profterhe.en ce moment, pour me con-, 
facrer à elle & aux obligations qu’elle 
m’impofe. Je la fuivrai, je l’embrafferai , 
je me tiendrai attaché à elle toute ma 
vie , afin de mourir entre fes bras , & 
de lui offrir mes derniers foupirs. 

Ici , il faut renouveller la confécration 
à la croix. 


Litanies à l’honneur de Jesus-Christ 
fouffrant , modèle & foutien des âmes 
fouffrantes. 

Un grand ferviteur de Dieu * , célébré 
par les rigueurs de fa pénitence & par la 
fub limité de fes lumières dans les voies in- 
térieures , difoit , prefque de nos jours : fai 
une dévotion particulière à faire des Litanies 
a £ honneur de Jefus-Chrif dans fes fou/ - 
frances. Je trouve un grand fecours a les 
réciter dans mes peines & dans toutes les 
occafions oie je fens de la répugnance à la 
pratique de £ anéantiffement. Nous pouvons , 
a £ exemple de ce faint homme , les récitef 
nous-mêmes ; nous y trouverons trois grandi 
avantages. i°. Nous honorerons les fouf* 

* M. de Berniere v 
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frances de Jefus-Chrijl. 2 °. Nous y trou- 
verons un adouciffement dans les nôtres . 
5 °. Nous attirerons les grâces qui nous 
font nécejfaires pour nous fancl'îfier dans 
nos peines & par nos peines même. 

SEigneur Jefus , ayez pitié de moi. 
Seigueur Jefus , exaucez-moi, 6cç. 

O Jefus, qui êtes par excellence l’homme 
de douleur , ayez pitié de moi. 

O Jefus pauvre 5c dénué de tout , 

O Jefus méconnu 5c rejeté par votre 
peuple, 

O Jefus , méprifé & couvert d’op- 
probres , 

O Jefus haï 6c perfécuté , 

O Jefus abandonné , renoncé 6c 
trahi par vos propres difciples - t 
O Jefus tri fie jufqu’à la mort, 

O Jefus livré au dégoût , à l’ennui 5c 
à l'abattement, 

O Jefus vendu à prix d’argent com- 
me les efclaves , 

O Jefus lié 6c garrotté comme un vo- 
leur infigne , 

O Jefus conduit avec infamie devant 
les tribunaux 6c les Juges de la 
terre , 

O Jefus traîné avec opprobre dans 
toutes les rues de Jérufalem , 

O Jefus expofé aux clameurs 6c aux „ 
huées de la populace. 



Ayei pitié dé moi. 
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0 Jefus accufé, calomnié & injufle^ 
ment jugé , 

O Jefus traité de fou & d’inferifé , 

O Jefus flagellé & tout couvert de' 
feng, 

O Jefus condamné à mort comme un- 
criminel & un fcélérat , 

O Jefus mis en parallèle avec un in- 
fâme larron, 

O Jefus couronné d’épines & falué 
avec dérifion, ‘ f 

O Jefus chargé des anatlremes & des 'n 
malédictions de tout le peuple , 

O Jefus conduit fur le Calvaire ,. & 
portant le fardeau de la Croix , ^ 

O Jefus attaché à cette Croix ,• & ^*' 
donné en fpe&acle à tout l’Uni- 
vers , / g v 

O Jefus abreuvé d’amerturhe & de 
fiel dans l’ardeur de votre foif , 

O Jefus dont le cœur fut percé d’une 
lance, 

O Jefus expirant enfin entre les bras 
de la Croix, 

O Jefus, vi&ime volontaire pourtour 
nos péchés , 

O Jefus modèle & foutien de toutes 1 
nos- peines,, ' 
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O r a i s o y.. 

O Jefus ! qui , pour l’amour de moi , 
& pour l’expiation de mes péchés, 
avez fouffert une infinité de douleurs , 
■d’humiliations & d’opprobres , imprimez- 
en profondément l’eftime dans mon ef- 
prit , gravez- en les fentiments dans mon 
cœur , appliquez-en les mérites à mon 
ame ; faites que dans les occafions je 
fois difpofé à vous fuivre , à prendre 
part aux fouffrances de votre Paffion , 
& à boire avec vous les amertumes de 
votre calice , afin qu’arrofé de. vos lar- 
mes & de votre fang , je fois purifié de 
mes péchés, & que par le fecours de 
votre grâce je puiffe arriver au lejour de 
la gloire; Ainfi foit-il. 

Fin de. la première Partie.. 
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PREFACE 

0 

SUR LES PEINES INTÉRIEURES. 

JIm.ES intérieurement affligées , cejl fur- 
tout votre confolation que fai en vue , 6* 
qui mintéreffe ; je fais combien cet état effl 
pénible & crucifiant. Les peines extérieures 
font fenfbles fans doute , mais les inté- 
rieures le font infiniment davantage , & de- 
mandent des grâces bien plus fpéciales .. 
Animé du %ele de votre perfection >r je vais 
entrer avec vous dans cette pénible carr 
riere , non feulement pour compatir à vos 
peines , mais pour tâcher de vous aider a 
les fanclifier ou plutôt a vous fancli fier 
vous -mêmes dans elles & par elles. Le 
Pere des miféricordes , qui connaît vos be~_ 
foins y ne vous refufera pas fon fecours. , Ji<. 
vous mette* en lui feul votre confiance, 
puifque c efl lui feul qui peut vous y four 
tenir. 

U y a donc différentes peines auxquelles 
les âmes même les plus fidelles peuvent être 
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expojees ; on a des peints cachées quon ne 
peut communiquer à perfonne , & dont Die& 
feul peut être le dépojitaire. 

On a des peines fur les objets même oie 
ton deyr oit trouver fa confolation & fa 
paix.. 

On a des peines fur fes confejjions , par 
la crainte quelles n aient pas été faites avec 
les difpojitions f ointes quelles exigent. 

On a des peines fur fes communions , par 
k peu de goût qtiony trouve & le peu* de- 
fruit quon en tire. 

On a des peines fur fes prières , par les 
dif raclions continuelles dont elles font rem- 
plies y & qui peuvent les rendre défeclueuf es 

Que dirons-nous encore ? On a des pei- 
nes fur Us tentations & les mauvaifes p enfles: 
dont on ef fans ceffe affailli r & où tort 
■craint toujours de s'être, arrête.. 

On a des peines , & des peines bien gran- 
des , fur mille fcrupules y mille retours qui 
furviennent & qui jettent dans une: agita* 
don < 5 * une inquiétude conùnuelle. 

ha crainte de la mort , la. crainte des- 
jugements de Dieu , ia crainte dune éternité. 


J 
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malheureufe , font pour certaines âmes une 
fource intarijfable de peines , & de peines- 
<£ autant plus terribles , quelles font fur des 
objets plus effentiels , & qui décident dç, 
tout.. 

Avant que dé entrer dans ce détail , faites 
devant Dieu us réflexions générales , elles 
prépareront votre cœur à fe prêter plus falu— 
tairement aux motifs perfonnels & particu- 
liers qui vous feront préf entés. Petife £ donc 

1°.- Que fl nous voulons véritablement, 
nous rendre conformes à Jefus-Chrifl fouf- 
frant t ce n efl pas feulement aux fou f rances 
fenflbles de fon. corps que nous devons pren- 
dre part t mais encore aux amertumes inté- 
rieures de fon cœur ; .c efl même fur-tout par-- 
ct ^Us-ci que nous pourrons former en nous - 
cette fainte reffemb lance avec ce divin Mo- 
dèle , conformément à ces paroles du Livre: 
de fon imitation : .Si une fois vous étie^_ bien 
entré, dans t intérieur de J.efus ; fi femel- 
introiiïes in interiora Jefu. 

2 q . Que Dieu a fes vues , & des vues 

. * 
dignes de fa fagejjè , en permettant que nous 

f oyons ttinfl livrés à ces peints intérieures ; 
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nous les ignorons à préfent , nous F en té-* 
nirons un jour , & nous admirerons les • 
dejfeins de fa miféricorde fur nous : con 
tentons-nous à préfent de les adorer. 

Le grand obfacle à la perfection des 
âmes intérieures r cef un fond cF amour 
propre & de complaifanee en elles-mêmes ; 
te font des fautes fecretes & cachées , dont 
Dieu feul ef témoin ; & c ef auff par des 
peines intérieures & cachées que Dieu fait 
expier ces fautes 6 * ces imperfections ; il 
faut que ce feu fecret des tribulations con- 
fume tout ce qui dans lame mettroit obfacle: 
aux opérations de la Grâce ; 

40 . Tout état de peines ■ n ef pas un étal 
de péché \ fouvent , au contraire y elles de-- 
viennent une occafon de mérites plus grands 
& des vertus plus pures ; le temps des peines 
ef la faifon la plus propre à donner Cac-- 

eroifement & la maturité, à ces premiers- 
fruits de falut. • ~ ’ , 

j Q . Tous les Saints ont fouffert \ U n en 
ef aucun qui nait paffé par cette- voie dé- 
preuves intérieures . Nous devrions bénir le 
Seigneur de ce quil nous traite comme il a: 



sur lfs Peines inter. iSj 
traite J es favoris & J es élus. Pourquoi nous 
fait-il marcher par le même chemin , fi ce 
nefi pour nous conduire au même terme ? 

6 °. Pour plufieurs , ces peines intérieu- 
res font néceffaires ; Ji elles j oui ff oient une 
paix confiante , elles en abuferoient , elles 
s endormiroient dans le fein de cette paix 
féduifante. On choifiroit toute autre peine ; 
mais cefi à Dieu à choifir le genre de facri- 
fice par lequel il veut i immoler fes victimes. 

7 0 . Nous nous faifons jouvent à nous- 
mêmes des peines , du moins nous les aug- 
mentons , nous les exagérons : notre fienfi- 
bilité , notre délicateffe , notre amour propre 
fe fait des montres de ce qui ne mériteroit 
pas la plus légère de nos attentions. Bien 
des âmes , même jujles , ont befoin de cet 
avis falutaire. 

8 °. Enfin y nos peines intérieures , nos 
épreuves fecretes , fuffent-tlles encore plus 
grandes & plus fenfibles , du moment que 
Dieu les permet & quil en difpofe ainfi , 
il faut vouloir ee qu il veut. Fermons les 
yeux y ne cherchons ni a examiner , ni a 
voir y mais à nous rèfigner & à nous fou - 
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mettre. Dieu voit & examine pour nous ; 
laiffons-nous conduire , il nous conduira 
infailliblement au port ; autrement nous 
rifquerions de faire un trifle naufrage. Bai- 
fons la main qui nous frappe , portons la 
croix que Dieu nous préfente , efpérons la 
récompenfe quil nous promet , & f oyons 
ajfurés que fous ces peines intérieures 6 * 
cachées , font aufli cachées les plus grandes 
faveurs 6 * les grâces les plus précieufes. 




U A M E 

SUR LE CALVAIRE, 

Trouvant au pied de la Croix la 
confolation dans Tes peines. • 


Peines fur t incertitude du falut , &• 
les doutes fur t état de fon ame . 

O UTRE l’incertitude où font tous 
les hommes en général , au fujet de 
leur falut éternel & de l’état p-éfent de 
leur ame , il arrive foüvent ,que Dieu 
laide certaines âmes intérieures dans une 
incertitude encore plus trille fur ce point 
eiïentiel ; ce qui leur fait craindre d’être 
dans un état dangereux : mais ce Dieu 
de bonté , qui voit les difpofîtions de 
leur cœur , en juge bien autrement. Cette 
conduite qu’il tient à leur égard , ne peut 
que leur être falutaire ; car il voit que ft 
çfles çonnoiifoient le bon état de leur in- 
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térieur , cette connoiffance pourrolt leur 
caufer de vaines complaifances , & dimi- 
nuer leur vigilance fur elles-mêmes. C’efl 
donc pour leur bien qu’il les laifTe dans 
cette ignorance & cette incertitude , pour 
les tenir dans l’humilité & la défiance 
d’elles-mêmes. 

11 ne faut donc pas s’étonner que des 
âmes même qui cherchent Dieu pure- 
ment , ne biffent pas de fe trouver quel- 
quefois dans une obfcurité fi grande & 
des nuages fi épais, que la foi, la piété , 
l’amour de Dieu , tout femble avoir dif- 
paru. L’une s’imagine que toutes fes’ bon- 
nes œuvres étant défeélueufes , elle a 
perdu le mérite de tous fes travaux , & 
qu’elle n’a rien acquis pour le Ciel. Cette 
penfée l’afflige , la trouble , jufqu’à lui 
faire craindre d’avoir commis quelque 
grand péché qui l’a jetée dans ce trille 
état. 

Telle autre defireroit ardemment , à 
ce qui lui paroit , d’aimer Dieu de tout 
fon cœur ; mais Dieu femble la rejeter 
loin de lui , fon cœur lui paroit fermé , 
fa main femble la repouffer quand elle f’e 
préfente à lui : le démon , toujours enne- 
mi de la paix des âmes, leur met fouvent 
ces trilles idées dans l’efprit , afin de *es 
dégoûter de la piété , en leur mc..crant 
que tous leurs efforts font vains , & leurs 
combats inutiles. 
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• Le moyen le plus sûr pour fe tirer de 
cette exceflive perplexité , c’efl de recou- 
rir aulïï-tôt à Dieu , de lui protefter qu’on 
aimeroit mieux mourir mille fois que de 
loflenfer ; enl'uite méprifer les artifices 
de ce ferpent infernal*, & ne point écou- 
ter fes fuggeltions dangereufes ; car , bien 
fouvent , en faifant de violents efforts 
pour les repouffer , on ne gagne nen que 
d’affoiblir fa tête & ruiner fa fanté. 

On ne gagne pas davantage à aller 
par -tout inconfidérément chercher de 
nouveaux Direéteurs pour les confulter ; 
au lieu de s’éclaircir & fe tranquillifer , 
on ne fait que fe jeter dans de nouveaux 
doutes <5c de plus grands embarras : il n’y 
a que Dieu qui , dans certaines peines , 
puiffe donner la paix & calmer les flots 
agités. 

Ainfi , après avoir confuhé un Direc- 
teur éclairé & expérimenté , il faut s’en 
tenir à la priere , à l’humilité 5c au faine 
abandon , jufqu’à ce qu’il plaife à la di- 
vine bonté de lbulager cette peine, ou de 
nous en délivrer: qui peut lavoir en quel 
temps 5c de quelle maniéré le Dieu de 
toute eonfolation daigne vifiter fes fervi- 
teurs ? Soyez donc en paix , & aflurez- 
vous que vous vous rendrez plus agréa- 
ble à Dieu , 5c que vous travaillerez plus 
efficacement pour votre falut , en vous 
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jetant avec confiance dans le fein de fa 
miféricorde , qu’en vous concentrant dans 
des recherches «5c des retours où l’amour 
propre a fouvent plus de part que l’a- 
mour de Dieu. Il eft de foi que perfonne 
ne peut favoir s’il eft digne d’amour ou 
de haine : inutilement donc voudriez- 
vous tirer un voile que Dieu a mis , & 
entrer dans des profondeurs qu’il nous a 
défendu de fonder. Pratiquez le bien, & 
vous ferez fauve ; c’eft tout ce que vous 
devez favoir : votre fort eft plus en affu- 
rance entre les mains* de Dieu , qu’il ne 
le feroit dans les vôtres. 

C’eft-là , dis-je , ce qu’on doit dire à 
toute ame qui- eft en peine fur l’incerti- 
tude de fon falut. Mais il eft quelquefois 
des âmes en qui cette peine va* beaucoup 
plus loin , & qui font dans un état encore 
bien plus affligeant ; non feulement elles 
font dans le doute & l’incertitude fur leur 
falut , mais elles fe croient pofitivement 
perdues fans reflource , & abfolument 
réprouvées de Dieu ; leur damnation leur 
paroît évidente. Deftinées à être les vie-» 
rimes éternelles de la Juftice divine, con- 
damnées fans retour à ne jamais voir 
Dieu , & à n’avoir que l’enfer pour par- 
tage , l’horreur de cette penfée les a tel- 
lement pénétrées , qu’au milieu de ces 
affreux nuages , elles ne voient aucun 



» sur le Calvaire. i^t 
rayon d’efpérance , mais une efpece de 
défefpoir qui les pourl'uit par-tout , & 
leur montre Tins cefTe leur place affiliée 
dans l’éternité malheureufe. 

Tel eff le trille & déplorable état où 
Dieu permit que fe trouvât réduit pen- 
dant plufieurs jours S. François de Sales ; 
c’elt lui-même qui dépeint fa lituation , 
& qui en frémit encore en la racontant. 

Que devroit faire une ame qui fe tiou- 
veroit plongée" dans les ténèbres de cette 
nuit fombre & comme défefpérante ? Elle 
devroit prendre le parti falutaire que prit 
ce grand Saint , & dire à Dieu , dans le 
fond de fon cœur affligé & abforbé dans 
ce torrent d’amertume & de fiel : Hé 
bien , mon Dieu , fi tel ell l’arrêt porté v 
fur moi , que je doive être à jamais ré- 
prouvé , & hors d’état de vous voir & de 
vous aimer dans l’éternité, faites du moins 
que je vous aime de tout mon cœur dans 
le temps , & tant que je vivrai fur la 
terre. O grand fentiment ! ô étonnant 
facrifice 1 Non , peut-être jamais a£le 
plus héroïque ne fut formé dans une 
ame ; jamais hommage plus pur & plus 
parfait ne fut offert à l’Etre Suprême ; 
auffi cet a&e généreux toucha-t-il le coeur 
de Dieu en faveur de ce Saint , qui fut 
ddivré de fa peine , & fon ame remife 
dans une paix & une tranquillité conf- 
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tante , fans jamais reffentir depuis les 
horreurs d’un pareil état. Dieu ne mec 
pas des âmes communes à de fi terribles 
épreuves ; mais fi , par la permiflion di- 
vine , on s’y trouvoit réduit , le même 
fentimënt formé dans une ame ainfi affli- 
gée , attireroit infailliblement la grâce 
de la délivrance , & le retour de la paix. 
Dieu ne fe lailfe point vaincre en libéra- 
lité ; il éprouve , mais il foutient, mais il 
purifie , mais il fanétifie ; enfin , il vient 
au fecours , & fait goûter autant de con- 
jblation qu’on avoit éprouvé d’amertume. 
La croix annonce toujours la grâce , ôc la 
perfévérance dans l’elprit de la croix 
aflure le falut. Diffipez vos craintes, & 
ranimez votre confiance. 

PRIERE. 

Je le fais , ô mon Dieu 1 & il eft de foi 
que perfonne ne peut favoir s’il eft drgne 
d’amour ou de haine ; & quand même il 
fauroit qu’il eft à préfent dans votre grâ- 
ce , il eft incertain s’il y perfévérera juf- 
qu’à la fin. Perfonne rie peut donc être 
affuré de fon falut : je me foumets à cette 
incertitude ; je m’y réfigne de tout mon 
coeur ; après tout , j’aime mieux que mon 
fort foit entre vos mains que dans les 
miennes ; toute la grâce que je vous de- 
mande, c’eft la force de fupporter mes 

peines : 
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peines : je prierai , je travaillerai , je 
tâcherai de remplir les devoirs de mon 
érat ; en im mot , je donnerai tous mes 
foins à la grande affaire de mon falut , 
après quoi je n’en attendrai le fuccès que 
de votre bonté. J’efpere que vous ne me 
rejeterez pas du nombre de vos élus , 
mais que vous m’appellerez un jour avec 
eux pour vous bénir & vous louer à ja- 
mais dans la plénitude des Saines. Ainfi 
foit-iL 


PEINES à la vue. de la grandeur des péchés 
que Ûon a commis. 

Q Uand on vient à confidérer le trifle 
tableau de fa vie paifée , & à réflé- 
chir fur le nombre 6t la grandeur des pé- 
chés dont elle a été remplie , on feroit 
quelquefois tenté de tomber dans quel- 
que défefpoir, 6c de fie dire à foi-même : 
Je fuis perdu ; il n’y a point de falut 5c 
de miféricorde pour moi ; j’ai commis trop 
de péchés , 6t trop offenfé le Seigneur , 
pour qu’il me pardonne jamais ; c’en eÆ 
•fait , je fuis damné fans reffource. 

Ce fentiment , fi on le fuivoit , & fi on 
s’y livroit , feroit un péché plus grand , 
plus énorme 5c plus déteflable devant 
Dieu , que tous ceux qu’on pourroir avoir 
commis par le paffé , 6c durant toute la 
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vie ; ce feroit faire outrage à la miféri- 
corde de Dieu , & bleffer l'on cœur dans 
l’endroit le plus fenlible & le plus capa- 
ble de l’offenfer. Non, pécheurs, grands 
pécheurs , qui que vous puiflîez être , & 
dans quelque état déplorable que vous 
ayiez pu vivre , fi vous dételiez fincére- 
ment vos péchés , & qu’affermis dans 
l’humilité , vous foyiez bien réfolus de 
changer de vie , Dieu n’en ufera pas avec 
vous comme un juge févere,mais comme 
un pere charitable qui a pour nous des 
entrailles vraiment paternelles , & qui ne 
veut pas nous châtier félon que le mérite 
notre malice , mais félon que l’exige fa 
miféricorde. C’eft lui-même qui nous en 
affure , en nous difant avec une bonté 
ineffable: quelques péchés qu evous ayiez 
commis , & en quelque temps que vous 
reveniez à moi , je fuis toujours prêt à 
vous recevoir avec tendreffe , dès que 
vous reviendrez avec fincérité. Un bon 
pere , ajoute le Prophète , a de la ten- 
dreffe pour fes enfants qui l’aiment ; Dieu 
en a encore plus pour ceux qui revien- 
nent à lui. Notre ame lui a coûté tout 
fon fang ; il lui conl'erve toujours une 
place dans fon cœur. 

Tout ingrats , tout pécheurs que nous 
fommes , il ne nous rejette point de de- 
vant fes yeux ; mais nous voyant humble- 
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ment proflernés à fes pieds , il nous tend, 
les bras pour nous recevoir. Sa charité va 
plus loin encore : quoique par le péché 
mortel nous Payions fouvent banni de nos 
cœurs, il n’a jamais permis que le démon 
s’en rendît le maître abfolu , & qu’il y 
établît pour toujours fon empire ; ce Dieu 
toujours plein de bonté , a mieux aimé 
nous attendre à pénitence , & nous par- 
donner par fentiment de miféricorde , 
que de nous punir par rigueur de juftice. 
Nous le voyons bien fenfiblement & nous 
l’admirons dans la perfonne de l’enfant 
prodigue , dans S. Pierre arrofé de fes 
larmes , dans la Magdeleine pénitente , 
& tant d’autres , monuments éternels de 
la mifere humaine , & de la miféricorde 
infinie de Dieu. 

N’affligez donc plus fi fenfiblement le 
cœur de votre Dieu & de votre pere ; 
ayez confiance : nulle maladie , quelque 
invétérée qu’elle foit , n’eft incurable à 
un médecin tout-puiflant. Ecoutez S. Ara- 
broife : Nemo yeterum con feins delielorunt 
preemia divina dcfperet ; novic Dominas mu- 
tare ferttentiam , Ji tu noveris emendare de- 
lictum ; Qu’aucun pécheur , à là vue de 
fes péchés , ne défefpere de la grâce ; Dieu 
changera fon arrêt , fi vous changez fin- 
cérement de conduite. 

11 y a plus encore : rien ne fait plus 
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éclater & triompher la grande miferi- 
corde , que les grands péchés ; jamais 
Dieu ne paroit li grand qu’en pardon- 
nant ; procurez-lui donc cette gloire en 
déteftant vos péchés , & en le mettant 
en état de vous en accorder le pardon : 
peut-être , par votre fincere repentir , le 
glorifierez-vous autant que vous l’avez 
outragé par vos péchés. A ce moment 
même il vous appelle , il vous attend , il 
vous ouvre fon cœur ; donnez -lui le 
vôtre & toute votre confiance ; c’efl le 
é d’attirer fes grâces & votre 

PRIERE. 

Oui , mon Dieu , je reviens à vous , & 
confolé dans mes peines , j’efpere en 
vous , j’attends encore tout de vous. Votre 
Evangile nous apprend que les âmes vé- 
ritablement converties & fincérement 
pénitentes , reçoivent fouvent de vous de 
plus infignes faveurs que fi jamais elles 
ne vous avoient offenfé ; la raifon en efl 
puifée dans la tendreffe de votre cœur , 
c’eft que vous ne confidérez pas ce que 
l’homme a été par le patte , mais ce qu’il 
eft à préfent , & ce qu’il peut être à 
l’avenir. Quiconque donc ne croit pas 
que vous foyez toujours prêt de pardon- 
ner , dès qu’on fe repent , voys fait un 
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outrage fenfible , & vous prive d’une 
grande gloire. Non , mon Dieu , je ne 
vous ferai pas cet outrage ; j’ai bien des 
péchés à me reprocher , mais jamais je 
n’en viendrai à douter de vos milericor- 
des , & à me défier de votre bonté ; je 
craindrois en cela de combler la meiure 
de mes crimes, «5c de me fermer à jamais 
la porte de votre cœur. Je dételle donc 
plus fincérement que jamais tous les fen- 
timents de doute , de défiance , auxquels 
j’aurois pu me livrer ; je comprends com- 
bien ils l'ont abominables à vos yeux , <5c 
fenfibles à votre cœur. Je jette tous mes 
péchés dans l’abyme immenfe «de votre 
miféricorde. Je fais que quelques grands 
que puilfent être mes crimes , la grandeur 
de votre miféricorde fera toujours infini- 
ment au deflus de toutes mes miferes. Je 
vous dirai donc avec le Prophète : Oui , 
grand Dieu , vous pardonnerez mes pé- 
chés , parce qu’ils font grands. Ce motif 
ell bien digne de vous & de votre cœur , 
parce que , plus mes péchés font grands , 
plus iis feront admirer votre grâce , plus 
ils feront éclater votre puifiance , plus ils 
feront triompher votre bonté : Propitia.be- 
ris peccato meo , multùm ejl enim. Pfal. 24 . 
Je me rappellerai fouvent ces vérités con- 
folantes , & quand le fouvenir de mes 
péchés viendra m’alarmer pour me jecer 
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dans quelque défefpoir , je les oppoferai 
comme un bouclier falutaire à toutes mes 
craintes & à toutes mes alarmes ; 5t bien 
loin que la vue de votre bonté prête à me 
recevoir , diminue en rien la vivacité de 
ma douleur , ce fera , au contraire , cet 
excès même de votre bonté qui augmen- 
tera mon regret & mon repentir d’avoir 
fi grièvement offenfé un Dieu fi bon , un 
pere fi tendre , à qui je devois confacrer 
tous les moments de ma vie & tous les 
fentiments de mon cœur ; ils feront dé- 
formais à vous fans retour , ô mon Dieu ! 
heureux fi je ne m’étois jamais écarté des 
{entiers «le la judice où je fuis réfolu de 
marcher tant que je vivrai , & de ne con- 
noitre plus d’autre voie que celle de la 
pénitence, qui doit faire toute ma confo- 
lation en ce monde. 


PEINES fur tabus quon a fait d»s grâces 
de Dieu. 

C ’Ed une réflexion bien tride 5c une 
crainte bien terrible que celle d’une 
ame , quand elle vient à penfer au crimi- 
nel abus qu’elle a fait des grâces de Dieu ; 
touchée de ce fentiment , & pénétrée de 
cette crainte , hélas ! fe dit-elle quelque- 
fois à elle-même , 'quel a été mon crime , 
5c quel ed mon malheur F Dieu m’a com- 
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blé de grâces toute ma vie , & je n’ai ré- 
pondu à les grâces que par mon ingrati- 
tude & mes réliftances; ce Dieu de bonté 
n’a cefle de frapper à la porte de mon 
cœur pour m’attirer à lui , & mon cœur 
rebelle lui a toujours été fermé ; il m’ap- 
pelloit , & je réliltois ; il me prefioit , & 
je m’éloignois, & je le fuyois. Hélas 1 par 
mon éloignement , par mes refi dances 
obftinées , n’ai-je point ôbligé Dieu à 
s’éloigner lui-même entièrement de moi ? 
n’ai-je point tari la fource des grâces dont 
Dieu a comblé la mefure ? Rede-t-il en- 
core des grâces pour moi , & ne dois-je 
point craindre que Dieu , lafl'é de mes 
réfidances , ne m’ait enfin rejeté , en 
éloignant de moi les tendres regards de 
fa miféricorde , pour ne jeter plus lur moi 
que les regards redoutables de fon indi- 
gnation & de fa colere ? 

Trilles réflexions , qui , trop fuivies & 
trop approfondies , leroient capables de 
jeter une ame dans l’abattement , & de 
cet abattement pourroient la conduire à 
la défiance & comme à la porte du dé- 
fefpoir ! Que pourrons - nous lui dire , 
finon pour la rafl'urer entièrement dans 
fes peines , du moins pour calmer en 
partie fes alarmes , & faire renaître dans 
elle les fentiments de la confiance qui pa- 
roît ébranlée ? Voici ce que la rai fon , la 
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foi , la miféricorde même de Dieu , lui 
diront pour la confoler & la ranimer dans 
l’abyme des craintes & des alarmes où 
elle elt plongée. 

i°. Rien de fi julte que de gémir , de 
s’affliger fur le trille & funelle abus qu’on 
a fait des grâces de Dieu ; rien ne mérite 
plus nos foupirs & nos larmes que ce fu- 
nefle abus , & nous ferions trop heureux 
de pouvoir le laver & l’expier au prix 
même de tout notre fang. Mais enfin il 
faut prendre garde de porter trop loin 
cette crainte & cette terreur ; elle doit 
avoir fes réglés & (à mefure. Portée à 
l’excès , elle offenferoit le Seigneur , ôc 
pourroit être aux yeux de Dieu un crime 
peut-être plus grand que celui d’avoir 
abulê de toutes fes grâces. 

2°. Il eft certain par la foi que quel- 
que grand , quelque criminel qu’ait été 
l’abus des grâces de Dieu par le pafie , 
du moment qu’on s’en confefie & qu’on 
s’en repent fincérement , il eft pardonné. 
Il en effc de ce criminel abus comme de 
tout autre crime ; dès qu’on efl fincére- 
ment contrit , Dieu en accorde la rémif- 
fion , & fait rentrer dans fon cœur & dans 
l’ordre de fa miféricorde , l’ame qui s’en 
étoit éloignée par fes réfiitances. 

La grande raifon puifée dans le fein de 
la miféricorde elle-même , c’ell que tant 
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qu’on eft en ce monde , tout ce qui peuc 
être pleuré , peut être pardonné; cela eft 
de foi. 

3 °. Au fujet de cette mefure de grâces 
dont on s’alarme , il eft certain encore 
que , tant que nous vivons , jamais cette 
mefure n’eft entièrement & fans reflource 
comblée , quelque grand pécheur que 
l’on ait été , quelques grands péchés qu’on 
ait commis. Il n’y a jamais en cette vie 
aucun état de péché , où le pécheur foie 
abfolument privé de toutes les grâces ; 
euftions-nous abufé de toutes les autres , 
Dieu nous laiffe toujours celle de la 
priere , <3c par le moyen de la priere nous 
pouvons obtenir les autres grâces nécef- 
faires au falut. Voilà de quoi confoler les 
âmes que la penfée de cette mefure de 
grâces comblée , pourroit jeter dans une 
crainte exceftive <5c une défiance défefpé- 
rante. 

4 ^. Enfin, il eft encore également cer- 
tain que le grand moyen le moins affuré 
d’obtenir de Dieu le pardon des grâces 
dont on a abufé par le paffé , c’eft d’être 
à préfent dans la volonté fîneere d’en 
faire à l’avenir un plus faint ufage , & 
d’efpérer fermement que Dieu daignera 
encore nous en accorder d’abondantes ; 
cette difpofition de volonté fincere d’une 
part , & de ferme confiance en Dieu de 
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l’autre , touchera fon cœur , glorifiera fie 
puiifance., fera triompher fa miféricorde 
& fa grâce ; & peut-être ( comme il eft 
arrivé à plufieurs Saints ) nos péchés paf* 
fés fincéœment détellés , pourront con- 
tribuer à nous élever à une faimeté plus 
éminente. Ainli pourra-t-on dire de nos 
fautes perfonnelles , ce que l’Eglife dit 
du péché d’Adam , /dix culpa , faute 
déplorable en elle-même , mais , en un 
fens , heureufe par le bien que Dieu en 
a tiré , c’eft-à-dire , par les effets qu’elle 
a eus , & les fentiments qu’elle a produits 
dans les cœurs contrits & humiliés. 

Ames affligées de ce triflë abus des 
grâces , prenez donc déformais les fenti- 
menrs que la foi infpire , que la grâce 
confaere , que la miféricorde de Dieu 
même autorife. 

1 Déplorez dans l’amertume de votre 
cœur ce funefte abus que vous avez fait 
de tant de grâces dans tout le cours de la 
vie, 

1°. Ranimez votre confiance en la mi- 
féricorde de Dieu , & efpérez de fa 
bonté qu’il voudra bien encore faire def- 
cendre fur vous la célefte roféc de fes 
grâces. 

3 Ü . Formez une refolution ferme, fin- 
cere , qui foit gravée dans le fond de 
votre cœur , qui dure autant que votre 
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vie , d’être à l’avenir inviolablement fi.de le 
aux grâces que ce Dieu de boité voudra 
bien encore vous accorder félon la mefure 
de vos beioins , &. plus encore félon 
l’étendue de les mbéricordes. 

4 W . Quelque ferme que vous paroille 
votre rélolution , défiez-vous toujours de 
vous meme , de votre foibleiîe , & pour 
être fidele aux grâces 3e Dieu , ne comp- 
tez que fur le fiecours de cette grâce elle- 
même. 

5 0 . Allez à préfent , <5c marchez en 
efprit de paix dans la voie que la grâce 
divine vous ouvre ; elle marchera avec 
vous , elle vous accompagnera , vous fou- 
tiendra , vous animera , & avec le foutien 
de cetre grâce divine , vous pourrez enfin 
arriver au lé jour de la gloire. 

Que vous êtes grand en puiflance, ô 
mon Dieu 1 ineffable en bonté , inépuifa- 
ble en miféricorde , de vouloir bien en- 
core confoler vous-même une pauvre ame 
dans fia julfie douleur , & répandre vos. 
dons céleftes fur une créature coupable 
qui en avoit fi long-temps abufé ! 


Peines fur les mauvaifes peu fies. 

L Es mauvaifes penfées font le tourment 
de bien des âmes , & pour certaines 
ce tourment elt comme continuel ; le 
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malin cfprit leur en fuggere fans nombre 
& fans fin ; & quand ces âmes n’ont pas 
encore effuyé ce genre d’épreuves, elles 
s’étonnent que des idées fi extravagantes 
puiffent entrer dans leur imagination. 
Les lujets les plus indifférents, les objets 
même les plus faints leur en préfentent 
quelquefois d’abominables , qui les affec- 
tent , qui les troublent & les alarment 
d’une maniéré extraordinaire ; le trouble 
même où elles fe trouvent , augmente 
encore & aigrit ces mauvaifes idées , qui 
fermentent dans l’imagination, & jettent 
l’ame dans un état déplorable , où elle 
fe croit éloignée de Dieu , & coupable 
de tous les crimes que ces penfées ont 
préfentés à fon efprit. 

Confolez-vous, amesfidelles, & ceffez 
de vous affliger ; quelque horribles que 
foient les images qui fe préfentent à 
vous malgré vous , laiffez-les paffer, & 
craignez de les arrêter fur leur paffage , 
en voulant les examiner ; tâchez de cal- 
mer & de raffurer votre imagination ; le 
trouble eft fouvent ce qu’il y a de plus à 
craindre dans ces occafions ; enfuite vous 
ferez plus en état de profiter des avis 
fuivants. 

i°. Examinez d’abord , fi, par trop de 
difflpation , par quelques lectures , quel- 
que converfaticn ou quelque attachement 



sur le Calvaire. 
trop naturel , vous ne donnez pas lieu à 
toutes ces penfées ; car alors il ne fau- 
droit vous en prendre qu’à vous-même, 
6c au lieu de vous plaindre , vous ne de- 
vriez penfer qu’à vous corriger. 

2 °. Mais , en fuppofant que vous n’a- 
vez rien d’effentiel à vous reprocher fur 
ces points, afin de vous raffurer fur celui 
qui fait l’objet de votre peine , confi- 
dérez que ce qui fait le péché , ce n’ell 
ni la penfée , ni le fentiment, mais le 
confentement 6c la volonté. La penfée 
peut être très-mauvaife , le fentiment 
faire une vive impreffion ; fi la volonté 
6c confentement n’y font pas, il n’y a 
point de péché , 6c , tant que vous avez 
horreur de ces penfées , il eft morale- 
ment affûté que vous n’y avez point con- 
fond. Ce point eft de la derniere confé- 
quence, 6c d’une grande conlolation pour 
les âmes peinées. 

3°. Gardez vous bien de vouloir reve- 
nir fur ces penfées , pour lavoir fi vous 
avez eonfenti ou non; il y a ordinaire- 
ment plus de danger dans cet examen 
des penfées , que dans les penfées elles- 
mêmes ; une idée qui ne feroit que paffer 
par l’efprit , peur s’infinuer dans le cœur, 
fi on veut trop y réfléchir. 

4". Souvent le meilleur moyen de vous 

délivrer de la perfécution de ees penfées 
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affligeantes, c’eft de les méprifer , de les 
laifler tomber, & d'aller votre chemin, 
fans vous arrêter à les combattre de 
front , & à les éloigner par effort <3c par 
contenfion , perfuadé qu’elles font dans 
l’imagination & non dans le cœur. 

y il eil encore à propos alors de tâ- 
cher de s’occuper de quelqu’autre pei.fée 
qui détourne l’efprit ailleurs, & qui faffe 
comme une efpece de diverfion avec les 
objets qui vous agitoient & vous préoc- 
cupoient. 

Sur toutes chofes , dès que ces idées 
fe préfentent à vous , ayez foin d'élever 
votre cœur à Dieu ; demandez fon fe- 
cours , mettez en lui votre confiance ; 
après quoi , comme nous l’avons dit , 
allez votre chemin , fans vous troubler 
de toutes ces illufions & de tous ces fan- 
tômes , laiflez-les paffer comme autant de 
nuages qui fe diîfiperont d’eux-mêmes. 

Ainfi , quand le démon vous fuggére- 
roit autant de mauvaifes penfées qu’il y 
a de moments dans votre vie ; quand 
même ces penfées feroient encore plus 
horribles ; quel qu’en puilfe être l’objet, 
foit Dieu , foit les créatures , foit les 
chofes indifférentes , foit les chofes fain- 
tes , quand même ces penfées féjourne- 
roient , malgré vous , des jours entiers 
dans l’efprit , dès que la volonté n’y 
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eft pas, il ne fauroit y avoir de péché. 

On peut même dire qu’une vaine com- 
plaifance en foi même , un aéte d’amour 
propre , réfléchi & goûté , quelque léger 
qu’il l'oit , dès qu’il ell libre & volon- 
taire , déplaît plus à Dieu que mille fan- 
tômes d’imaginations , lorl'que , bien loin 
de s’y complaire , on n’en conçoit que de 
l’horreur. 

Malgré tous ces avis falutaires & ces 
vérités confiantes , il peut arriver quel- 
quefois qu’une pauvre ame afiaillie de 
ces mauvailès peniées , croit n’avoir pas 
aflez promptement rejeté les fuggellions 
du démon , & craignant d’y avoir pris 
quelque efpece de complaifance , dans 
le trouble où elle eft , elle croit y avoir 
pleinement confenti ; elle tombe dans 
une trifteflfe fombre , une noire mélan- 
colie , & s’imagine que tout eft perdu. 

Encore une fois , raiïùrez-vous , ame 
affligée ; la triftefle même que vous 
éprouvez , montre aflez combien vous 
avez le péché en horreur , & que fi l’ima- 
gination a été affectée , le cœur en a été 
éloigné. Ceflez tout examen ; recom- 
mandez-vous à Dieu, & reprenez votre 
courfe en paix ; la peine ceflera par le 
mépris que vous en ferez. Les âmes qui 
craignent habituellement Dieu, ne doi- 
vent pas tant s’inquiéter fur ce point , ni 


Digitized by Google 



2oS V A M E 

croire fur quelque léger foupçon, fur des 
doutes fans fondement légitime , qu’elles 
ont offenfé le Seigneur. C’eft: le fentiment 
commun des Saints Peres > & en parti- 
culier de Saint Auguftin ; fentiment 
fondé fur la réglé des moeurs , & bien 
confolant pour les âmes livrées à ces for- 
tes de peines. C’eft pour elles fpéciale- 
ment que Jefus-Chrift a prié fur k 
Croix : que n’ont-elles pas à efpérer de 
la tendrefle de l'on cœur ? 

PRIERE. 

Mes penfées font mon tourment, ô 
Dieu Saint ! ô Dieu de bonté ! C’eft 1a 
jufte peine de Ja liberté que j’ai fi fou- 
vent donnée à mon efprit , de courir 
après fes idées. J’en fuis accablé de tou- 
tes parts , & à tous les moments ; les 
chofes les plus indifférentes , les objets 
même les plus faints me les préfentent 
en foule, & me jettent dans le doute, 
l’inquiétude & le trouble. Il eft vrai que 
ce n’eft pas la penfée & le fentiment qui 
fait le péché , c’eft le confentement & la 
volonté; mais, mon Dieu , je crains tou- 
jours que mon cœur ne me trahifle , & 
cette crainte jette mon ame dans de con- 
tinuelles alarmes ; il me paroît bien , 
qu’avec le fecours de votre grâce, je ne 
voudrois pas y confentir , & que j’aime* 


Digïïîzed by Google 



sur le Calvaire. 209 
rois mieux foufffir mille morts que de 
donner le moindre confentement ; mais 
qui peut s’aflurer de l'on cœur? Délivrez- 
moi, Seigneur, de ces idées importunes 
qui m’empêchent de m’occuper de vous ; 
ou du moins foutenez-moi, ne permettez 
jamais que je m’y arrête volontairement ; 
& fi l’efprit en efk agité , que du moins 
le cœur n’y ait point de part. Heureux 
ceux qui ne peni'ent qu’à vous, & à qui 
cette douce penfée tient lieu de toute 
occupation & de toute confolation ! 


PEINES fur les ConfeJJions. 

L E principe de la véritable fainteté , 
c’ell la pureté de cœur ; & le grand 
moyen d’acquérir cette pureté de cœur, 
c’eft la confefiion , puifque lame y eft 
lavée dans le bain falutaire du fang ado- 
rable de Jefus-Chrift. 

La Confefiion eft encore le principe 
de la véritable paix de la confidence ; 
puifque rien ne contribue tant à cette 
paix defirable , que ce qui nous remet 
dans l’amitié & la grâce de Dieu. 

Mais il n’arrive que trop fouvent que 
la Confefiion , qui devroit être une fource 
ineffable de paix , devient au contraire 
pour plufieurs âmes , la fource d’une in- 
finité de peines , d’inquietudes , de trou- 
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blés , de perplexités ; en un mot , que ce 
qui devroit faire la tranquillité <3c le bon- 
heur , devient le tourment & le martyre 
de cette ame peinée. 

Pour la confoler dans fes peines , & 
même pour l’en délivrer , fi elle eft do- 
cile, voici les avis falutaires qu’on peut 
lui donner, fondés fur la foi , la raifon, 
l’expérience & le feniiment des Théolo- 
giens & des Peres fpirituels les plus éclai- 
rés. Au relie , ce que nous allons dire 
regarde fur-tout les petfonnes qui font 
en ufage de fe conftffer fouvent ; car 
celles qui s’éloignent durant long-temps 
de ce Sacrement , peuvent avoir fur leurs 
Confeffions des peines légitimes & trop 
bien fondées. 

i°. 11 eft de foi qu’une Confeflion fin- 
çérement faite , avec les difpofitions con- 
venables, remet le péché, & rend à l’ame 
la grâce & l’amitié de.fon Dieu. 

2 °. 11 eft encore de foi que quelque 
effort que nous faffions , quelque prépa- 
ration que nous avions apportée , nous ne 
pouvons jamais être affurés d’être dans 
la grâce. Demander cette affuiance , ce 
feroit aller contre la volonté de Dieu, & 
la difpofition ordinaire de fa providence. 

5 °. Tout ce que nous pouvons & de- 
vons faire , c’eft de nous difpofer , autant 
qu’il eft en nous , à la grâce du Sacre- 
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ment ; enfuite de tout efpérer de la bonté 
de Dieu, de laifler notre fort entre fes 
mains , & ne pas aller au-delà des bornes 
qu’il nous a prefcrites , en voulant cher- 
cher une aflurance qu’il nous a refufée. 

4 0 . Quand donc vous avez fait un exa- 
men fuffifant de vos péchés , quand vous 
en avez fait une accufation fincere, quand 
vous avez tâché de vous exciter à une véri- 
table douleur , & à un ferme propos ; 
quand , en un mot , vous êtes allé fincérc- 
ment & de bonne foi , ayez confiance en 
Dieu , &ne vous jetez plus dans des ré- 
flexions flériles , des retours inutiles , des 
recherches fans fin , fur-tout quand un 
Confefleur éclairé vous a dit d’être tran- 
quille , & de vous tenir en paix. 

5°. Ne faites point vos confeffions trop 
longues , & ne les rempiiflcz pas de dé- 
tails inutiles ; cela ne fert qu’à fatiguer 
la mémoire, à troubler la paix de votre 
confcience , à perdre & à faire perdre 
inutilement le temps : accufez-vous de 
vos péchés en peu de paroles , fans des- 
cendre dans ces détails de circonflances , 
qui ne font rien à la griéveté de la faute. 

6 Que s’il vous arrive après cela d’ou- 
blier quelques fautes que vous aviez ré- 
folu d’accufer , & que vous avez enfuite 
rappellées , ne vous en troublez point ; 
Dieu voit votre cœur ; vous ne les avez 
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point cachées , mais involontairement 
oubliées; elles ne fauroient nuire à la bonté 
de votre Confdîion ; vous vous en accufe- 
rez à la première occafion favorable, fans 
recommencer la confellion précédente. 

7 °. Pour ce qui regarde les fautes 
communes & ordinaires , dont il n’elt 
pas en notre pouvoir d’être entièrement 
exempts en cette vie , s’il en échappe 
quelqu’une à votre mémoire dans laCon- 
felfion , n’en l’oyez point en peine ; puif- 
que vous n’êtes obligé , à la rigueur , de 
vous accufer que des péchés mortels , ou 
que vous préfumez tels avec jufte raifon ; 
& qu’à l’égard des autres , vous pouvez 
les effacer en plufieurs maniérés hors du 
tribunal , en formant des aftes de contri- 
tion , en réitérant avec foi l’Oraifon Do- 
minicale, en prenant de l’eau bénite, &c. 
Evitez cependant avec le plus grand foin, 
de commettre des fautes : il vaut mieux 
prévenir la plaie , que d’être obligé de 
recourir au remede pour la guérir. 

8°. Que fi après votre Confefîion , Sc 
après les préparations convenables que 
nous avons dit , il vous furvient encore 
des peines , des retours, des remords de 
confcience , n’écoutez plus rien , palfez 
abfolumen't par deffus ; lailfez-les tomber 
comme une pierre dans le fond des mers; 
fouffrez cette peine avec patience , avec 
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réfignation , en attendant qu’il plaife au 
Seigneur de vous rendre la tranquillité 
& la paix. 

5 0 . Prenez garde de donner dans un 
défaut dans lequel des perl'onnes , même 
de piété, tombent fouvent ; c’efl, en vous 
difpofant à la Confelîion , de donner plus 
de loin à faire votre examen , qu’à vous 
exciter à la douleur. C’eft une illufion du 
démon , qui tâche de détourner votre 
attention de ce qui eft plus nécelïaire ; 
d’autant mieux que s’il y avoit eu quel- 
que faute plus confidérable. depuis votre 
derniere Confelîion , elle fe préfenteroic 
d’abord , fans avoir befoin d’un long 
examen. Attachez-vous donc à la dou- 
leur ; c’ell la partie du Sacrement la plus 
effentielie. 

to°. Au fujet de la douleur de vos 
péchés , ne cherchez pas à avoir une 
douleur' fenfible , qui fe montre par les 
larmes & les lignes extérieurs ; elle ne 
dépend pas de nous, & Dieu ne l’exige 
pas : elle peut même être fujette à des 
illufions ; la véritable & folide douleur 
conîille à être intérieurement affligé de 
fon péché , & bien réfolu , avec la grâce 
de Dieu , de mourir plutôt que d’offenfer 
le Seigneur. Cette difpolition fuffit pour 
le Sacrement ; demandez-la humblement 
au Seigneur. 
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La douleur qui fe conçoit par le motif 
4e l’amour parfait , eft auffi la plus par- 
faite. Tous les péchés font détruits & 
confumés par le feu de la charité, de 
même qu’une goutte d’eau difparoît en 
un moment dans une fournaife ardente ; 
& c’eft-là, de toutes les douleurs, de 
toutes les pénitences , la plus douce , la 
plus efficace & la plus méritoire. Heu- 
teufes les âmes qui , à la vue de leurs pé- 
chés , entrent dans de fi faintes difpofi- 
tions î Cependant , pour obtenir le par- 
don des péchés , quelque grande, quelque 
parfaite que foit la douleur, elle fuppofe 
toujours l’obligation du Sacrement , & 
du moins le defir & la volonté , quand on 
n’a pas le moyen de le recevoir. 

Enfin , quand vous recevez l’abfolution, 
ne vous arrêtez plus à la recherche de 
vos péchés , & à examiner fi vous avez 
tout dit ; ne vous occupez que de l’aéte 
de contrition : imaginez-vous que vous 
êtes au pied de la Croix , & que vous 
allez recevoir l’application du fang de 
Jefus-Chrift fur votre ame. Cette grande 
penfée doit alors vous occuper unique- 
ment ; elle eft plus capable que toute 
autre de vous pénétrer des vrais fenti- 
ments de la foi , & de vous difpofer à re- 
cevoir la rémiffion entière de vos péchés. 

C’eft encore une fainte pratique , à la 
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fin de chaque Confeîîîon , de s’accufer de 
quelque faute de fa vie pallée dont on a 
plus de douleur , afin d’afiurer , autant 
qu’on le peut , la difipolition la plus né- 
ceflaire à la grâce du Sacrement. 

Acte de Contrition. 

Dieu de bonté 1 j’ai péché , je vous ai 
offenfé , & le fouvtnir de mes péchés & 
de mes oflenfes m’afflige & m’accable. 
Souvent je les ai confeflés , je les ai dé- 
teftés , ce me femble, dans toute la fincé- 
rité de mon cœur ; cependant ils fe pré- 
fentent par-tout à moi , ils font toujours 
préfents à mes yeux , & cette vue me jette 
dans de continuelles alarmes , dans la 
crainte que mes Confeflions n’aient pas 
été faites avec les difpofitions néceflaires. 
Helas ! je fais combien mes péchés font 
grands ; j’ai abufé de vos grâces ; j’ai 
étouffé les lumières de ma confcience ; 
j’ai violé votre fainte loi ; j’ai mérité l’en- 
fer. Quand je palferois toute ma vie à 
pleurer amèrement ; quand je fouffrirois 
tous les tourments des Martyrs; quand je 
livrerois mon corps au fer & au feu , je ne 
vous offrirois pas encore la jufte fatisfac- 
tion de mes crimes. 

Dieu des miféricordes î que puis-je 
faire à préfent , que de me jeter à vos 
pieds, implorer votre infinie bonté, vous 
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conjurer d’avoir pitié d’une arae qui vous 
a coûté fi cher , vous offrir les mérites & 
les fouffrances de votre divin Fils? Dai- 
gnez me les appliquer dans mes Confef- 
fions , pour laver cette ame coupable & 
affligée de toutes Tes iniquités. Que ne 
puis-je les noyer dans mes larmes , les 
expier dans mon fang ! Ce n’efl que par 
la vertu du vôtre , Dieu Sauveur , qu’ils 
peuvent être pardonnés : accordez-moi 
une douleur fincere , une douleur amere, 
un ferme propos , une réfolution efficace 
6c confiante , qui dure autant que ma vie, 
6c qui m’accompagne jufqu’au dernier 
foupir. 


Peines fur les Communions . 

I L efl bien trille & bien affligeant pour 
les âmes intérieures, que la participa- 
tion au Sacrement de grâce &. d’amour , 
qui n’a été établi que pour être leur fou- 
tien & leur confolation , devienne fou- 
vent pour elles une fource d’inquiétude 
6c de perplexités , qui les empêchent d’en 
approcher , ou qui leur caufent mille 
peines , fi elles en approchent. Animées 
au defir d’être à Dieu , fouhaitant ardem- 
ment de s’unir à lui , elles font troublées 
par une infinité de doutes , de craintes & 
de retours , qui les arrêtent fouvent fur 
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leurs pas. Quel avantage ne feroit-ce pas, 
fi , en refpecfant dans elles la crainte fa- 
lutaire qu’elles doivent avoir de ne pas 
s’approcher dignement de ce Sacrement 
de vie , & le foin de s’y préparer fainte- 
ment, on pouvoir diminuer & calmer les 
inquiétudes qui les agitent , & difilper 
les nuages.qui les environnent? 

Ames fidelles , je vais écouter toutes 
vos plaintes ; daignez écouter mes paro- 
les ; & fi la grâce vous les préfenre foli- 
des , rendez-vous y , & mettez-vous en 
état de goûter les douceurs que le Sacre- 
ment vous procure. Voici , ce me femblc , 
les différentes fources de vos peines fur 
les communions. 

i°. Vous dites : Dieu eft fi grand , le 
Sacrement eft fi faint , & nous fommes fi 
foibles & fi imparfaits ; c’eft ici le pain 
des Anges , il faudroit être des Anges 
pour le recevoir : mais nous , hélas ! que 
fommes-nous devant Dieu ? 

Voilà votre peine ; écoutez ma réponfe. 
Je fais que Dieu eft fouverainement 
grand , que le Sacrement eft infiniment 
faint , que les Anges même ne font pas 
dignes de le recevoir ; mais enfin , je de- 
mande , eft-ce pour les Anges que Dieu 
l’a établi ? & quand il l’a établi , a-t-il 
cru qu’il n’y auroit que des Anges qui le 
recevroient ? Il s’attendoit bien que la 

K 


Digitized by Google 



2 1 S Ü A M E 

fainteré du Sacrement nous eirgageroit à 
vivre chrétiennement ; mais enfin , il 
n’ignoroit pas quelle eft notre mifere & 
notre foibleflfe ; il connoifToit le limon 
dont il nous a formés. 

D’ailleurs , Jefus-Ch-rift même eft allé 
au devant de tout. Quand il invite au 
feftin , qui eft l’image du banquet céleftej 
remarquez quels font ceux qu’il invite : 
font-ce feulement les parfaits , les Anges 
fur la terre , les aigles fublimes qui por- 
tent leur vol jufqu’au Ciel ? Non , fans 
doute ; il invite encore les aveugles , les 
boiteux , les langui liants , les malades : 
Ccecos 6* claudos , &c. Duc. 1 4. Or ces 
infirmités tombent-elles dans les Intelli- 
gences céleftes P Voilà néanmoins ceux 
qu’il invite; mais prenez garde , il invite 
les foibles pour les fortifier , les imparfaits 
pour les perfectionner , les. languiflants 
pour les animer , les malades pour les 
guérir. La fainteré & la perfection ne 
font pas des difpofitions efiêntielles à la 
communion , elles en font le fruit ; & s’il 
falloir être faint & parfait , qui oferoit en 
approcher ? Tout ce qu’elle exige effen- 
tiellemcnt ><r c’eft qu’on foit revêtu de la 
robe nuptiale , c’elt-à-dire , exempt de 
tout péché mortel , & de toute affeétion 
au péfché mortel. Ainfi l’a décidé le Con- 
cile de Trente , fondé fur l’oracle de 
Saint Paul. 
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. 2°. Je communie , dit une autre ; mais 
je ne profite point de mes communions ; 
je fuis toujours la même , toujours tiede , 
toujours languilfante , toujours impar- 
faite , toujours mêmes défauts & mêmes 
miferes : hélas ! je tremble fur mes com- 
munions ; je crains de les mal faire , & 
d’en répondre un jour devant Dieu. 

Vous êtes toujours la même : & d’a- 
bord , croyez-vous qu’en vous éloignant 
de la communion , vous ferez meilleure,? 

Votre propre expérience n’a-t-elle pas dû 
vous apprendre le contraire f Mais je dis 
plus , car il faut bien lavoir qù’il y a dans 
nous certains défauts de naturel 6c de 
caractère qui ne fe corrigent prefque ja- 
mais entièrement ; on coupe les branches, 1 

mais la racine relie toujours : une amc 
naturellement vive 6c fcnfible , aura tou- 
jours quelque vivacité 6c quelque fenlibi- 
iité à fe reprocher ; une ame vaine <Sc 
lujette à la vanité 6c à l’amour propre , 
s’accufera toujours de quelque vanité 6c 
de quelque amour propre ; c’ell la guerre 
qu’il faut nous déclarer fans celfe à nous- 
mêmes. 

Je dis plus encore : vous êtes toujours 
la même ; 6c n’elt-ce pas beaucoup que le 
Sacrement vous foutienne dans votre foi- 
blelfe , 6c vous empêche de tomber entiè- 
rement f Environnés comme nous le fom- 
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mes de tant de dangers , iujets à tant de 
pallions , aflaillis de tant de tentations , 
au milieu de la fournàife , comme les 
enfants de Babylone , n’eft-ce pas un 
grand effet de la communion , de nous 
empêcher d’être con fumés ? Si un homme 
qui nage contre un torrent , difoit : je 
vais cellêr de faire des efforts , puifque 
je n’avance point ; qu’arriveroit-il ? bien- 
tôt ne feroit-il pas iubmergé & enfeveli 
dans les eaux ? 

Je reviens donc : vous êtes toujours la 
même , vous feriez pire ; vous êtes foible, 
vous feriez languiffante ; vous êtes lan- 
guiffante , bientôt vous tomberiez dans 
un état de mort. Cependant voyez l’érat 
de votre ame ; examinez s’il y a dans vous 
quelque obflacle aux dons de Dieu , quel- 
que réfiftance à la grâce , & retranchez-la 
fans délai, A Dieu ne plaife que je veuille 
vous entretenir dans vos langueurs & 
diffimuler vos défauts , s’ils font volon- 
taires, réfléchis & fréquents; mais d’atten- 
dre, pour communier, ou que vous foyiez 
parfaite , ou que la communion vous 
rende impeccable , ce feroit vouloir ne 
point communier , & fe priver à jamais 
du bonheur ineffable du Sacrement. Pour- 
vu que dans chaque communion vous 
foyiez bien réfol ue d’être plus fidelle , 
plus attentive fur vous-même , du refie 
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vous efpérerez de la grâce de Dieu , la. 
perfévérance pour l’avenir. 

Nouvel obftacle qu’on oppofe , nou- 
velle raifon qu’on apporte. Si je m’éloigne 
de la communion , dit-on , c’eft par hu- 
milité ; encore vaut-il mieux ne pas com- 
munier que de s’expofer à le faire indi- 
gnement. Dieu voit mon cœur & mon in- 
tention. 

C’eft par refped , dités-vous ; cela eft-il 
bien fûr ? Je lais que , pour quelques 
âmes , c’eft un fentiment vrai & fincere ; 
mais combien d’autres pour qui ce n’eft 
qu’un prétexte & une illufîon P Savez-vous 
quelle eft fouvent la vraie raifon ? c’eft 
qu’on fent bien que la communion fré- 
quente demanderoic qu’on fe fît plus de 
-violence ; qu’il faudroit faire certains 
facrifices , fe priver de certaines fatif- 
fadions , être plus recueilli , plus mor- 
tifié , plus aflîdu à la priere ; 8c c’eft ce 
qu’on craint , & à quoi on ne peut fe ré- 
foudre : là-deffus on s’éloigne de la com- 
munion , & on dit : c’eft par refped ; & 
moi , je dirois : c’eft prétexte , c’eft illu- 
fîon , c’eft tentation. Ame fidelle , défiez- 
vous-en , humiliez-vous fincérement de- 
vant Dieu , gémiffez fur vos fautes , im- 
plorez fon fecours , & allez à lui avec 
confiance ; il aura pitié de votre milêre , 

K üj 
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êc vous ouvrira le fein de fa mifériconk 

pour vous recevoir. 

Mais , ajoute-t-on , ne vaut-il pas mieux 
ne pas communier , que de s’expofer à le 
faire indignement ? J’aimerois autant que 
l’on dît : ne vaut-il pas mieux ne point 
prendre de nourriture , que de s’expofer 
à y trouver un poifon ? Voilà l’homme : 
d’un excès on donne dans l’autre , comme 
s 7 il n’y avoit pas un milieu. Ne vaut-il 
pas mieux ne point communier , que de 
faire une communion mauvaife ? ni l’un , 
ni l’autre : mettez-vous en état de faire 
une communion fainte ; & en y donnant 
vos foins , efpérez tout de la bonté de 
Dieu. 

Bien des âmes auront encore une autre 
peine fur leurs communions : quand je- 
communie , difent-elles , je n’ai ni dévo- 
tion , ni goût , ni fentiment ; je tombe 
dans une lecherelfe & une efpece d’indif- 
férence qui me fait trembler, j’entre dans 
votre peine , & je vais y répondre plus au 
long dans un des articles fuivants ; car ce 
point regarde non feulement la commu- 
nion , mais tous les autres exercices , & 
même tout le cours de la vie. 

Cependant, pour vous donner en atten- 
dant , fur ce point elfentiel , quelques 
mots d’inftruétion & de confolation , 

i v . Examinez fi par quelque infidélité. 
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vous n’avez point donné lieu à cet état . 
d’infenfibilicé , & recranchez-en la caufe. 

2 °. Dans vos communions , ne cher- 
chez point les goûts <3c les confolations : 
en allant à Dieu, concentez-vous de Dieu 
même. 

Quand vous ne pourrez rien tirer 
de vous-même & de votre fond , liiez 
quelque livre de piété , & offrez de temps 
en temps quelques aétcs. 

4 °. Dans toutes vos communions , ayez 
une intention particulière ; par exemple# 
demandez la viétoire de celle paifion , la 
patience dans telle épreuve , la grâce 
d’une fainte mort : cette intention pourra 
fixer votre efprit & animer votre cœur. 

-5°. Priez le Seigneur d’accepter votre 
peine même , comme une préparation k 
la communion : il l’acceptera avec bouté, 
fi vous l’offrez avec réfignation. 

Après quoi , ame defireufe du bien , 
calmez vos agitations , prenez garde de 
vous priver volontairement des grâces de 
Dieu , & de donner dans les piégés que 
le démon voudroic vous tendre : confuitez 
un Directeur iage & éclairé ; dites-lui vo- 
tre état , ouvrez-lui votre cœur , faites- 
vous régler vos communions , & quand. 
il les aura fixées , obéi fiez avec la fimpli- 
ciré des enfants : allez à Dieu avec une 
humilité fincere & une entière confiance; 
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elle vous donnera entrée dans fon cœur : 

ce fera une des meilleures difpûfitiorw 

que vous puilîiez apporter à la grâce du 

Sacrement. 

PRIERE. 

Adorable Jefus ! ô vous , mon efpérance 
& mon refuge ! 6 vous , la douceur «5c la 
vie de mon ame , ma reflource 8c toute 
ma confolation dans mes peines , mon 
unique & fouverain bien l j’ai un defir 
ardent de m’unir à vous & de participer 
à la grâce ineffable du Sacrement par 
excellence de votre amour ; mais je fuis 
fouvent troublé , agité par la crainte de 
ne pas y apporter les difpofitions faintes 
qu’il eîrige de moi; cette crainte m’arrête 
& me jette dans les plus vives alarmes „ 
en voyant , d’une part , toutes les gran- 
deurs que renferme ce Sacrement , & de 
l’autre toutes les miferes dont mon cœur 
ell rempli. 

Divin Epoux de mon ame T préparez- 
vous à vous-même , dans moi , une de- 
meure qui vous foit agréable ; détruifez 
dans mon cœur tout ce qui peut déplaire 
à vos yeux ; détachez-le de tout objet 
créé ; purifiez-le de toutes fes taches ; 
ornez-le de toutes les vertus ; attachez- 
le à vous fans retour , ou plutôt transfor- 
rnez-le tellement en vous , que je puiffe 
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dire que ce' n’eil plus moi qui vis , mais 
vous ieul qui vivez en moi. 

Ah ! fi j’étois bien pénétré de ces fen- 
timents , & affûté de ces fuintes difpofi- 
tions ,* avec quel empreffemenc , quelle 
joie , quelle ardeur n’approcherois-je pas 
de ce divin Sacrement , de cette fource 
de vie ! Dieu de bonté, vous êtes le Dieu 
de la paix ; je vous demande inftamment 
Cette paix de mon ame , quand je dois 
m’approcher de vous. Non , mon Dieu , 
je ne vous demande pas les douceurs 6c 
les confolations que les âmes ferventes 
goûtent dans la participation de vos 
iaints Myfteres ; je ne vous demande que 
d’ètre délivrée du trouble <5c des agita- 
tions dont je fuis faifie , au moment que 
je penfe à vous recevoir & à m’unir à 
vous. Cependant , ô mon Dieu ! que vos 
deifeins de providence s’accompli ffent fur 
moi ; fi mes peines doivent contribuer à 
votre gloire, je m’y réfigne de tout mon 
cœur , dans l’efpérance que vous me fou- 
tiendrez, & que ma réfignation fera elle- 
même une difpofition fainte à la grâce 
du Sacrement que je dois recevoir. 

La veille de votre communion , faites une 
fia t ion au pied de la Croix , demande £ à 
Jefus-Chrijl de vous ouvrir fon cceur f & de 
préparer le vôtre, 

K. v 
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' Les dijlcacfions dans la Prière, 

I L eu eft des diftra&ions dans la prier?» 

comme des féchereffes dans le ièivice 
de Dieu ; tout le monde y eft fujet , & 
tout le monde s’en plaint. Quelle foule , 
en effet, de diftraCtions n’effuie-t-on pas 
dans fes prières , & fouvent des diffrac- 
tions les plus extraordinaires , les plus 
bizarres , difons-le , les plus extravagan- 
tes ; il fuffira qu’on veuille un peu fe re- 
cueillir devant Dieu , & le prier un peu 
plus attentivement , pour être afl'ailli de 
cette multitude de diff radions importu- 
nes , qui ne Iaiffent pas un moment de 
rolâche : fouvent même les adions les 
plus faintes, où l’on, voudrait être plus à 
Ü>i & à Dieu , les examens, les oraifons, 
les communions , font celles où l’on elt 
plus expofé à ces diffractions-, & plus 
tpurmenré de leurs cruelles attaques ; en 
jp rte que la priere, qui devoit être notre 
rreffource & notre afyle , devient notre 
peine & notre tourment, par- les. combats 
continuels qu’il faut effùyer-., 

Ames chrétiennes L voilà les peines 1 
iljferoic- bien «mfotàrvt do pouvoir donner 
lie remette. Mais- d’ abord , confldérez 
bien- là vous n’êtes point* vous-même le 
premier fujet à réformer-; esaminez 
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gneufement devant Dieu fi vous ne don- 
nez point occafion à vos diilraétions , & 
fi vous n’en êtes pas la première caul'e; 
car fi durant la journée vous vous livrez 
à la diffipation , fi vous ne vous occupez 
que d’inutilités & de vanités , fi vous 
n’âvez aucun foin de vous recueillir , fi 
vous donnez trop de liberté à vos fens , 
fi vous rempliffez votre imagination de 
mille objets étrangers & frivoles , fi vous 
contriflez l’efprit faint par des fautes 
réfléchies & des infidélités volontaires ; 
dans cette difpofition je n’aurois point 
de confclation à vous donner , 6c vous 
n’auriez pas fujet d’en attendre de Diem 
Mais fi je parle à des âmes qui défirent 
de tout leur cœur s’unir intimement à 
Dieu, s’entretenir faintemfent avec Dieu, 
faire de la prière leur occupation, leur 
afyle . leurs plus cheves délices, 6c qui 
cependant , malgré leurs délits 6c tous 
leurs efforts , font fans ceffe troublées , 
inquiétés , agitées de mille diflraétions, 
qui , malgré elles, fe préfentent fans ceffe 
à leur efprit , égarent leur imagination * 
occupent prefque tout le temps qu’elles » 
'Voudroient confacrer à la priere, éc par 
là , leur en raviflènt toute la douceur ; 
ces âmes , je le comprends > ont befoin 
de confolation. Si je ne puis, la leur don» 
nér toute entière , du moins leur dont 
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nerai-jequelquesavis falutaires qui pour- 
ront la leur procurer , & par-là adoucir 
leur peine , & même la fanétifier. 

Que faut-il donc faire au fujet des 
dillraélions dans la priere F Trois chofes r 
3°. les prévenir avec foin; les com- 
battre avec confiance - y 3 0 . enfin , les 
fupporter avec foumiffion & réfignation.- 
A ce prix, ou l’on évitera les diffrac- 
tions, ou les diffractions ne nuiront ja- 
mais devant Dieu.. Entrons dans le dé- 
tail. 

i°. les prévenir avec foin, c’eft-à- 
dire , éviter ce qui peut leur donner oc- 
eafion , fe tenir plus recueilli durant la 
journée , faire des retours fréquents fur 
foi-même , ne pas fe livrer avec trop 
d’ardeur au foin des chofes temporelles , 
réprimer l'empire des fens , ranimer l’ef- 
prit de. foi, fe mettre en la préfence de 
la majellé fuprême de Dieu , & fe dire 
comme Abraham, je vais- parler à un 
Dieu infiniment grand , infiniment fàinr, 
moi qui ne fuis, que cendre & poufîiere , 
&e. ces grandes penfées rempliront , pé- 
nétreront l’ame de grands fentiments , la 
tiendront dans une attention refpeétueufe 
devant Dieu , & par - là , pourront pré- 
venir ou éloigner les: diffractions., qui ne 
trouveront pas une entrée li libre dans, 
un efprit pénétré de ces grands objets* 
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2 °. Mais , dira-t-on, li avec ces faintes 
préparations à la priere, les diftraâions 
ne laiflent pas de nous aflaillir , que faut- 
il faire ? les combattre & leur rcfilter. 

Mais les combattre & leur réfifier 
avec promptitude , & , dès qu’on s’en 
apperçoit , s’armer contr’elles , & contre 
leurs attaques ; ne pas leur donner le 
temps de s’inlinuer & de s’enraciner dans 
l’efpric ; car alors le combat feroit bien 
plus grand, 6c il feroit bien plus difficile 
de s’en délivrer. 

Mais les combattre avec générofité, 
prendre fur foi, faire fes efforts pour ra- 
mener l’imagination égarée , «Sc la re- 
mettre dans la voie ; car fi on fe laiffe 
aller à la lâcheté & à fa négligence , in- 
failliblement on fera emporté , «5c les 
diftraélions prendront l’empire fur la 
railon. 

Enfin , les combattre avec confiance , 
& ne pas fe lalfer du combat. Nos enne- 
mis ne fe laffent pas de nous attaquer , 
ne nous la fions pas de leur réfifter. Une 
fainte perfévérance eff un gage alluré de 
la viétoire. ( 

• Cependant ce combat ne doit pas être 
foutenu par une contention trop labo- 
rieufe d’efprit , & par des efforts vio- 
lents , dont famé feroit accablée , mais 
avec paix, humilité, & une fidélité 
amoureufe. 
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3 °. Enfin , fi malgré les efforts raison- 
nables & le combat généreux, Dieu per- 
met que les diffraétions perféverenc 6c 
reviennent fans ceffe à la charge , Sans 
qu’on puiffe s’en délivrer , alors il faut 
les Supporter avec fourmilion, & les oflrir 
avec patience. Dieu les permet , * ou 
comme des punitions paternelles de nos 
infidélités, ou comme des épreuves Salu- 
taires de notre amour. Ainli a-t-il traité 
plufieurs Saints, qui , durant leurs priè- 
res , ont été livrés aux plus rudes aflàuts. 
Se Sont réfignés à la volonté de Dieu , & 
cependant ne Se Sont jamais défiftés de 
cet exercice de piété , efpérant que leur 
confiance & leur persévérance leur tien- 
droient lieu de mérite. 

Ames éprouvées & affligées dans vos 
prier'es , confoiez-vous donc ; fi vous êtes 
fidelles à Suivre ces trois avis Salutaires , 
Soyez allurées que toutes les diffractions 
& tous leurs alfautô redoublés ne fau- 
r oient porter aucune atteinte à la lainteté 
& au mérite de vos prières. Je dis plus> 
bien loin de les rendre moins méritoires 
devant Dieu , elles les rendront même 
plus agréables à Ses yeux , par les com- 
bats que vous aurez livrés , de les épreu- 
ves que vous aurez Soutenues; & vous 
verrez un jour que cette priere où vous 
aurez été obligées de toujours combattre) 
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où vous aurez peut-être cru perdre votre 
temps & ne rien mériter, aura été plus 
agréable à Dieu & plus i'alutaire pour 
vous , que telle autre priere , où comblée 
de douceurs & inondée de délices, vous 
aurez penle être comme élevée au troi- 
fierae ciel. Hélas J Seigneur , dil'oic ua 
jour fainte Thérefe , où étiez-vous quand 
dans ma priere les diflraétions continuel- 
les me fail’oient pouffer de fi tri fies gé- 
mi déments ? j’étois au milieu de votre 
cœur , lui répondit le Seigneur, je vous 
foutenois dans vos combats , & je prépa- ‘ 
rois votre couronne. 

Uniffc?-vous à Jefus- Chrijl priant dans 
le jardin des Olives , cette union fartctificm 
votre priere & adoucira vos peines. 

PRIERE. 

Ah ! Seigneur , que vos paroles ad efc 
fées à cette grande Sainte , font bien ca- 
pables de nous animer, de nous confoler , 
& de nous faire tout efpérer de votre 
bonté, au milieu déroutes nos épreuves 
& de toutes nos peines ; ie prierai donc 
avec une nouvelle fidélité , une nouvelle 
confiance & une nouvelle ardeur. La per- 
févérance affure enfin la viéloire. Mais 
que puis-je fitns vous. Dieu de bonté! 
Lisez: vous-même la légèreté de moa 
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imagination , arrêtez les égarements de 
mon efprit , occupez vous feul toutes les 
puifTances de mon ame , tous les fenti- 
ments de mon cœur , & faites que , 
comme dans ma priere je ne dois cher- 
cher que vous , je ne trouve en effet que 
vous , & que tout autre objet difparoilfe 
à mes yeux. 


Les Tentations. 

T Out le monde elt fujet à des tenta- 
tions ; les âmes faintes elles-mêmes 
n’en font pas à couvert ; un faint Paul, 
un faint Antoine, un faint François de 
Sales , & tant d’autres y ont été expofés, 
& en ont relfenti les trilles atteintes. II 
y a telle ame qui palfe fa vie à combattre 
contre fes tentations , toujours aux prifes 
avec elles , toujours afïaillies de toutes 
parts. 

On éprouve des tentations en tout 
genre, & fur toutes fortes d’objets ; tenta- 
tions contre la foi, tentations contre la pro- 
vidence, tentations contre la charité , ten- 
tations plus dangereufes encore contre la 
pureté. Une ame ainfi de tous côtés atta- 
quée, fans celle livrée à mille affauts réité- 
rés, expofée à mille traits différents, ne fait 
quelquefois que devenir, & où fe réfu- 
gier : elle combat, elle réftile, elle s’arme 
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& fe met en défenfe ; mais elle craint de 
ne pas toujours réfifier avec affez de 
promptitude & de force , elle craint de 
ne pouvoir foutenir un combat fi long & 
fi dangereux ; elle craint enfin de fuc- 
comber, de perdre en un moment le fruit 
de tous fes combats, & que la violence 
du torrent ne l’entraîne , malgré fes 
efforts & fa réfifiance; quelquefois même 
les attaques font fi vives ôc fi violentes, 
qu’elle doute fi en effet elle a réfifté, & fi 
le cœur n’a point été ébranlé, du moins 
par quelque demi-confentemenr. 

Voici les fages confeils qu’on peut lui 
donner , & dont elle peut faire la réglé 
de fa conduite. 

i°. Le mal n’efi pas d’être tenté, mais 
de fuccomber à la tentation ; l’état de 
tentation n’eft pas un état de péché, mais 
de peine. Que ces âmes affligées fe raflu- 
rent donc en fe réfignant a la volonté de 
Dieu , & que du refie elles elperent tout 
de fa bonté ; leur confiance foutiendra 
leur foibleffe. 

2 e . Quelquefois même Dieu permet 
que les âmes les plus faintes éprouvent 
les tentations les plus violentes & les plus 
humiliantes ; il s’en fert pour purifier 
leur vertu , pour exciter leur vigilance > 
pour leur faire fentir leur néant , & les 
engager à recourir à lui avec plus d’ardeur. 
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5°. Ames affligées, foyez fur-tout bien 
allurées que Dieu fait jufqu’où va la fbi- 
blefle humaine , & qu’il modérera telle- 
ment les tentations , qu’elles n’iront ja- 
mais au-delà de vos forces ; cela eft de 
foi. Repréfentez-vous une tendre mere , 
qui , approchant l'on enfant du leu pen- 
dant l’hiver , met louvent la main entre 
deux, de crainte qu’il ne le brûle : Voilà l’i- 
mage de Dieu, & fa conduite envers nous. 

4 °. On peut même dire de certaines 
tentations , comme de certaines mauvai- 
ses penfées ; il eft à propos de les laifier 
tomber fans s’cn alarmer , fan S trop les 
examiner , fans vouloir les combattre 9ê 
front , mais les méprifer & aller fon che- 
min , en fe recommandant à Dieu. Quand 
quelqu’un frappe à la porte , fi on ne 
répond rien , après avoir inutilement 
heurté long-temps , il fe laffe , il fe re- 
tire , & laille en repos. 

5 U . En i’uppofant les fages précautions 
que nous venons de marquer , & fi votre 
ConfclTeur elt de cet avis , il ne feroit 
point néceflaire dans vos confefflons de 
vous accufer de ces tentations , du moins 
d’entrer dans un certain détail : il fuffi- 
roit de dire en général la fituation de 
votre ame & de fes combats f fur-tout à 
un Confefieur qui connaît votre état & 
vos peines ordinaires. . . 
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De même ces tentations, dès qu’elles 
vous déplaifent & que vous les combattez , 
ne doivent point vous empêcher d’appro- 
cher de la fainte Table ; car en cet état , 
agiffant moins que fouffrant, & ne Ten- 
tant nul plaifir , mais beaucoup de peine , 
ce que vous fouffrez malgré vous , ne 
peut être pour vous que matière de mé- 
rite & non de péché. 

Enfin, âmes tentées! évitez, autant 
que vous le pourrez, les tentations; 
quand vous ne pourrez les éviter, com- 
battez généreufement ; mais n’entrez ja- 
mais qu’avec Dieu dans le combat ; invo- 
quez fouvent fen fecours en combattant, 
& donnez-lui toujours l’honneur de la 
viétoire ; au refie , quand vous l’avez ' 
remportée , ne vous croyez pas en aflu- 
rance , veillez fur vous-mêmes, & crai- 
gnez une nouvelle attaque qui pourroit 
vous renverfer , li vous n’étiez fur vos 
gardes. 

On peut encore ajouter que pour bien 
des âmes , c’efl un avantage pour elles 
d’être tentées ; fi leurs tentations font 
pour elles une fource de peines , elles font* 
auffi une occalion de mérites : après tout, 
la terre ne produit guere de bons fruits 
qu’elle n’ait été travaillée , & qu’elle n’ait 
auparavant fbutfert toutes les rigueurs de 
l’hiver. 
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Une ame qui n’eft pas encore entière- 
ment réfignée , dira peut-être : ôui , je 
vois bien que les fruits que produit l’ar- 
bre de la croix , font falutaires , mais il y 
en a qui font bien amers ; je m’attends 
bien à fouffrir ; mais fi Dieu l’avoit per- 
mis, j’aurois bien defiré toute autre croix 
que celle que je porte ; elle efb bien pe- 
fante , toute autre me paroîtroit encore 
plus légère. 

Erreur , illufion ! Et ne favez-vous pas , 
âmes chrétiennes , que l’ordinaire des ma- 
lades & des affligés , c’eût de croire qu’il 
n’y a peint de maladie & d’affliétion plus 
infupportable que la leur ? Si Dieu vous 
«.voit envoyé d’autres croix, vous vous en 
plaindriez de même , & celle que vous 
porteriez alors , vous paroîtroit encore la 
plus pefante de toutes. Le parti le plus 
îage & le plus fûr pour- vous , c’eût donc 
de vous offrir à toutes les peines que la 
divine Providence jugera vous être plus 
falutaires. Les croix font pénibles , il eft 
vrai , mais elles le font fur-tout à ceux 
qui les portent impatiemment ; au lieu 
que , quand'on a fu prendre fur foi de 
les porter en vue de Dieu & pour l’expia- 
tion de fes péchés , elles font adoucies, 
& cette penfée les rend même confolan- 
tes. On trouvera plutôt mille perfonnes 
qui fe perdront par la voie des profpéri- 
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tés, qu’une feule qui périffe par celle des 
affligions. Courage donc 6c confiance , 
âmes éprouvées ! l’oyez attitrées qu’à tra- 
vers les nuages de vos épreuves, le divin 
Epoux faura bien trouver l’entrée de vos 
cœurs , 6c y répandre fes douces confo- 
lations par l’onétion de fa grâce. Dites-lui 
fouvent : _ 

Mon Dieu ! fi vous permettez que je 
fois tenté , ne permettez pas que je fuc- 
combe à la tentation : Ne nos inducas in 
tentationem. Matth. 6. 

Prière à t Ange Gardien. 

Ange Tutélaire ! qui avez été fpécia- 
lement chargé du foin de mon ame , j’in- 
voque avec confiance votre proteébion 
contre les ennemis de mon falut : les dé- 
mons lancent contre moi mille traits , & 
fufeitent mille tentations pour me perdre; 
obtenez-moi les fecours néceflaires pour 
me fauver ; défendez-moi contre cette 
foule d’ennemis qui m’attaquent fans 
ceffe : vous connoifiez ma fotblette , foyez 
touché de mon état ; venez à mon aide , 
fans quoi je ferois en danger de fuccom- 
ber. Je vous demande pardon du peu de 
reconnoiflance que j’ai eu pour les foins 
que vous m’avez donnés , 6c du peu d’u- 
fage que j’ai fait des grâces que vous 
m’avez obtenues ; je ferai à l’avenir plus 
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fidele & plus reconnoiffant; j’éfpere qu'a- 
vec le , lecours de votre protection , je 
pourrai furmonter toutes les tentations, 
& triompher enfin de mes ennemis : après 
Dieu , je vous rapporterai tout l’honneur 
de cette victoire , & je vous en rendrai 
d’éternelles actions de grâces. Avec cette 
efpérance , je vais prendre un nouveau 
courage ; li vous combattez avec moi & 
pour moi , tout l’enfer conjuré ne fauroit 
me nuire. 

Repréfente^-vous Jefus-Chrifl tente par 
l'cfprit dis ténèbres ; demande £ fon afjîf- 
tancs . , & efpére £ le fecours de fes grâces ; il 
vous les a méritées J 'ur la Croix , ojfre^-lui 
la vôtre. 


Les féchereffes & Us dégoûts dans le fervici 
de Dieu & dans les exercices de piété. 

C ’Eft une peine bien commune, & une 
plainte comme générale parmi les 
ames fidelles , gémiflantes & affligées; 
elles difent fans ceffe : je n’ai point de 
dévotion , point de goût , point de fenti- 
ments ; je fuis devant Dieu comme une 
ame Jfhipide ; mon efprit s’égare , mon 
cœur ne dit rien ; je vis dans une efpece 
d’indifférence fur mon falut & ma per- 
fection , qui me fait trembleri 
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'Etat d’autant plus pénible, qu’il fe ré- 
pand fur tout ; la priere, les conférions, 
les communions , tous les exercices de 
piété préfentent les mêmes fécherefles <3c 
le même dégoût ; ôc par-tout on répété 
cette plainte amere : je n’ai point de dé- 
votion. 

Pour ranimer , autant qu’il cil en moi , 
ces âmes affligées , j’ai trois queftions à 
leur faire , pour leur inflruétion , autant 
que pour leur confolation. 

Première Qrujïion. Je leur demande 
d’abord , qu’entendez-vous par dévotion ? 
Car il faut favoir qu’il y a deux fortes de 
dévotions différentes ; une dévotion fen- 
lible & de goût , & une dévotion folide 
& de foi. La dévotion fenlible conlifte 
dans les douceurs , les confolations que 
l’on éprouve quelquefois dans le fervice 
de Dieu , dans certaines on&ions inté- 
rieures , qui pénètrent lame <5c la font 
marcher avec joie dans les voies de Dieu : 
la dévotion que j’appelle folide <3c de foi» 
ne conlifte que dans une volonté prompte 
& déterminée d’être à Dieu , & de mou- 
rir plutôt que de l’offenfer ; & cela en 
tout , dans l’adverfité comme dans la 
profpérité , dans les fécherefles comme 
dans les confolations. Voilà la dévotion 
vraie & folide ; fouvenez-vous-en. 

Seconde Quejlion. Je demande , penfez- 
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vous que la dévotion fenfible Toit nccef- 
l’aire f Si vous le croyiez , vous feriez dans 
l’illufion. C’eil , en effet , une grande 
erreur , de penfer que les exercices de 
piété ne plaifent à Dieu que quand on 
les fait avec joie : la véritable perfection 
ne confifte .point dans l’abondance des 
goûts fpirituels , mais dans la détermi- 
nation de la volonté à renoncer à fon 
amour propre , à fe détacher de toutes 
les choies créées , à fe tenir dans un entier 
abandon à la volonté de Dieu , dans tous 
les divers événements de la vie. Bien des 
Saints n’ont point eu de confolation fen- 
fible dans le fervice de Dieu , & ils ont 
cependant été de grands Saints. Sainte 
Thérefe a paffé plus de vingt années dans 
ies aridités & les fécherefles , & Sainte 
Thérefe a été une des plus fidelles épou- 
fes & des plus généreufes amantes de 
Jefus-Chrift. 

Troijîemc Qjiejlion. Croyez - vous que 
cette dévotion fenfible & de goût foit 
plus méritoire ? autre illufion. Vous mé- 
riterez plus devant Dieu dans une heure 
de féchereffe & de peine humblement 
acceptée , que dans les années entières 
de confolations trop naturellement goû- 
tées. La vraie piété , le folide mérite con- 
fite dans la conformité à la volonté de 
Dieu, dans l’accomplilfement des delfeins 
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de Dieu , dans l’abandon à la providence 
de Dieu , dans la perfévérance au fervice 
de Dieu , dans quelque état d’aridités & 
de fécherelfes que l’on puilfe fe trouver, 
C’eft-là la grande voie que Jefus-Chrift 
même nous a tracée, quand il dit ; Toute 
mon occupation , tout mon delir eft d’être 
fournis, à mon Pere célefte , & d’accom- 
plir en tout ce qui eft de fon bon plaifir ; 
Quce placita funt à y fado femper. Joan. 3. 
Beau modèle à fuivre dans votre con- 
duite , grand motif pour vous raffiner 
dans vos peines. 

Je -reviens donc : vous dites , je n’ai 
point de dévotion. Si vous parlez de la 
dévotion fenfible , confolez- vous ; elle 
n’eft pas de néceflité , elle ne dépend pas 
de vous , Dieu ne la demande pas de 
vous ; peut-être eft-ce un effet de la bonté 
de vous fouftraire ces goûts fenfibles ; 
vous en abuferiez , ils ne ferviroient fou- 
vent qu’à nourrir votre amour propre & 
une vaine complai fance en vous-même ; 
vous devez vous connoître 'en ce point , 
& combien vous auriez à craindre de 
vous. 

Vous n’avez point de confolation • Sc 
la méritez-vous ? Dieu vous la doit-il ? 
N’eft-ce pas une alfez grande grâce pour 
vous , qu’il vous fupporte malgré vos mi- 
feres ? & au lieu de douceurs , ne méri- 
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teriez-vous pas des peines encore plus 
fenfibles ? 

Vous n’avez point de confolation : & 
n’avez-vous point commis de faute & 
d’infidélité qui vous en ait rendu indigne? 
Examinez-vous ; rendez-vous juftice ; & 
au lieu de vous plaindre de Dieu , ne 
vous en prenez qu’à vous-même , & re- 
tranchez la caufe qui a tari la fource. 

Vous n’avez point de dévotion ni de 

f out dans la piété. Prenez garde de tom- 
er dans le défaut dont parle S. François 
de Sales : vous cherchez les confolationS 
de Dieu , au lieu de chercher le Dieu des 
confolations. 

Enfin , vous n’avez point de goût & de 
confolation. Peut-être , par cet état dé 
peine & de privation , Dieu vous prépare- 
t-il à quelque grande grâce ; il vous hu- 
milie en attendant , & vous tient dans 
votre néant , afin que , quand cette grâce 
vous fera accordée , vous ne foyiez pas 
tenté de vous l’approprier , de vous en 
glorifier , mais que vous en rendiez toute 
la gloire à celui qui en eft l’unique fource. 

Cependant , dans votre état de fouf* 
france & de féchereflê , il ne vous fera pas 
défendu de demander à Dieu quelque 
confolation ; mais demandez -la, non 
comme une chofe abfolument nécefiairè 
pour fon fervice , mais comme une grâce 
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pour vous aider, pour vous animer , pour 
vous fourenir dans votre foibleffe & dans 
vos dégoûts , de peur que vous ne tomoicz 
dans l’abattement & la défaillance. , 

Car enfin , il eft vrai , & j’en conviens 
avec vous , c^elt une fituarion bien trille 
& bien affligeante pour la nature , que 
cet état de féchereffe , d’aridité , de pri- 
varion de toute confolation fenfible dans 
le fervice de Dieu. Il n’y a que les aines 
qui marchent par ce; te voie , qui fâchent 
ce qu’il en coûte & ce qu’il y a à fouffrir : 
c’eft-là proprement le crucifiement & le 
martyre de l’ame. Après tout , il faut 
boire le calice quand Dieu le préfente : 
ne cherchons-nous que des douceurs dans 
fon faint fervice ? Heureux encore qu’il 
veuille bien nous fouffrir en fa préfence , 
de jeter fur nous quelque regard de com- 
paffion ! Recevons donc la lumière & la 
confolation quand il nous en favorife , 
fans nous y attacher trop humainement. 
Quand il nous conduit dans la nuit fom- 
bre des aridités , des féchereffes , laiffons- 
nous conduire dans cette nuit,& fouffrons 
amoureufement les angoiffes de cette ago- 
nie. Les eufflons-nous méritées par nos 
infidélités , c’eft une punition falutaire 
que nous offrirons à Dieu , & qu’il dai- 
riera accepter en expiation de nos fautes 
& de nos négligences. Si nous aimons 
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Dieu , cette penfée doit nous tenir lieu 
de toute confolation. 

PRIERE. 

Dans le trille état d’aridités & de fé- 
cherelles où je fuis réduit , que puis-je 
vous dire , ô mon Dieu 1 A peine ofai-je 
lever les yeux vers vous , de peur de vous 
trouver irrité contre moi. Sans goût , fans 
onélion , fans ardeur , hélas ! quelle priere 
puis-je faire , & quels fentiments puis-je 
vous offrir , que dans une crainte conti- 
nuelle de vous déplaire , au lieu de vous 
honorer ? Permettez du moins , Dieu de 
bonté , que je vous offre la priere & les 
fentiments du Prophète humilié devant 
vous , & que je vous dife avec lui : Ne 
projicias me à facie tua , & Spiritum fane- 
tum tuum ne auferas à me. Pfal. j o. Ne me 
rejetez pas de votre pi éfence , & ne me 
privez pas de l’alîîllance de votre divin 
Efprit : je l’aurois mérité par mes infidé- 
lités , 6 Dieu faint ! mais ayez pitié d’une 
ame qui ell l’ouvrage de vos mains , & le 
prix de votre fang. Adorable Sauveur î 
dans l’efpece de délaiflement où vous avez 
été réduit fur la Croix , vous avez eu re- 
cours à votre Pere cél elle, & vous en avez 
été exaucé ; j’ai recours à vous dans mes 
peines , j’efpere que vous ne me délaif- 
ferez pas. Vous ne voyez en moi que de 
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grandes miferes; elles en font plus dignes 
de votre grande miféricorde. C’eft mon 
unique afyle ; je m’y jette avec confiance ; 
recevez-moi , confolez-moi , 6c lauvez- 
moi. Ainfi foit-il. 


Les Scrupules. 

L Es âmes fcrupüleufes ont autant be- 
foin d’inflruclion que de confolation ; 
ce n’efl même que dans une inllruélion 
falutaire qu’elles trouveront une folide 
confolation, 6c elles l’y trouveront infail- 
liblement , fi elles s’y rendent dociles ; 
c’elt à quoi on ne fauroit trop fouvent 6c 
trop fortement les exhorter. 

Les fcrupules peuvent venir de trois 
fources différentes ; ou du côté de Dieu , 
6c ce font des épreuves auxquelles il faut 
fe foumettre ; ou du côté du démon , 6c 
ce font des tentations dont il faut fe dé- 
fier ; ou de notre part , de nous-mêmes , 
d’un fond de caraélere timide , pénible , 
mélancolique , ombrageux , dont il faut 
s'humilier , en tâchant néanmoins de le 
réformer. 

Les fcrupules peuvent avoir les plus 
trilles effets , fi on n’a pas foin d’en arrê- 
ter le cours , 6c d’en prévenir les fuites 
funeûes. • - - • 
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Ils jettent dans le trouble par les ténè- 
bres qu’ils répandent dans l’ame. 

Ils jettent dans l’abattement par les 
combats continuels qu’ils font efluyer. 

Us jettent dans l’illufion , fi on luit les 
faufles idées qu’ils préfentent. 

Us jettent dans la défiance , parce 
qu’on fe croit alors comme abandonné 
de Dieu. 

Enfin , ils peuvent conduire à une ef- 
pece de défefpoir , parce qu’on croit 
qu’il n’y a plus de falut à efpérer. 

De quelque part que viennent les fcru- 
pules , voici les fages avis & les réglés 
fures de conduite que donne un Pere 
fpirituel , éclairé & expérimenté , aux 
âmes qui font attaquées de cette ma- 
ladie. 

Première Réglé . 11 faut choifir un Di- 
recteur habile, expérimenté, & dont les 
fentiments fur la foi font connus; mais 
prendre garde qu’il ne foitpas lui-même 
trop fcrupuleux'. Comment guçriroit-il 
une maladie dont il eft lui-même atteint,. 
& dont il ne connoît pas les remedes f 

Seconde Réglé. Quand on a choifi ce 
fage Conducteur, il faut lui obéir aveu- 
glément, en regardant dans lui la per- 
sonne de Jefus-Chrift même. On ne fau- 
roit pécher en lui obéiffant , parce que, 
s’il y avoiç de la faute , ce feroit pour 
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celui qui a donné l’avis , & non pour 
celui qui le fuit. 

Troijîeme Règle. Généralement par- 
lant , les perfonnes fcrupuleufes, dans le 
doute fi elles ont péché ou non , doivent 
décider en leur faveur, parce que , pour 
l’ordinaire , le trouble où elles font , ne 
leur laifTe pas affez de liberté pour bien 
réfléchir en ce moment. Elles doivent 
juger d’elles-mêmes par leurs difpofitions 
habituelles , & non par le moment pré- 
fent. 

Quatrième Réglé. Les fcrupuleux ne 
font point obligés à la rigueur de fe 
çonfefTer de tous les péchés qui leur font 
de 1$ peine ,. à. moins qu’ils ne foienr 
allurés de trois chofes jufqu’à en pouvoir 
jurer : i°. qu’ils ont commis ce péché ; 
2°. qu’ils ne l’ont jamais confelfé ; 
3 0 . qu’ils l’ont commis avec une volonté 
pleine & entière , & dans la perfuafion 
que la faute étoit considérable. Tel elt 
le fenriment des Théologiens éclairés & 
expérimentés. 

Cinquième Réglé. Ils ne doivent guere, 
fans l’avis de leur Confelfeur , penfer à 
faire des Confelfions générales , qui com- 
munément ne ferviroient qu’à les embar- 
rafler davantage, à leur fournir de nou- 
velles matières de fçrupules , & d’une 
peine les jeçeç dans une autre plus grande, 
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Sixième Régie. Quand les perfonne? 
fcrupuleufes le préparent à leur Confef- 
fion , elles ne doivent employer à leur 
examen cqu’autant de temps que leur 
Directeur leur en a preferit ; elles doi- 
vent plus s’appliquer à' former de bonnes 
réfolutions, qu’à faire de longs examens. 

Septième Réglé. Quand elles fortent du 
Tribunal , elles ne doivent pas s’arrêter 
à examiner fi elles ont tout dit, fi elles 
ont tout fuffifammeot «xpliqué , fi le 
ConfefieurTes a bien entendues & com- 
prifes. Tout cela autant de temps perdu, 
de réflexions inutiles , de nouveaux em- 
barras. Qu’elles laiflent tout entre les’ 
mains de Dieu , fans s’en occuper davan- 
tage en aucune maniéré. 

Huitième Réglé. De même, les perfon- 
nes fcrupuleufes ne doivent jamais beau- 
coup s’arrêter fur les mauvaifes penfées 
qu’elles ont eues , fous prétexte d’exa- 
miner fi elles ont pris quelque complai- 
fance ou non ; cela ne fert qu’à imprimer 
plus fortement les objets dans l’efprit & 
dans Timagination , ce qui eft très-dan- 
gereux pour elles. J’en dis autant des 
premiers mouvements qui s’élèvent dans 
nous , & qui ne font point libres ; d’ail- 
leurs il faut bien diflinguer le fentiment 
du confentement ; le confentement feroic 
péché t le feul fentiment ne l’eft pas* 
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Neuvième Règle. Elles doivent aflez 
ordinairement s’interdire la leélure des 
Livres qui traitent des matières terribles 
ou embarralfantes , telles que font la 
rigueur des jugements de Dieu; le petit 
nombre des élus , les qualités de la contri- 
tion , &c. Elles doivent au contraire 
beaucoup lire les livres qui parlent de 
l’amour de Dieu , de fa bonté , de fa mi- 
féricorde , & autres femblables, capables 
d’animer leur confiance , & de dilïîper 
leurs fombres nuages. 

Au relie, toutes ces réglés ne font que 
pour les fcrupuleux de bonne foi , & non 
pour ceux qui , prelfés par les remords 
de leur confcience , traitent de fcrupules 
des peines très bien fondées , fans con- 
fulter autre chofe que leurs lumières 
faulfes & trompeufes qui les égarent. 

Enfin , ce n’eft point aux fcrupuleux à 
juger s’ils font fcrupuleux ; ils n’en font 
pas capables ; ils doivent s’en rapporter 
au fentiment de leur Confelfeur , s’en 
tenir à les décifions , & une fois décidées, 
ne plus revenir fur le même objet. 

En donnant ces fages réglés aux âmes 
fcrupuleufes , je perile avoir en quelque 
maniéré contribué à leur confolation. J’a- 
jouterai cependant encore en leur faveur 
quelques nouveaux motifs capables de les 
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tranquillifer, ou du: moins de les fbutermi? 
J.ans leurs peines. 

I er . Si e : îes les offrent à Dieu,, elles, 
leur donnent le moyen d’expier leurs 
péchés. 

2°. Elles les tiennent dans l’humilité & 
la défiance d’ elles-mêmes 

3°. Elles les obligent de recourir fou- 
vent à Dieu & à la pnere. 

4 0 . Elles les détachent des plaifirs, 
des amuiements , & de toutes les chofes: 
de la terre. Comment goûteroit-on quel- 
que douceur au dehors , quanc^ on eû in- 
térieurement dévoré de fes peines ? 

s°.. Elles leur font pratiquer beaucoup 
de vertus , & offrir à Dieu bien des f&- 
crifices. 

Confolez-vous donc , âmes affligées 
par les fcrupules ; mais foyez dociles ,, 
foyez foumifes, ayez la fimplicité des 
enfants vous avez dû comprendre par 
line trifte expérience , que vous, n’êtes pas, 
a fiez éclairées pour vous conduire vous- 
mêmes ; foyez donc allez fages pour vous; 
laiffer conduire. Apres tout foyez bien 
affinées; que fl vous fôrtez de cette voie 
de fourni (Son, jamais, jamais vous ne 
guérirez de vos maux , d’autant plus cou- 
pables que vous aurez refufé le fur &; 
unique moyen de guérifon qu’on vous 
préfentoiL. 
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Au relie , il y a quelquefois des âmes 
qui fe font des fcrupules fur des chofes 
très- légères , fouvent fur des riens , & 
qui ne fe feront nul fcrupule fur des 
chofes eflentielles & de conféquence , 
qui mériteroient bien plus d’attention 
& de délicatefle de conscience. S’il y a 
une illufion à craindre , c’efl fûrement 
celle-là , d’autant plus dangereufe mê- 
me , qu’il elt difficile de ramener ces 
âmes de leur erreur. 

PRIERE , 

Mes fcrupules font mon tourment , ô 
mon Dieu ! Si ces peines me viennent 
comme une épreuve de votre part , je 
dois m’y réfigner , quelque affligeantes 
qu’elles foient ; mais fi je me les fuis 
attirées par mes infidélités & ma négli- 
gence , je dois m’en corriger & les ré- 
former. Pour calmer mes agitations , 
j’ai pris bien des moyens , j’aj, cherché 
bien des confeils , & je vois enfin que 
j’ai négligé le feulqui pouvoir me guérir 
& devenir efficace; c’étoit de me fou- 
mettre aveuglément à celui qui me tient 
votre place , & de fuivre fes avis avec la 
docilité & la fimplicité des enfants; je le 
ferai déformais, & j’efpere de votre grâce 
que par cette foumiffion & cette obéif- 
fance , je pourrai trouver la paix de moa 
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ame ; que fi vous en difpofez autrement, 
je me réfigne à votre fainte volonté qui 
me tiendra lieu de confolation ; vous n'en 
avez pas eu d’autre fur la Croix , que 
l’accompliflement de la volonté de votre 
Pere célerte. 


PEINES fur Us miferes dont cette vie eji 
remplie. 

I L faut convenir que tout le cours de 
notre vie eft rempli de bien des mi- 
feres & de bien des fujets de douleurs ; 
de quelque côté que nous nous envifa- 
gions , & fous quelque point de vue que 
nous nous confidérions , nous nous trou- 
vons environnés & comme invertis de ces 
objets de trirtelfe & d’affliâions, qui ne 
peuvent que nous faire gémir tant que 
nous ferons dans ce lieu d’exil & dans 
dette vallée de la'rmes. 

Dans nos efpdts , quel fonds déplo- 
rable d’ignorance 1 , de doutes, d’erreur, 
de perplexités ? Vivant fans cefleau mi- 
lieu des nuages , fans favoir fouvent ou 
mettre nos pas avec arturance, & four- 
chant toujours en tremblant de peur de 
nous égarer; & en nous égarant, de 
nous perdre. 

Dans notre cœur , agités , déchirés , 
tyrannifés à tous les inrtants par mille 
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pallions différentes , mille affeélions vi- 
cieufes , mille funeftes penchants qui 
nous livrent de concert mille combats î 
obligés nous-mêmes de combattre fans 
ceffe contre elles , c’eft-à-dire , contre 
nous-mêmes & contre notre cœur , de 
peur que les fentiments de ce cœur na- 
turellement dépravé ne nous échappent 
& ne nous’ arrachent quelque confente- 
ment criminel aux objets dangereux qui 
fe préfentent pour nous leduire. 

Dans notre corps, que d’infirmités, que 
de maladies , que de langueurs auxquelles 
nous fommes fujets ! La conftitution la 
plus forte, la fanté en apparence la mieux 
affermie a-t-elle jamais rien de bien affil- 
ié ? A combien de revers & de viciffitudes 1 
n’eft-elle pas fujette ! & fi une fois elle a été 
altérée , que de peines pour la rétablir ! ; 
Les remeaes même que nous' prenons 
pour guérir ou pour nous conferver , ne 
forment-ils pas un aflujettifîement pref- 
que aufli pénible que les maladies & les 
infirmités même? 

Dans toute notre vie, combien d’autres 
miferes capables d’altérer la férénité , la 
tranquillité de nos jour? ! La feule incer- 
titude de l’heure de notre mort n’eft-ellè 
pas capable de jeter l’amertume & le 
poifon fur tous les plaifirs ? fi cependant 
il y a , & il peut y avoir des plaifirs en ce- 
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inonde , & comment les goûter au milieu 
des craintes continuelles où nous femmes 
fans cefle , de tant d’événements trilles , 
de tant d’accidents funeftes, qui peuvent 
arriver, & qui deviennent cous les jours 
plus communs dans le monde ? Eli de 
quoi entend-on parler de nos jours, que 
de ces événements extraordinaires & inat- 
tendus ? revers de fortune, calamités, 
morts fubites , tant d’autres calamités 
qui , comme un torrent , inondent nos 
cœurs & y répandent leur amertume. 

Voilà donc toute notre vie condamnée 
aux gémiffements & aux larmes ; ii la ' 
raifon & la Religion venant au fccours, 
ne nous préfentent de puiffants moyens 
capables de nous foutenir , quelle fera 
l’amertume de notre fort , ou plutôt le 
comble de nos malheurs f 

Mais non , la raifon feule ne fuffra 
pas pour nous confoler; c’eit dans le lein 
de la Religion que nous devons puifer 
ces eaux falutaires capables de fournir les 
rafraichiflements à nos cœurs deffechés. 

Allons donc les puiier dans cette lource 
falutaire qui nous elt ouverte , & entrons 
dans les difpofitiors où Dieu veut nous 
conduire, par ces miferes foutenues de fa 
grâce. Confidérons en détail toutes ces 
peines pour en fupporter les rigueurs & 
en fen&ifier les effets. 



sur le Calvaire. 

1°. Nous nous plaignons, nous gémir- 
ions fur l’ignorance, les doutes, les er- 
reurs , les perplexités de notre efprit ; 
elles font trilles, elles font affligeantes, 
il ell vrai , dans la crainte des Ululions & 
des égarements où elles peuvent nous 
porter ; mais ralïùrons - nous. Dès que 
nous aurons un foin raifonnable de nous 
inllruire , & qu’après cette inllrudion 
raifonnable nous agirons de bonne foi & 
dans la droiture de notre confcience , ces 
nuages d’efprit ne fauroient nous nuire & 
nous rendre coupables devant Dieu. Ces 
ténèbres font une trille fuite du péché de 
notre origine ; mais elles ne fauroient alors 
former des péchés perfonnels pour nous : 
Dieu nous juge félon nos lumières, & il 
a pitié de notre mifere. 

2°. Notre cœur ell agité de mille 
pallions , fujet à mille affedions déré- 
glées ; elles font dans nous la matière de 
nos combats, & peuvent devenir la fource 
de nos mérités ; elles font fexercice pé- 
nible des vertus, mais non la fource vo- 
lontaire des vices. II faut réfiller , il faut 
combattre , il faut vaincre ; mais nous, 
avons des grâces pour remporter la vie-s 
toire ; le Dieu des armées combat avec 
nous contre nos pallions , & nous aide a. 
les foumettre & à les dominer ; après; 
tout , tant qu'avec la grâce nous tiexx-r 
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drons notre cœur entre nos mains , 'tout 
l’enfer conjuré ne fauroit nous nuire ; nos 
ennemis peuvent nous affaillir & fe pré- 
fenter à la porte de notre cœur , mais ils 
ne fauroient y entrer que nous ne le vou- 
lions ; combattons généreufement , & 
Dieu , malgré notre fcibleffe , affermira 
notre cœur, & nous fera fortir victorieux 
du combat. 

3°. Les infirmités , les maladies qui 
affligent le corps , font l’appanage de 
notre mortalité ; c’eft la maifon de boue 
qui dépérit ; c’eft la terre & l’argile qui 
fe reffent de fon origine ; c’eft la prifon 
qui commence à s’ouvrir pour mettre 
l’ame dans la liberté des enfants de Dieu. 
Il faut nous attendre à fouffrir pour mou- 
rir ; fouffrons patiemment ; les infirmités 
du corps peuvent fervir à’ donner de la 
force & de la confiftance à lame ; quand 
la prifon fera détruite , l’ame libre pren- 
dre fon effor & s’envolera dans le fein du 
eélefte époux , où il n’y aura plus pour 
elle ni infirmité , ni douleur , ni foupir , 
nequc luclus , neque dolor crit ultra , le 
corps mortel revêtu de l’immortalité , 
après avoir caufé à l’ame fes peines, 
prendra part à fes glorieux privilèges. 

4' .Pour les triftes événements, les funef- 
tes accidents qui peuvent arriver dans la 
vie , il faut s’y préparer fagement par la 

/ 
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foumiffion , mais ne pas les anticiper par 
une faufle crainte & une prévoyance té- 
méraire; ils font entre les mains de Dieu, 
& non dans les nôtres. Pourquoi aller 
tourmenter notre efprit & navrer notre 
cœur par la prévoyance des événements 
qui n’arriveront peut-être jamais ; ou s’ils 
arrivent , ce Dieu de bonté ne les per- 
mettra jamais que pour un bien , & les 
proportionnera toujours à l’excès de notre 
mifere , & plus encore à la grandeur de' 
fa miféricorde. Lailfons donc l’avenir 
entre fes mains, & jetons-nous avec une 
pleine & entière confiance dans fon cœur. 

Conclusion. 

Voici donc fur les peines de cette vie- 
les fentiments que nous devons prendre. 

i°. Recevons-les en efprit de foumif- 
fion , en qualité d’hommes mortels ; en 
efprit de pénitence , en qualité d’hom- 
mes pécheurs ; en efprit de confiance , 
en qualité de Chrétiens éclairés par la 
foi. 

• 2°. Prions le Seigneur ou de nous en 
délivrer , fi c’eft fa fainte volonté , ou de 
nous accorder la grâce de les mettre à 
profit pour une autre vie où il nous ap- 
pelle. 

3°. Perfuadons-nous bien que Dieu fe 
fert des peines de cette vie pour nous -en 
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détacher ; fi , malgré les miferes qu’elle 
nous préfente , nous l’aimons encore , que 
feroit-ce fi elle ne nous offroit que des 
douceurs ? 

4°. Les miferes de cette vie nous pré- 
pareront inLnfiblement à la mort ; ce 
font des annonces continuelles qui nous 
avertirent ; ce font des difpofitions falu- 
taires au dernier facrifice ; bien des liens 
feront déjà brifés quand la mort viendra 
couper la trame de nos jours. 

Enfin , par les miferes paflageres de 
cette vie , nous attirerons fur nous les 
miféricordes éternelles de l’autre. Ceflons 
de nous plaindre; apprenons à nous fou- 
mettre , & travaillons à nous fanélifier. 


Les Croix extraordinaires & plus fcnjiblis 
qui peuvent arriver dans la vie. 

I L faut convenir que dans le cours de 
la vie , outre les afflictions communes 
& ordinaires où la raifon peut foutenir , 
il en arrive quelquefois de fi extraordi- 
naires , qu’on a befoin de toute fa reli- 
gion pour ne pas fuccomber. Il y en a 
de promptes & de fubites qui furpren- 
nent l’ame & la mettent hors d’état de 
s’y préparer ; il y en a de fenfîbies , aux- 
quelles on n’auroit jamais dû s’attendre , 
fur-tout de la part des perfonnes de qui 
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efles viennent ; il y en a même de fi terri- 
ribles , de fi violentes , de fi funeftes , 
qu’elles paroiflent au defius des forces 
de la nature. 

Dans ces circonftances, une ame éton- 
née & comme écrafce fous le coup , eft 
en danger de fe laifler aller à des fenti- 
ments peu conformes à la religion. Ah ! 
c’en eft fait , fe dit-on quelquefois dans 
ces occafions : je ne vis plus : quel fort 
eft le mien ! De quels événements ma 
vie eft-elle remplie ! De quels torrents 
d’amertume mon ame eft-elle inondée ! 
Non , de telles croix n’arrivent qu’à moi : 
il n’eft perfonne fur la terre fi malheu- 
reufe que je le fuis : ma croix eft au 
deflus de mes forces ; j’en luis accablé ; 
je ne faurois la porter.... 

Ah! gardez-vous, ame chrétienne, 
de tenir un pareil langage. Vous vous 
en prenez à Dieu même , vous blafphé- 
mez contre fa fagefle, vous attentez aux 
droits de fa providence ; craignez que 
par la plus jufte & la plus terrible des 
punitions , Dieu ne tranfporte ailleurs fa 
croix ; mais fâchez qu’en tranfportant 
ailleurs fa croix , il tranfporteroit aulfi 
fes grâces , & vous abandonneroit à vos 
réfiftances & à votre mauvais fort. Ren- 
trez donc fans délai dans les voies de la 
réfignationj fournée tez-vou s aux ordres 
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de la providence de Dieu, de peur d’at- 
tirer fur vous des fléaux encore plus re- 
doutables de fa juftice. Vos plaintes 
ameres , vos murmures injuftes ne font 
qu’aigrir la plaie de votre ame , & vous 
faire perdre le mérite de toutes vos pei- 
nes ; au lieu de vous livrer à ces fenti- 
ments coupables de la nature , écoutez 
la voix de la grâce , & faites les trois 
réflexions fuivantes : elles font folides , 
elles vous feront falutaires. 

Première Réflexion. Examinez - vous , 
rentiez férieufement en vous-même: 
peut-être avez-vous commis durant votre 
vie quelque grand péché qui a irrité 
Dieu , Ôc vous a attiré fa colere : il vous 
punit ; en cela même reconnoiffez un effet 
de fa miféricorde , qui aime mieux vous 
châtier en ce monde , que de réferver les 
redoutables effets de fa vengeance dans 
l’autre. 

C’efl ainfi que David ayant commis un 
grand crime , Dieu le frappa d’une ma- 
niéré terrible, en permettant que tous les 
malheurs vinlfent fondre fur lui : au lieu 
de fe plaindre , il reconnut la juftice de 
la main qui s’appefantiffoit fur lui , & il 
la défarma par fa pénitence. 

Seconde Réflexion. Peut-être que ce qui 
vous arrive eft un coup de la grâce pour 
vous détromper entièrement du monde , 



sur le Calvaire. 
auquel vous étiez encore trop attaché. Le 
Dieu de bonté avoit déjà mis tout en 
œuvre pour vous ramener ; vives lumières, 
bons lentiments , faintes infpirations , 
remords intérieurs , croix même & afflic- 
tions ordinaires, tout avoit été employé, 
& tout avoit été inutile ; il a fallu en ve- 
nir à des coups plus fenfibles : fans cet 
événement extraordinaire , fans cette 
croix plus marquée , jamais vous n’auriez 
perde à romp e les liens qui vous atta- 
choient à ce monde pervers , vous auriez 
vécu dans votre aveuglement , vous y 
feriez mort ; & Dieu , pour prévenir votre 
perte & votre malheur éternel , vous a 
ménagé cette croix fienfible : recevez-la 
de fa main , elle contribuera à votre falut. 

C’efl ainfi que, tandis que S. Ignace ne 
penfoit qu’à une gloire mondaine , ne fe 
nourrilfoit que de projets d’ambition , fe 
livroit à toutes les idées trompeufes du 
monde , Dieu le frappa d’un coup im- 
prévu , l’arrêta au milieu de fa courfe. 
Revenu à lui , il fe dit à lui-même : il efl 
donc vrai que tout n’eft que néant & que 
vanité ; que le monde n’eft qu’illufion ; 
qu’il n’y a de folide que ce qui conduit à 
la vie. Le coup qui le terralfa, fut un coup 
de grâce qui l’éclaira , le toucha & le 
convertit. 

Troifleme Réflexion. Peut-être enfin que 
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par un nouveau trait de miféricorde. 
Dieu vous ménage cette grande affliélion 
pour vous difpofer à quelque grande 
grâce qu’il vous prépare , à quelque vue 
fpéciale de providence qu'il a fur vous. 
Il commence par abattre & renverfer , 
pour élever enfuite l’édifice de votre fanc- 
tification , afin que vous ne foyiez pas 
alors tenté de vous glorifier de fes dons , 
& d’en faire l’aliment de votre amour 
propre. Il vous afflige , il vous humilie, 
il vous anéantit , en un mot , il vous fart 
part du calice de fon amertume , pour 
vous combler de fes dons les plus pré- 
cieux. Vous regardez comme un malheur 
ce qui eft l’annonce de quelque faveur 
infigne. Adorez fes deifeins , & difpofeZ- 
vous à une humble & parfaite correfpon- 
dance ; c’eft le grand objet qu’il fe pro- 
pofe : heureux fi vous entrez dans fes 
vues 1 elles font toutes de miféricorde & 
de grâce. 

C’eft ainfi que Jofeph fut condamné & 
comme enfeveli dans une prifon : qui au- 
roit penfé que la main de Dieu rie le con- 
duifoit dans ce fombre cachot que pour 
l’élever enfuite comme fur le trône ? 
Defleins de Dieu , que vous êtes cachés 
à nos yeux , mais que vous êtes ineffables 
pour notre falut! Frappez donc, coupez, 
brûlez en ce monde , pour nous rendre 
plus dignes de l’autre. 
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Et ne pourroit-on pas encore ajouter 
une quatrième réflexion ? Que favez-vous, 
ame affligée, fl par cette croix fi fenfible. 
Dieu n’a pas voulu vous prélerver de 
quelque grand crime où vous feriez tom- 
bée , & vous tirer de quelque occafion où 
vous auriez été expofée à l’offenfer & à 
vous perdre ? Par cette affli&ion , il vous 
a foufirait à cette occafion où vous vous 
feriez engagée , & où votre falut auroit 
été dans le plus grand des dangers. Quoi 
qu’il en foit , & quel que foit le motif, il 
efl évident que Dieu ne peut rien faire 
ni permettre que pour un bien : un jour 
il vous dévoilera les deffeins de fa grâce , 
& les vues de fa providence. S’il vous 
conduit fur le Calvaire , ce n’eft que dans 
la vue de vous préparer pour le Ciel. 

PRIERE. 

Oui , mon Dieu , je le reconnois , c’eft 
fouvent par un effet de votre grande mi- 
féricorde que vous nous envoyez des- 
croix fi fenfibles , foit pour nous corriger 
de nos vices , foit pour exercer notre vertu, 
foit pour nous préferver de plus grands 
malheurs ; c’efl ainfi que plusieurs Saints 
ont été mis aux plus grandes épreuves , 
comme l’or dans le feu , pour les purifier 
& leur donner plus d’éclat. Après tout , 
Pere célefle ! vous avez plus d’affeétion 
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pour nous , & plus de foin de tout ce qui 
nous intérefle, que nous n’en avons nous- 
mêmes. Que nos croix forent grandes ou 
légères, vous les faites toutes fervir à 
votre gloire & à notre fanélification ; ce 
font les perles dont vous voulez former 
notre couronne , afin que nous nous pré- 
sentions un jour à vous , prrés de ces 
ornements & de tout leur éclat. Soyez 
donc à jamais béni de tout ; c’eft l’unique 
fentiment que les croirt , quelles qu’elles 
foient , produiront déformais dans mon 
cœur. Daigne votre grâce , qui les a fait 
naître , les conferver & les augmenter 
jufqu’au dernier foupir de ma vie. 


Sur la. crainte de la mort. 

L Es impies & les infenfés regardent la 
mort comme le plus grand des mal- 
heurs ; les âmes communes l’envilagent 
avec foumiffion à la volonté fuprême de 
Dieu ; les vrais fages , les âmes ferventes 
la voient avec joie , la défirent même 
avec une forte d’empreflèment & d’ar- 
deur , comme la fin de leur exil , & l’heu- 
reux port après une longue & pénible na- 
vigation. 

Si je n’avois à parler qü’à des âmes 
coupables & criminelles, qui vivent dans 
le péché , fans penfer à revenir à Dieu , 

loiq 
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loin de' vouloir diminuer la crainte 
qu’elles peuvent avoir de la more, je leur 
dirais au contraire : craignez , tremblez , 
frémi fiez fur votre état ; le glaive vengeur 
cft peut-être fufpendu fur votre tête pour 
vous frapper ; le tombeau va s’ouvrir fous 
vos pieds pour vous engloutir; une éternité 
malheureufe vous menace à tous les inf- 
tants de toutes fes horreurs ; mais ayant 
à parler à dts âmes pieufes & craignant 
Dieu , je dois leur tenir un autre langage. 
Je dis donc : 

Ce qui caufe ordinairement les vives 
craintes & les grandes Payeurs dont 
quelques-uns lont faifis à la penfée de la 
mort , c’eft la vue des péchés que l’on a 
commis ; c’eft l’attente formidable des 
jugements de Dieu que l’on doit fubir ; 
c’eft l’incertitude du fort éternel qui fera 
alors décidé pour toujours. 

Ces peines ont fans doute de quoi ex- 
citer nos craintes , caufer nos alarmes , & 
fi on ne s’en fervoit que pour fe détacher 
du monde , pour connoître le néant des 
chofes humaines , pour déplorer les éga- 
rements de fa vie , en un mot , pour fe 
mettre en état d’aller paraître devant 
Dieu, cette crainte ferait utile, falu- 
taire , & tout Chrétien devroit en être 
pénétré. Mais il arrive fouvent que des 
âmes timides & timorées portent cette 
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Crainte de la ffioit à l’excès , «e peuvent y 
penfer fans frémir > fe jettent dans des 
terreurs de des alarmes qui les mettent 
hors d’elles- mêmes > & leur ôtent le 
moyen & prefqùe la forée d’y réfléchir 
pour s’y préparer. 

Eloignons ces idées dé fol an tes pour 
nous , injurieufes à notre Religion , ou-* 
trageanües à la miféricOrde de Dieu. Si > 
d’ùn côré, la penfée de 4a mort a de quoi 
nous effrayer «& nous faire trembler , de 
l’autre aullî, fi nous laconfidérons dans les 
vUés de la foi , nous y trouverons , non 
feulement de quoi Calmer nos vives alar- 
mes , mais encore de, quoi nous fbu'cenir , 
À où S animer > nous tOnfbler même à la 
vue de ce dernier p>à/ffage. Cette penfée 
même , fai n te ment méditée , ' fera une 
préparation fe lutage acegrand fecrîfice. 

Que faut-il dont ferre ? lie voici. Dtf* 
poféz-Vôus lè plus Ikintement que vous le 
pourri à 'Ce 'UiomeUt- déeïfif ; Ctomineï 
fi votre eonfcfeiicè vousr'eprocbe quelque 
chofe d’éfléntiel , '■& mettez- y ordre fans, 
délai Vri vous .àVez des doutes , ayez foin 
de les 'éclaircir ; déplorez vos égarements 
dans Panaertumb de votr&eœur für-tout 
n’attendez pas l’extrémité*» vous détacher 
‘des chofes de ce monde j^tenez-vous prêt;, 
vivez chaque jour dans l’attente -du -der*- 
nier des jours ; vous lé devez , de votre 
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rdigion le demande de vous. Mais en- 
fuire , quand la vue de la more fe préfen- 
tera à vous , réfignez-vous avec ibumif- 
fion , offrez à Dieu le facrifice de vous- 
même , .tenez-vous dans la dépendance à 
lès ordres ; & après vous être mis, autant 
qu’il fera en vous, dans ces faintes difpo- 
fitions , regardez avec mépris toutes les 
fuggeilions funeftes du malin efprit. Au 
lieu de n’envifager que les rigueurs ine- 
xorables de la juflice de Dieu , jetez- 
vous avec confiance dans le fein de fes 
miféricordes ; cet abandon de vous- 
même , que vous ferez entre fes mains , 
fera bien plus capable de vous ouvrir fan 
cœur, que les fentiments de terreur aux- 
quels vous vous livrez avec défiance. On 
a vu par expérience que ceux qui ont le 
plus craint la mort durant la vie , & qui 
ont tâché de s’y préparer , onr eu ordi- 
nairement une mort tranquille & paifible* 
Ainfi , foumiflion , rélignation , aban- 
don , c’elt votre partage. 

Mais que dis-je f Ames chrétiennes , 
animées du véritable efprit de la foi', & 
dès-lors âmes généreulcs , capables de 
grands facrifices , quand Dieu les de- 
mande , je vous dis à toutes en fon nom r 
le Cid eft notre patrie , la terre n’eff pour 
nous qu’un exil. 

ELevons donc nos penfées & nos efpé- 
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lances au defiiis de ce monde , de nous- 
mêmes , & plus encore au deflus de ces 
vaines terreurs & de ces exceflives alar- 
mes ; & quand la mort viendra , allons 
avec confiance où notre Dieu nous ap- 
pelle , où tous les Saints nous invitent , 
où nos places marquées nous attendent ; 
allons joindre ces glorieufes troupes de 
bienheureux qui font afiis dans le Ro- 
yaume de Dieu avec Abraham , Ifaac & 
Jacob ; quittons fans regret cette vallée 
de larmes , ce miférable féjour de mou- 
rants , pour aller dans la région des vi- 
vants , nous réunir à la compagnie de tous 
les élus , <5c jouir , comme nous l’efpérons, 
des immortelles délices. Sur-tout animons- 
nous dans la penfée que Jefus notre Libé- 
rateur & Sauveur viendra au devant de 
nous ; qu’il a déjà pris en notre nom pof- 
feflion de l’Héritage éternel- C’eft - là 
qu’éloignés de tous les dangers d’offenfer 
Dieu , nous le verrons fans nuage , nous 
l’aimerons fans partage , nous le poffé- 
derons fans crainte de le perdre jamais. 

Nous entrerions, dira-t-on fans doute, 
nous entrerions bien volontiers & avec 
joie dans ces doux fentiments , fi nous 
étions affurés d’être en bon état , & de 
moitrir dans la grâce de Dieu ; mais , 
hélas ! nous favons que nous avons péché, 
& nous ignorons fi nos péchés nous ont 
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«té pardonnés : dans cette incertitude , 
comment ne pas craindre ? 

Aufii n’ai -je pas dit de bannir toute 
craince : craignez , à la bonne heure , 
d’une crainte raifonnabie & chrétienne , 
qui humilie l’efprit, qui touche le cœur , 
qui excite à la vigilance; mais ne donnez 
pas dans les excès de cette crainte païenne 
qui trouble , qui alarme , qui jeteroit dans 
le défefpoir. Car enfin , ces frayeurs ex- 
ceffives & accablantes vous préparent- 
elles à la mort ? difpofent-elles votre cœur 
au dernier facrifice? honorent-elles l’Etre 
fuprême, maître de vos jours ? font-elles 
capables d’attirer fur vous l’abondance de 
fes grâces ? & fi ces alarmes vous accom- 
pagnent jufqu’au dernier moment , que 
deviendrez-vous ? Enfin , n’oubliez jamais 
qu’un feul aéle de réfignation plein de 
confiance aux mérites de Jefus-Chrift , 
vaut mieux devant Dieu que cent craintes 
llériles , & mille exceflives alarmes : 
aimez Dieu , & la mort ne fera pour vous 
qu’un palfage à la vie véritable. 

Jefus-Chrift efl mort pour vous , efpé- 
rez de vivre à jamais avec lui. 

Pratiques. 

i°. Mettez-vous fous la prote&ion de 
la fainte Vierge , par la priere que lui 
adreffe l’Eglife : Priez pour nous , Vierge 
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i’aince , maintenant & à 1 heure de non* 

mort. 

Implorez J’affiflance de faint Jo- 
feph , qui a eu Le bonheur de mourir en- 
tre les bras de Je fus & de Marie. 

5°. Conjurez votre Ange Gardien de 
vous affiler dans ces derniers combats. 

4°. Offrez fouveac à Dieu le facrifice 
de votre vie. Une fimple élévation de cœur 
pour cela fuffit. . . 

- 5°. Faites cependant une fois le mois 
1a préparation à la mort plus étendue , & 
ce jour-là T ou le lendemain , offrez la 
communion comme en viatique. 

PRIERE. 

Seigneur mon Dieu > je vous adreife 
avec confiance la priere du Prophète , en 
vous difant humblement avec lui : Moriar 
tur anima, mea morte fujlorum. Num. 23. 
Que je meure de la mort des Jufles. Je 
fais que pour mourir de cette mort pré- 
cieufe des Juftes , il faut avoir vécu de la 
vie des Juiles ; n’ayant pas eu ce bonheur 
jufqu’à préfent, je defire du moins , dans 
la fuite , de vivre de la vie des pénitents , 
dans la douleur du pafi'é , dans la vigi- 
lance fur le préfent , dans l’abandon à 
votre fainte volonté pour l’avenir. Venez 
à mon aide à cette heure derniere , ô mon 
Dieu 1 je vous offre dès cet inllant le fa'» 
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crifice de ma vie , comme un depô' que 
vous m’avez confié & que je dois vous 
rendre au moment que vous le deman- 
derez Faites, ô Dieu laint , ô Dieu mi- 
fericordieux ! que je termine ma courfe 
dans le fein de votre grâce , pour c ouvef 
à jamais entrée dans le régné de votre 
gloire. 

• Priere a Ix Sainte Vierge. 

Vierge fainte ! durant toute notre vie , 
vous avez été notre tendre Mere ; vous 
nous avez obtenu des grâces fans nombre 
dans tous nos dangers & dans toutes nos. 
peines; mais e’eft fur-tout pour le temps 
de la mort , que nous vous regardons 
comme notre Protectrice : obrenez-nous 
les grâces dont nous aurons tant de be- 
foin pour finir faintement notre courfe ; 
défendez-nous contre les attaques de no* 
ennemis , qui feront alors les derniers 
efforts pour nous troubler , nous alarmer 
& nous perdre. De quoi nous ferviroient 
toutes les antres grâces , fi nous n’avions 
pas celle qui doit couronner le grand ou- 
vrage de notre falut ? C’ell par votre in- 
terceflion que nous la demandons <3c que 
nous efpérons l’obtenir. Venez donc à 
notre aide, ô Reine toute puiflante ! pour 
nous foutenir dans les angoiiïes & les 
défaillances du dernier combat ; & quand 
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nous rendrons le dernier foupir, remettez 
vous-même notrp ame entre les mains de 
ion Créateur , & intrddiiifez-la dans le 
Jêin de l’immortalité bienheureufe , pour 
l’adorer , le bénir, le Icuer à jamaisavcc 
vous. Ainfi foit-il. 



La prtpjraùon à la Bonne, tnprt. 


L A plus grande affaire que nous ayons 
dans la vie , c’efl de nous- préparer k 
la mort ; tous les inilants nous conduifenc 
à ce dernier terme , & ce dernier terme 
feul mériceroit d’ occuper toutes nos pen- 
fées. Quel feroit notre aveuglement & 
notre malheur , fi nous arrivions à ce 
moment fans y avoir fér-ieufement , foli- 
dement & efficacement penfé ! V aici les 
réflexions falutaires qui pourront nous y 
préparer. ; t • 

i i°.- Le moment de la mort eft aflfuré. 
Rien de fl certain pour nous que la mort ; 
notre heure viendra , notre courfe finira , 
nous arriverdns au terme de notre exil. 
La mort nous menace à tous les inflants , 
elle nous atteindra au moment marqué 
par la providence .; nous avons beau éloi- 
gner fa penfée, jamais nous ne pourrons 
nous fouit raire à fes traits. Nos peres font 
morts , nous mourrons:; ilsiont ouvert le 
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tombeau , nous y entrerons ; l’arrêt eft 
porté , & l’arrêt ell irrévocable ; tôt où 
tard il faut le fubir : Statutum ejl. 

2. 0 . Le moment de la mort ell incer- 
tain : autant que nous fommes allurés de 
mourir , autant fommes-nous incertains 
du temps , du lieu , de la maniéré , de 
l’état dans lequel nous mourrons : nous 
ne favons ni le jour , ni l’heure ; Dieu 
nous tient à tous les inftants fufpendus 
fur le bord de l’abyme ; nous ignorons 
celui qui doit nous y précipiter à jamais. 
Il n’y a pas un feul homme fur la terre , 
qui puifl'e allurer & fe dire : dans deux 
heures je ferai en vie ; tout ce que nous 
favons, c’ell que nous mourrons à l’heure 
où nous ne nous y attendions pas : Quà 
horâ non putàtis. Luc. 12. 

3 0 . Le moment de la mort nous dé- 
pouillera de tout ; biens, honneurs , for- 
tune , plailîrs , parents , amis , projets , 
efpérances , tout fera enfeveli avec nous 
dans l’obfcurité du tombeau ; de tout ce 
que nous polfédons en ce monde , il ne 
nous reliera qu’un fuaire pour envelopper 
notre corps; trille dépouille de notre mor- 
talité. L’oracle l’a annoncé , & tous les 
jours il s’exécute fur quelques-uns des 
enfants des hommes': nous fommes fortis 
nus du fein de nos ‘meres qui nous ont 
engendrés . & nous entrerons de même 
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dans le fein de la terre qui nous a formés. 
Nudas egrejftâ Jum , nudus nvertar ilLuc . . 
Job. i. 

4^. Le moment de la mort décidera 
de tout pour toujours. Si la mort nous 
trouve dans l’heureux état de la grâce, 
elle allure à jamais notre fort & notre 
bonheur : fi elle nous furprend dans le 
funefte état du péché , notre réprobation 
efl coniommée & notre malheur à foa 
comble. Après la mort , il n’y a plus de 
reflcmrce ; la fentence ell portée ; l’éter- 
nité toute entière exécute l’arrêt , fans 
que jamais ni les regrets , ni les foupirs, 
ni les larmes puiflent adoucir la rigueur 
du fort & l’amertume du défefpoir. In 
inftrno nulLa ejl ndemptio . 

O moment fur qui roule la plus inévi- 
table des dellinées 1 O moment auquel 
nous touchons, & dont rien ne nous fé- 
pare ,. peut-être , qu’un autre moment ! 
O moment d’où dépend une éternité I 
Momcntum undtt penda œternitas 1 

€ O NC L USIONS. 

Le moment de la mort ed alluré il 
faut donc nous y préparer. 

Le moment de la mort eft incertain; 
• il. faut donc nous y préparer fens délai. 

- Le moment de la mort, nous dépouil- 
lera de tout ;, il faut donc ne nous atta- 
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cher à rien fur la terre , puifqu’un jour 
il faudra tout quitter. 

Le moment de la mort décidera de 
tout pour toujours; il faut donc tout rap- 
porter à cette fin derniere, & lui conla- 
crer route notre attention , tous nos foins 
& tous nos efforts. A la mort , nous fom- 
mes entre deux éternités , une heureufe » 
l’autre malheureufe ; & entre ces deux 
éternités , c’elt le moment de la mort 
qui décide. 

La maniéré de faire plus utilement la 
préparation à la mort , l'eroit : 

i°. De choifir un jour chaque mois , 
ou du moins chaque année ; de paifer ce 
jour dans une fainte retraite , pour penfer 
plus efficacement à ce grand objet , & 
régler fagement les affaires de notre 
confcience entre Dieu & nous. 

û°. Défaire, fi c’efl l'avis du Confef* 
feur , une revue générale de l’ànnéo où 
du mois , après un examen de confidence 
réfléchi & férieux qui nous rappellât, du 
moins en général , nos fautes , & nous 
en infpirât une vive & fiocere douleur. 

3*. De faire ce jour-là la communion 
comme en viatique , & fd mettre devant 
Dieu dans les difpofitions où l’on fouhaiw 
teroit fe trouver à la derniere lieute. Ne 
différons pas , le remps de mourir n’eft 
j>as le temps de fe préparer à la more. . r 
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4°. Après la communion, ou une fois 
dans la journée , offrir k Dieu les a&es 
de la préparation à la mort , tels qu’ils 
font marqués ci-deffùs , mais les faire 
avec tous les fentiments que la foi , l’hu- 
milité , la douleur peuvent infpirer. 

j°. Sur toutes cbafes , offrir k Dieu le 
facrifice de notre vie en efprit de dépen- 
dance k l’Etre fuprême qui nous a for- 
més ; en efprit de pénitence & d’expia- 
tion pour nos péchés , & plus encore en 
efprit d’union avec. le facrifice de Jefus- 
Chriff , qui a daigné de foumettre k la 
mort , pour nous en adoucir les rigueurs 
& nous attirer les grâces ft néceffaires 
pour ce moment décifif de notre fort 
éternel. . . 

Dans ces fentiments voici Les prières 
& les aftes qu’il faut faire au pied de la 
croix : Memento , ho ma quia pulvis es > 
& in pulverem revert cris. .s • . . 

Dans l’incertitude où je fuis , ô mon 
Dieu \ fi k l’heure de ma mort ,. j’aurai 
affez de liberté d’efprit pour m’acquitter 
de mes devoirs envers vous, permettez 
que dès-à-préfenr je vous offre les fenti- 
ments dans lefquels je fouhaite' de 
■mourir. ’ .<■ : :: _ i )■ • *. . -. J.' ■ . 

Je commence , ô Dieu immortel , par 
vous rendre grâces de tous les- biens dont 
vous m’avez comblé- durant toute ma 
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vie , qui n a ete de votre part qu une 
fuite de miféricordes & de bontés. 1 

Je defire de tout mon cœur de vivre 
& de mourir dans le fein de l’Eglilé & 
dans les fentiments d’un véritable Chré- 
tien. Je crois fermement tout ce qu’elle 
croit , je rejette fïncérement tout ce 
qu’elle rejette , prêt à donner jufqu’à la; 
derniere goutte de'mon faDg , pour toutes 
les vérités de la foi. 

Toute ma peine , c’ed de mourir après 
tant de péchés & fi peu de pénitence; 
Qu’il efl tçrrible de tomber entre les 
mains dm Dieu vivant !• JHii péché contre 
le ciel & devant vous , 6 le Dieu T de 
mon cœur! j’ai péché : que ne puis-je 
laver mes péchés dans mes larmes , les 
expier dans mon farig , & mourir en ce 
moment de regret de vous avoir fr fan» 
vent & fi grièvement ofienfé! 

En punition de ces péchés , ô mon 
Dieu L je vous offre le facrifice de ma 
mort ; j’accepte , avec une humble ibu- 
mifiion , cet arrêt de votre juflice. Dé-r 
truifez ce corps de péché ; qu’il foit ré- 
duit en pouffierc & rongé : des vers : je 
confens à être privé de la vie en punition 
du mauvais 1 ufàge que j’en ai fait. Que 
.le, corps formé de terre , retourne en 
terre j; mais que lame créée à votre 
image , rentre dans votre fein. 
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À préfent , 6 Pere des miséricordes 1 
j’efpere en vous. Je lais que vous ne 
voulez pas la mort, des pécheurs , mais 
leur converfion & leur vie. Oui , j’efpere 
en votre bonté ; & lors même que vous me 
frapperez du coup de la mort , je ne eef* 
ferai d’efpérer en vou. & de vous bénir. 
Puiffai-je vous bénir & vous aimer éter- 
nellement * - 

La grâce que je vous demande pour 
moi , je vous la demande pour tous ceux 
pour qui je luis obligé de prier. Faites* 
Pieu de bonté , qu’unis de prières & de 
cœur fur la terre, nous l'oyions à jamais 
réunis dans le Ciel. Aintfi foit-it, 

A la fin y on peut reciter les prières de 
t Agonie , rien de Jî touchant. 


CONCLUSION 


Sut Us divers avantages , & le bonheur 
meme quune ame bien rèfignèe peut trou- 
ver dans fies peines. 


L Es peines & les fouffrances de cette 
vie, qui nous!caufent tant de gé- 
miflements & de pleurs , peuvent nous 
procurer les plus grande avantages;, fi 
nous les recevons dé la main de Dieu & 
dans l’efpric de Pieu* 


i 


.J 

i Google 


• 3 * 



su R le Calvaire. 279 
1°. Si nous fommes pécheurs , les 
fouffrances nous font rentrer en nous- 
mêmes , nous infpirent la douleur de nos 
péchés , nous donnent le moyen de les 
expier & de les laver dans nos larmes. 
Par ces péchés nous avions mérité l’en- 
fer : quel bonheur pour nous , h , après 
quelques peines légères & pafl'ageres, 
nous pouvons éviter des peines défefpé- 
rantes & éternelles auxquelles nous au- 
rions été condamnés ! 

Si nous avons le bonheur d’être au 
nombre des Jultes & en état de grâce, 
les fouffrances nous éclairent & nous pu- 
rifient. Dans les âmes même les plus 
faintes , il y a toujours bien des nuages , 
bien des imperfections & bien des dé- 
fauts qui déplaifent à Dieu i les fouf- 
frances nous les font connoîrre , déplorer 
Sc effacer à fes yeux. Que lêroit l’or fans 
la fournaife , qu’une terre vile & infor- 
me ? le feu le purifie & lui donne tout 
fon éclat : ainfi en elt-il de nos imper- 
fections , le feu de la tribulation les con- 
fume , de rend à notre ame toute fa. 
beauté. 

3 °. Les afflictions nous font pratiquer * 
toutes les vertus ; humilité , patience , 
réfignation , &c. Le temps des fouffran*- 
ces eit un temps de récolte abondante 
pour le Ciel i elles donnent occafion. à 
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bien des facrifices , & produifent grand 
nombre de fruits de falut, qui font in- 
connus au temps de la profpérité ; ils ne 
croilfent qu’au pied de îa croix. 

4 0 . Elles nous détachent de la vie & 
de toutes les chofes de la terre. Une ame 
qui fouffre ne prend guere de part aux 
folles joies du fiecle : une vie fouffrante 
n’a rien qui nous la faffe defirer plus 
long temps ; elle deviendroit même à 
charge , li la Religion & la grâce ne 
’ foutenoient. Comment s'attacher à ce 
qui n’eft pour nous qu’une fource de 
peine & de gémiffements ? 

5 °. Un avantage encore plus précieux ; 
les fouffrances que Dieu nous ménage, 
font une des plus grandes marques de 
l’amour qu’il a pour nous. Un tendre 
pere ne châtie fes enfants que parce 
qu’il les aime , & qu’il craint que leurs 
défauts ne les égarent & ne les perdent : 
fa main les frappe , mais fon cœur la con- 
duit : c’efl fon amour qui l’engage à 
paroître févcre r s’il aimoit moins, fl. 
feroit plus indulgent ; & ce feroit le 
plus grand des malheurs pour fes enfants, 
* Vil les livroit a eux-mêmes. 

' 6 h . En même temps les fouffrances 

bien acceptées font les plus gFands té- 
moignages que nous puifflons donner à 
Dieù de l’amour que nous lui portons. 
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Il eff aifé de faire de grands projets de 
fanétification , de former de grandes ré- 
foliations , de s’épuifer en fentiments fou- 
vent flériles & inefficaces ; mais quand 
Jefus-Chiift nous conduit fur le Calvai- 
re , quand il nous dit: venez, fuivez- 
moi , & qu’il nous unit à lui fur la croix , 
ah !,c’elt alors que nous lui donnons une 
preuve efficace 6c non équivoque de 
notre amour; c’eft alors que nous pou- 
vons lui dire avec vérité , de tout notre 
cœur: mon Dieu 1 je vous aime ; fans, 
même que nous le lui difions , il a déjà 
entendu notre voix & agréé notre hom- 
mage ; nos fouffrances 6c notre réfigna* 
tion ont parlé pour nous. 

7 0 . Les fouffrances nous donnent une 
fainte conformité avec JcfûS-Chrift notre 
divin Maître : il eil par excellence 
l’homme de douleurs, 6c ce n’eil que par 
les douleurs que nous pouvons avoir avec 
lui une parfaite conformité. Chaque 
croix , chaque affli&ion , chaque facri- 
fee que nous offrons font comme autant 
de traits précieux qui forment en nous 
cette divine image à la reffemblance de 
l’homme- Dieu. Quoi de plus grand , de 
plus glorieux 6c de plus confolant pour 
nous ? 

8\ Dès-lors il eft encore vrai que les 
fouffrances de cette vie font un des lignes 
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les plus marqués de la prédeftination j 
car , comme la prédeftination n’eft autre 
ehofe que la conformité avec Jefus* 
Chrift fouffrant , il eft évident que les 
fouffrances , prifes dans l’efprit de Dieu , 
nous donnent cette conformité , & dans 
elle un gage comme aifuré de notre pré- 
deftination éternelle. Or, peu nou% im- 
porte d’être de ceux que Le monde met 
au nombre des malheureux en cette vie , 
pourvu que nous ayions le bonheur d’être 
à jamais a-U rang des heureux dans 
l’autre. 

Enfin , les fbuffrances , en nous déta- 
chant des biens de cette vie , nous adou- 
ciront enco.e les rigueurs de la mort: 
elles briferont tous les liens qui nous at- 
tachent à cette vie périflfable ; & des 
bras de cette mort temporelle, elles nous 
tranfporteront en paix dans le fein d’une 
immortalité glorieufe : heureux terme de 
nos travaux ! heureufe & éternelle récom- 
penfe de nos affli&ions-î 

De toutes ces vérités folides & aftiirées 
par la foi , il s’enfuit néceflairemcnt , 

i°. Que , loin de nous plaindre de nos 
affligions & de nos croix, nous en de- 
vrions bénir ,1e Seigneur , & les regarder 
comme des faveurs dont il comble fes 
enfants bien-aimés. 

. 2°. Que les affligions & les croix font 
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peut-être les grâces les plus précieufcs 
que Dieu puifle nous accorder en ce 
monde , puifqu’elles peuvent contribuer 
fi efficacement à notre bonheur éternel 
dans l’autre. 

3". Qu’en conféquenee, nous devrions 
les recevoir de la main de Dieu , non 
feulement avec patience & avec réfigna- 
tion , mais encore avec confiance & 
avec oie , en voyant les avantages inef- 
timables qu’elles nous procurent. 

4'. Qu’il y a un grand nombre de 
Saints dans le Ciel qui auroient été des 
réprouvés lans les affligions que Dieu 
leur a ménagées , & qu’au contraire il 
y a un grand nombre de réprouvés dans 
f enfer , qui auroient peut-être été de 
grands Saints , fi Dieu les avoit favorifés 
de ces affligions falutaires. 

Enfin, fi nous avons le bonheur d’être 
fauves , nous bénirons éternellement le 
Seigneur dans fa gloire; de ces affligions 
même qui nous ont fait en cette vie ver- 
fer tant de larmes. Non , il n’y a point 
pour nous de paradis , s’il n’y a point 
pour nous de fouffrances. Je le vois , la 
Foi me le dit , & la grâce m’aidera à les 
fupporter. 

Ame fidelle , déterminez-vous donc à 
endurer de grand cœur toutes les peines 
qui peuvent vous arriver en ce inonde : 
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rendez grâces à Dieu qui vous les envoie 
avec un amour de Pere ; demandez-lui 
pardon d’avoir mal reçu, & impatiem- 
ment porté celles qu’il vous a envoyées 
jufqu’à préfent ; faites une ferme réfoiu- 
tion de recevoir comme de précieufes 
faveurs , celles qu’il vous enverra dé- 
formais. Si ce Dieu plein de bonté 6c 
de fageffe, permet que vousfoyiez livrée 
■à de nouvelles afflictions , fi le démon 
vous attaque avec plus de violence que 
jamais , fi vous êtes abandonnée, perfé- 
cutée , méprifée ; fi vous avez à effuyer 
de grandes pertes de biens ou de cuifan- 
tes douleurs comme Job , ou la perte de 
la vue comme Tobie , ou une extrême 
indigence comme le Lazare , ou quel- 
qu’autre affliction , foit corporelle , foit 
fpiritueile , comme tant de Saints , croyez 
fermement que tout cela vient de la 
main d’un Pere qui vous aime tendre- 
ment , 6c qui a choifî la voie des tribu- 
lations dans les tréfors de fa grâce pour 
vous élever au Ciel & vous placer dans 
un degré plus éminent dans fa gloire. 

t. / 

- PRIERE . 

Ah ! grand Dieu , Dieu plein de bonté 
6c de -fageffe , foyez béni à jamais des 
afflictions dont vous m’avez favorifé en ce 
monde. J’adore avec refpeft les grands 
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delfeins de mifericorde que vous vous 
propofez en nous affligeant, Sc je ne puis 
revenir de ma furpriTe , en voyant notre 
aveuglement à nous y oppofer. Vous n’a- 
vez en vue que notre bien 6c notre falut ; 
vous prévoyez que les douceurs de cette 
vie nous féduiroient , nous pervertiroienr, 
nous perdroient ; vous nous aimez alïez 
pour nous fouftraire au poifon de la prof- 
périté qui nous flatteroit , & pour répan- 
dre les amertumes falutaires des afflic- 
tions qui nous en détrompent & nous en 
détachent. Non , jamais je me plaindrai 
de mes croix; je vous demande feulement 
la grâce de les porter, 6c la force de faire, 
un faint ufage du temps de la tribulation, 
qui efl par excellence le temps de vos 
grandes miféricordes. Je le dis donc avec 
vous , ô mon adorable Sauveur ! heureux, 
oui , heureux ceux qui foufflent , qui gé- 
millent:, qui pleurent en cette vie , puif- 
qu’ils ont tout fujet d’efpérer d’être éter- 
nellement Confolés dans l’autre. Beati 
qui lugent , quoniam ipji confolabuntjir. 
JMatth. $. 
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LES PEINES 


PARTICULIERES 

DES DIFFÉRENTS ÉTATS 

ET CONDITIONS DE LA VIE. 

t 

Avis généraux fur les peines de U vie . 

D Ans les différents états , il y a des 
croix différentes , mais il y en a 
dans tous ; or , c’eft pour ces differents 
états & ces croix différentes , que nous 
allons préfent-erdifférents avis falutaires , 
capables d’aider à les foutemt. Quelque 
grandes , quelque pelantes que puiffent 
être les croix , on trouvera dans ces réfle- 
xions , non feulement des motifs folides 
de réfignation , mais encore des fources 
abondantes de confôlartion : ouvrons nos 
cœurs à la grâce , & foyons'affurés d’en 
goûter les douceurs , au milieu même de 
nos amertumes. Elles font toutes puifées 
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an pied de la croix , & dans ies fontaines 
Sacrées d’un Dieu Rédempteur 6c Sau- 
veur : Haun&ûs aquas in gaïuiio de fond - 
bus Salvatoris. liai. ] 2 . 

Au rrile , dans tous les articles fui- 
vancs , i°. il faut toujours fe f’ouvenir 
qu’on 'doit être en efprit fur le Calvaire , 
& offrir les prières à Jefus-Cbrift comme 
fur la croix ; c’efl le moyen de les faire 
avec plus d’attention , de mérite & de 
comfoLation. a*-’. Dans tout ce qu’on fouf- 
fre , penl’er à ce que Jefus-Chrift a fouf- 
fert , & à la manière dont il a foufferr. 
3°. Se fouvenir fur-tout qu’on ne demande 
& qu’on ne peut obtenir la confolation , 
qu’en venu de ies fouffranccs 6c de ies 
mérites. Ces trois points font effentiels , 
pour entrer dans l’efprit & dans les vues 
qu’on s’efl propofé dans cet Ouvrage. 

Prière à JESUS-CHRIST fur La Croix. 

• 1 t 

Sauveur adorable ! voici bien des âmes 
fbuffrances qui viennent fe préfenter au 
pied de votre croix ; c’efl la douleur qui 
les y conduit ; foyez touché de l’étar d’af- 
fliétion oii^etles font réduites-, & de la 
confiance qu’elles vous témoignent. Non, 
Dieu de bonté ! elles ne vont point cher- 
cher leur confolation auprès d’un monde 
trompeur ; elles en ont connu le néant & 
la vanité ; c’eft auprès de vous , qui êtes 
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le véritable confolateur des âmes. Vous 
les appeliez vons-même à vous ; vous 
daignez les toutes réunir au pied de votre 
croix ; vous voulez leur ouvrir votre cœur, 
pour devenir leur afyle 5c leur foutien 
dans leurs peines ; faites-leur part des 
grâces dont ce cœur adorable eft la four- 
ce. Ce font des enfants affligés , des épou- 
fes défolées , qui viennent fe jeter entre 
les bras du plus tendre des peres , du plus 
compatiflant des époux ; ne permettez 
pas qu’elles foient venues en vain implo- 
rer votre fecours; donnez-leur la patience 
dans leurs peines , la lumière dans leurs 
doutes , la force dans leurs tentations , 
toutes les grâces dont elles ont befoin 
dans leur état d’épreuves 5c de fouffran- 
ces. Elles vous les demandent par les 
lbufffances même que vous avez endurées 
pour elles , par la voix de votre fang pré- 
cieux 9 6c par les mérites de votre mort 
doulourcufe : faites que li elles partici- 
pent aux peines 6c aux amertumes de 
votre cœur en ce monde , elles puiffént 
avoir part à fes douceurs 6c à fes ineffa- 
bles délices dans l’autre. Ainli foit-iL 
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Maximes fondamentales fur les Souffrances. 

T Ane que nous ferons dans cette vallée 
de larmes, & que nous vivrons dans 
ce lieu d’exil , nous devons nous attendre 
à des peines & à des afflictions. Chré- 
tiens , nous devons porter la croix de 
Jelùs-Chrifl ; pécheurs , nous devons fu- 
bir la peine de notre péché ; deltinés pour 
le Ciel , il faut marcher par la voie étroite 
pour y arriver. Depuis le plus grand Mo- 
narque jufqu’au dernier des Sujets, cha- 
cun a fes peines ; fouvent même ceux qui 
paroifflent les plus heureux au dehors , 
font ceux qui , dans le fond, ont les plus 
grandes affliétions pour partage. 

Dans la nécefflté indifpenfable oh nous 
fommes donc de fouffrir en ce monde , 
l’unique parti qui nous relie elt de faire 
fur la terre un faint ufage de nos croix , 
& de les mettre à profit pour le Ciel. 
Voilà les fentiments que la Grâce & la 
Religion nous infpirent ; confidérons-les, 
faifons-en la réglé de notre conduite , <3c 
les croix feront un jour la matière de no- 
tre triomphe. 

1 °. Dans toutes les affliétions , recon- 
noître d’abord qu’on les a méritées , qu’on 
fe les elt attirées par fes péchés , & qu’on 
en mériteroit de bien plus fenfibles en-: 
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core, fi Dieu nous jugeoit dans la rigueur- 
de fa juflicq, & félon la grandeur de nos 
. offenfes. 

2 °. Recourir auffi-tôt à Dieii , & lui 
demander humblement la grâce de pren- 
dre nos croix dans fon efprit & félon fon 
fon cœur. Difons-lui : mon Dieu 1 vous 
voyez mes peines , venez à mon aide ; fans 
votre fecours, que puis- je que fuccomber? 

3 °. Les recevoir en efprit de pénitence 
pour nos péchés. Cette feule penfée , j’ai 
mérité l’enfer ; un feul péché mortel fuf- 
fifoit pour m’y précipiter à jamais , & 
j’en ai tant commis 1 cette feule penfée , 
dis-je , ne doit-elle pas nous trouver ré- 
fignés à toutes nos peines , fi par-là nous 
pouvons $n éviter d’éternelles ? 

4 °. Unir toutes les peines qu’on fouffre 
avec celles de Jefus-Chrifl. Cette union 
les adoucira , les fanéhfiera , les rendra 
même légères & confolantes. Je fouffre, 
il elt vrai , mais je fouffre pour mon Dieu ; 
il fouffre avec moi ; j’unis mes foupirs à 
fes foupirs , mes larmes à fes larmes : 
quoi de plus confolant quand on a la foi? 

5°. Ne demander jamais abfolument la- 
délivrance de fes peines , mais unique- 
ment l’accompliffement de la volonté de 
Dieu en tout i il fait mieux ce qui nous 
convient que nous-mêmes. Difons avec 
Jefus-Chrifl : ah ! Seigneur , q,ue cq calice 
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îî plein d’amertume s’éloigne de moi ; 
mais ajoutons auffi- tôt avec lui : cepen- 
dant , que votre volonté s’accompli Ife, & 
non pas la mienne. 

6 . Né jamais fuir lâchement la croix 
quand Dieu la préfente. On cherche à fe 
foulager , à fe décharger de fon poids , 
& fouvent on ne quitre une croix que 
pour en trouver une autre encore plus 
pefante. Portons celle que Je.us-Chrift 
nous offre ; elle nous vient de fa main , 
elle nous conduira dans fon cœur. 

7 °. Rappeller fouvent ce que les Saints 
ont fôuffert pour le Ciel ; confidérer les 
uns dans des cachots , les autres fur des 
échafauds , les autres au milieu des bra- 
liers ardents ; tant de Saints pénitents 
dans le fond des déferts , couverts de 
cilices , arrofés de leurs larmes , fouvenc 
de leur fang. Qu’eft-ce que je fouffre en 
comparaifon de ce qu’ils ont fôuffert ? 

8". Se dire à foi-même , qu’après touc 
il n’y a que deux voies pour aller au Ciel, 
Ou l’innocence , ou la pénitence. La voie 
de l’innocence m’étant fermée , il ne me 
relie que celle de la pénitence pour me 
fauver ; c’ell la feule planche qui peuc 
me conduire au port après le naufrage : 
Dieu me la préfente , voudrois-je la re- 
fufer & me perdre à jamais ? 

£'Y Ne pas cependant regarder toutes 

N ij 
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les croix comme des punitions , & moins 
encore comme des malheurs j elles font 
fouvent des grâces fpéciales de Dieu , qui 
veut nous éprouver , nous purifier , nous 
détacher du monde & de nousrmêmes , 
en un mot , nous attirer à lui : font-çe des 
peines ou des faveurs ? 

jo°. Ne pas tant parler aux autres de 
nos peines ; c’eft une fatisfaétion fouvent 
•oute naturelle qu’on fe procure. On ne 
condamne pas une confidence fage à un 
ami fincere pour ouvrir le cœur ; mais lç 
vrai confident de nos peines doit être 
Dieu. Ne pas même tant s’occuper de fe$ 
affligions & y trop réfléchir ; ces réfle- 
xions fur nos maux ne fervent fouvent 
qu’à les aigrir , & ne les adouciiïent ja- 
mais ; un ade de réfignation bien fincere, 
vaut mieux que cent réflexions inutiles. 

ii°. Penfer fouvent à la gloire & au 
bonheur que nos affligions peuvent nou? 
procurer dans le Ciel. Durant toute l’éter- 
nité , nous bénirons le Seigneur de nous 
avoir ménagé des croix , fans lefquelles: 
nous nous ferions infailliblement perdus, 
Bien des Saints , fans les fouffrances , 
n’auroient été que des réprouvés. 

1 2°. Enfin , penfer que nos peines fini- 
ront un jour , peut-être bientôt. Encore 
quelques années d’épreuves , quelques 
jours de combats , alors quelle çonfolation 
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d’aller paroître devant Dieu , revêtus des 
livrées de Ton Fils , & portant far croix en 
triomphe. 

Cependant, il ne faut pas croire qu’on 
perde le mérite de fes peines , parce qu’on 
y eft fenfible , & qu’on en lent le poids. 
Dieu ne condamne pas la fenfibilité , c’eft 
un fentiment naturel ; il ne demande pas 
un cœur infenfible , mais un cœur réfigné ; 
il ne condamne pas les larmes , il les fanc- 
tifie : il pleura lui-même la mort du La- 
zare , & il demanda à fon Pere d’être 
délivré du calice de fa Palîion. 

Les âmes plus élevées reçoivent leurs 
peines , non feulement avec foumiflîon , 
mais encore avec joie ; c’eft le fentiment 
des cœurs généreux , des âmes parfaites. 
Dieu n’exige pas ces fentiments héroïques 
de tous ; heureux ceux qui font dans ces 
faintes difpofitions 1 
Cependant , ne jamais demander à Dieu 
des croix & des peines , de peur de trop 
préfumer de foi-même. Souvent Dieu 
accorde plus qu’on ne demande , pour 
nous faire fentir notre foiblefle , & ré- 
primer les fentiments de notre amour 
propre. 

Réuni flons tous ces motifs dans un 
feul , & revenons à notre grand modèle , 
à Jefus-Chrift , chef des Prédeftinés , & 
en cette qualité , l’homme de douleurs. 11 

N iij 
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a porté la cioix , il nous la préfente com- 
me à Sinjon le Cyrénéen ; recevons-la de 
fa main , portons-la dans fon efprit : il l’a 
çonfacrée dans fa perfonne , il l’a l’anéti- 
fiée par Ton exemple, il l’a arrofée de fon 
fang , il l’adoucit par fa grâce ; il la ré- 
corrpenfera , il la couronnera dans fa 
gloire. 


Le Pere de Famille afflige. 

U N Pere de Famille peut avoir des 
croix & des peines , ou du côté des 
affaires temporelles , ou du côté de fon 
époufe & ae fes enfants. D’une part , 
Padminiftration des chofes temporelles 
peut lui donner bien des follicitudes & 
des inquiétudes î le cours des affaires ne 
ya pas comme il le fouhaiteroit, les pro- 
jets échouent , les reffources manquent , 
la fortune ne fécondé pas les foins & les 
délits « malgré tous les foins , à peine 
peut-on fournir à tout , & foutenir le 
poids dont on s’efl chargé. 

D’une autre part , tantôt des enfants , 
ou par leur indocilité , ou par leur pente 
au libertinage , donnent des peines en- 
core plus réelles ; on craint que ces dé- 
fauts naiffants ne conduifent encore plus 
loin ; & ces mauvai fes difpofitipns pré- 
fentes , font tout redouter pour un plus, 
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trille avenir. Tantôt encore , par un fur- 
croît d’affliétions , une époufe , qui devroic 
être un foutien & une confolation , ag- 
grave elle-même le poids des affliélions; 
une humeur- inquiété , un caractère peu 
liant , un fond de négligence dans les 
affaires , un fond d’opiniâtreté dans l’ef- 
prit , un fond de contrariété dans les 
lèntiments ; dans tout cela , grande ma- 
tière à exercer la patience , fouvent à la 
pouffer à bout. Cependant , tout ne-pcuc 
pas venir d’un côté ; un mari qui doit na- 
turellement avoir plus de force d’efprir , 
doit aufîi être plus en état de fe pofleder 
lui-même, de diffimuler, de laiffer tomber 
bien des chofes qui ne tirent pas à confé- 
quence ; il doit avoir des attentions 6c des 
égards pour une époufe , 6c d’une com- 
pagne que Dieu lui a donné ; ne vouloir 
pas en faire une efclave. Dans tout cela , 
je le comprends , il faudra prendre fur 
foi , fe faire violence , fe gêner , fe con- 
traindre , 6c faire bien des facrifices pé- 
nibles à la nature ; mais le bien de la paix 
doit l’emporter fur toute autre con fédé- 
ration. 

Pere de famille affligé ! dans le befoin 
preffant où vous êtes de fecours 6c de grâ- 
ces , c’efl dans la fource même que vous' 
devez aller les puifer, 6c ce n’eft que par 
la priere que vous pouvez efpérer de les 

N iv 
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obtenir. Offrez celle-ci de tout votre cœur 
à Dieu , ayez une ferme confiance , que , 
touché de votre état , il exaucera vos de- 
mandes , il adoucira votre fort , du moins 
il vous aidera à le rendre plus heureux 
dans le Ciel. 

Prière au pied de la Croix , du moins 
en efprit . 

Dieu de bonté ! vous m’avez placé à la 
tête d’une famille dont vous m’avez con- 
fié la conduire ; je tâche de lui donner 
tous mes foins ; mais , malgré tous mes 
foins , de combien d’inquiétudes ne fuis- 
je pas comme accablé P L’adminiftration 
des biens , l’embarras des affaires , la 
peine de furvenir à tout , fource intariffa- 
ble d’agitations & de follicitud.es conti- 
nuelles pour moi ; tous mes jours font 
marqués par quelque peine nouvelle ; en- 
vironné de tant de chagrins , à peine 
puis-je refpirer 6c goûter un moment de 
repos. 

Si du moins , au milieu de tant d’em- 
barras «5c de foins au dehors , je pou vois 
trouver la tranquillité & la paix dans 
l’intérieur de ma famille 1 mais , hélas 1 
bien loin d’y trouver une confolation , 
c’efb dans le foin même de cette famille , 
que je trouve la fource la plus amere de 
mes affli étions ; elles m’agitent , elles me 
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troublent , elles me dévorent. Il ferait 
naturel qu’en me donnant tous les foins 
pour les miens , je trouvafle du moins 
auprès d’eux un foutien & un adouciffe- 
ment ; j’y trouve , au contraire , un fur- 
croît d’affli&ions & de peines. 

O mon Dieu ! vous êtes le Pere com- 
mun de tous ; vous êtes le mien & celui 
de mes enfants ; c’eft auprès de vous , & 
de vous feul , que je viens chercher ma 
confolation & ma force ; inutilement j’ef- 
pérerois la trouver ailleurs : c’eft donc 
auprès de vous, & au pied de votre croix , 
que je viens dépofer les fentiments de 
mon cœur & les peines de mon état. S’il 
étoit de votre bon plaifir de me délivrer 
de ces peines , quelles aétions de grâces 
n’aurois-je pas à vous rendre ? Cependant 
fi votre volonté en a autrement difpofé , 
qu’elle s’accomplilfe & non pas la mienne. 

Je vous demande donc inftamment 
deux chofes effentielles à mon falut : la 
première , c’eft le fecours dont j’ai befoin 
pour fupporter toutes les peines de mon 
état ; la fécondé , c’eft de les prendre 
dans votre efprit. Puifque vous voulez 
que je fois affligé , ne permettez pas que 
je perde le mérite de mes afflictions. Je 
les reçois de votre main , je vous les offre 
en efprit de pénitence & de réfignation , 
fefpere qu’avec le fecours de votre grâce. 
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je porterai le fardeau que vous m’impo- 
fez , & que , fi je ne fuis pas heureux en 
ce monde , du moins , par les afflidions 
même de cette vie , vous me préparerez 
au bonheur de l’autre. Ainfi fait-il. 

Histoire. 

Sage conduite (T un PePi , qui , par fie 
douceur > fa prudence , fa patience , eut 
la confolation de ramener un F Us d& 
fes égarements & de fes excès. 

Un Pere chrétien n’avoit rien oublié 
pour donner une bonne éducation a fon 
bis ; bons exemples , inftruââons iaintes,. 
avis faLuraires , tout avoir été employé i 
mais le mauvais naturel Ôt les paffions 
criminelles avoient dominé le fils, qui 
caufoit tous les jours de nouveaux cha- 
grins , en donnant dans de nouveaux dé- 
sordres. Ce pere infortuné apprit, de 
maniéré à ne pouvoir en douter , que fon 
fils dénaturé avoit formé le projet détef- 
table de l’aflTa/finer , pour jouir plutôt de 
fon héritage , & vivre en liberté. Péné.tré 
de douleur , & voulant faire uu dernier 
effort pour toucher ce cœur barbare , iL 
dit un jour à fon fils : Mon fils , voulez- 
vous venir vous promener. avec moi? vous 
me ferez plaifir de, m’accompagner. Le 
fils y confent ,, peut-être pour exécutez* 
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fon détellable deflffein. Le pere le mené 
jnfenfiblement dans un endroit écarte , 
& aflez avant dans une forêt. Alors , s’ar- 
rêtant tout à coup : Mon fils , lui dit-il , 
j’ai appris <3c je fuis afluré que vous avez 
pris la réfolution de m’afiTaflincr. Malgré 
les fujets de plainte que j’ai contre vous , 
vous êtes mon fils , & je vous aime en- 
core; j’ai voulu vous donner une derniere 
.marque de ma tendrefle ; je vous ai con- 
duit dans cette forêt & dans un endroit 
écarté , où nous ferons fans témoins , & 
où on ne pourra avoir aucune connoiflan- 
ce de votre crime. Alors , tirant un poin 
gnard qu’il avoir caché : Mon fils , lui 
dit-il , voilà un poignard , contentez vo- 
tre paffion , exécutez votre coupable pro-f 
jet , mettez-moi à mort , puifque vous 
l’avez réfolu ; du moins , en mourant ici , 
je vous fauverai des mains de la jufticc 
humaine; ce fera-là la derniere preuve de 
ma tcndrelfe pour vous, & dans mon exr 
trême douleur , j’aurai du moins la con- 
folation de vous fauver la vie, tandis que 
vous me Tôterez. Le fils touché, étonné, 
ne pouvoir contenir fes foupirs : fondant 
en larmes , il fe jette aux genoux de fon 
pere , lui demande mille fois pardon'de 
îon crime , lui protefte devant Dieu qu’il 
changera de conduite envers le meilleur 
le plus tendre des peres. Il tint parole. 
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& dès ce moment il donna à ce tendre 
pere autant de confolation & de joie , 
qu’il lui avoit caufé d’amertume 6e de 
chagrins. Ici , que de réflexions fe pré- 
sentent aux peres. & aux enfants l 


V É P OU S E AFFLIGEE * 

T" 1 Ne mere, dans le fein de fa famille , 
vJ ne manquera pas de croix , fi elle 
veut remplir fes devoirs.. La dépendance 
où fon état la réduit , le Support mutuel 
des humeurs , l’attention continuelle fur 
tout le détail d’une rnaifon , des enfants 
qui demandent des foins aflîdus & des 
exemples édifiants , des domeftiques fur 
lefquels il faut veiller 6c dont il- faut exi- 
ger le Service, fans cependant le leur 
rendre trop onéreux , mille autres foins 
légers en eux-mêmes, mais dont la mul- 
titude & la continuité forment un aflù- 
jectiiïement comme journalier; dans tout 
çela elle trouvera des occafions à bien 
des Sacrifices. Heureufe , fi trouvant tant 
de fujets de peines, elle s’en fait un fujet 
de mériter ; fans aller les chercher au 
dehors , elle trouveroit dans l’intérieur 
même de fa rnaifon , fa pénitence, fa 
mortification 6c bien des moyens de mé- 
riter pour le Ciel. 

v Chargée d’un ménage qui lui cft confié. 
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elle veit à regret bien de chofes qui de- 
vraient être autrement qu’elles ne font , 
fans pouvoir y remédier : elle dit fon 
avis , on ne l’écoute pas ; il fuffit qu’elle 
le propofe pour qu’il foit contredit ; 
quelquefois même elle n’ofe repréfenter 
le bien , de peur de produire un plus 
grand mal : en tâchant de donner fes 
attentions à tout , elle n’a pas la confo- 
lation de contenter en rien. Prenant , 
autant qu’il eft en elle , les voies de la 
patience & de la douceur , elle ne dit 
rien, elle gémit en fecret , elle ordonne 
à fa langue de fe taire, mais le cœur 
n’en fouffre pas moins. 

Que devenir dans cette fituation ? La 
première chofe qu’elle doit faire, c’eft 
de demander au Seigneur fes grâces & 
d’être fidelle à y correfpondre. En fécond 
lieu , bien affurée que devant Dieu , la 
première dévotion fera toujours la dé- 
votion du devoir , elle doit ne rien né- 
gliger de ce qui eft de fon état , enfuite 
remettre tout entre les mains de Dieu, 
attendre le refte du fecours de fie 
grâce. En troifieme lieu , être bien per- 
fuadée qu’elle n’a que les voies de la 
douceur pour amener les chofes au point 
qu’elle delîroit ; toute autre voie ne fer- 
viroit qu’à aigrir le mal & à le rendre 
incurable. 
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Friere au pied de la Croix. 

Mon état ne me rend gas heureufe, 
ô mon Dieu ! on ne fauroit l’être en ce 
monde ; fi du moins il me reqdoit fainte, 
j’aurois de quoi me confoler de tout ce 
qui m’afflige. Vous voyez mes peines, 
ô vous le célefte époux de mon ame ! 
vous les connoiflez, elles font fenfi blés ; 
je marche par une voie parfemée d’épi- 
nes , je compte mes jours par mes lar- 
mes , tout me devient un fujet de dou- 
leur , & rien ne contribue à la foulager. 

Mes peines font même d’autant plus 
fenfibies pour moi , que je n’ofe m’en 
ouvrir à perfonne ; vous êtes le feul ., ô 
mon Dieu 1 à qui je puis les communi- 
quer ; obligée de dévorer en fecret mes 
chagrins , j’en fuis quelquefois accablée. 
Je fens bien, ô Dieu de bonté 1 que ce 
font des moyens de falut que vous me 
ménagez-; que je devrois entrer dans vos 
vues , & m’y conformer ; mais combien 
de fois au contraire , par mes impatien- 
ces , mes vivacités , mes mauvaifes hur 
meurs , n’ai-je pas perdu le mérite de 
tout ? Plus fenfible à mes peines qu’à 
mes péchés, je ne m’occupe que de cç 
qui m’afflige , & je ne penfe pas à ce qui 
pourroit me fandifier. 

Dans cette fituation , ô Dieu de bonté î 
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que me refteroit-il que de recourir à 
vous & à la priere ? mais hclas 1 fouvent 
je voudrois prier & je ne le puis ; l’afflic- 
tion accable mon cœur & abl'orbe tou- 
tes mes penlées ; je luis devant vous fans 
favoir que vous dire , fans goût & fans 
fentiment. Parlez-moi donc vous-même, 
ô vous , le vrai Confolateur de mon ame, 
foutenez-moi au milieu de mes peines; 
donnez-moi cet efprit de pénitence , de 
patience , de douceur avec lequel je dois 
vous les offrir, afin que, fi elles font la 
croix de ma vie , elles deviennent du 
moins la fource de mon falut. 

Régnez dans mon cœur, 6 mon Dieu l 
tégnez dans ma maifon & fur toute ma 
famille ; faites-y régner la paix, faites-y 
régner votre grâce ; faites y régner votre 
amour : c’eft par là que nous efpérerons 
de régner éternellement avec vous. Àinfi 
foit-il. 

Histoire . 

Sainte Monique peut être regardée 
comme le modèle des perfonnes de foo 
état : elle avoit un mari fujet à bien de 
défauts ; elle eut un fils qui donna dans 
tous les égarements. Par la priere , la 
patience, la confiance en Dieu, après 
bien des foupirs & des larmes , elle eut 
la confolation de les ramener l’un & 

V .... * * ' / 
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l’autre à Dieu. Dans quelque défordrè 
que donnât fon mari , elle n’eut jamais 
avec lui la moindre brouillerie fur ce 
fujet ; elle attendoit avec patience que 
Dieu le ramenât dans les voies du falut. 
Quoiqu’il aimât tendrement fon époufe, 

& qu’il eût le fond très-bon , il étoit 
emporté au-delà de tout ce qu’on peut 
dire ; mais elle s’étoit fait une loi de ne 
jamais lui réfifter dans fa promptitude, 

& de ne lui pas répondre un feul mot. 
Quand il s’étoit emporté mal-àrpropos , 
elle attendoit qu’il fût revenu ; alors elle 
lui rendoit raifon de fa conduite , avec 
beaucoup de douceur & de déférence. 

Àinfi , quand il arrivoit que d’autres 
femmes , dont les maris étoient moins 
emportés que le fien , fe plaignoient de- 
vant elle de leurs peines , & des coleres 
de leurs époux , dont elles portoient fou- 
vent encore des marques; prenez-vous- 
en plutôt à votre langue , leur difoit- 
elle en fouriant ; car , ajoutoit-elle , il 
ne convient pas à des époufes de tenir 
tête à leurs époux , qui doivent être les 
maîtres. .. 

En récompenfe de fa patience & de fa 
douceur , Dieu accorda enfin à fainte 
Monique la grâce de voir fon mari em- 
bralfer la Foi , & la pratiquer ; en forte 
qu’il ne lui donna plus aucun fujet de fe 

f * 
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plaindre de fa conduite. Après la mort 
de Ton époux , on peut dire que cette 
fainte Femme devint la fervante de tous 
ceux qui fervoient le Seigneur -, elle étoit 
telle que faint Paul veut que foient toutes 
les veuves Chrétiennes ; dans tous les 
temps , fidélité exafte à tous fes devoirs. 
Dans fa jeunefle elle avoit rendu à fon 
pere & à fa mere tout ce que le refpeét 
l’obligeoit de leur rendre ; dans la fuite , 
elle avoit gouverné fa famille félon les 
réglés de la piété chrétienne. Ses bonnes 
œuvres avoient rendu témoignage à fa 
foi ; fon fils égaré avoit été durant un 
temps le fils de fes larmes ; par fes prières 
il devint fa gloire & fa confolation. En- 
fin , elle termina faintement une vie qui 
n’avoit été qu’un exercice continuel u© 
douceur , de patience , de charité & de 
toutes les vertus. 

Avis falutaires pour des Epoufes & 
des Epoux. 

Il faut qu’entrant dans les vues de - la 
Providence fur eux , ils penfent férieu- 
fement devant le Seigneur : 

i°. Que Dieu ne les a unis par le Sa- 
crement fur la terre, que pour les réunir 
plus intimement à jamais dans fa gloire. 
2°. Qu’ils doivent s’aider mutuelle- 
. ment à vivre en Chrétiens, & à fervir 


Digitized by Googl 



50 6 VA m e 

le Seigneur dans leur état & félon leur 

état. 

5°. Que devant palier leur vie enfem- 
ble , ils doivent mutuellement fupporter 
leur humeur, compatira leurs peines, 
tâcher de fe rendre cette vie heureufe, 
du moins éviter de fe la rendre malheu- 
reuf'e & coupable. 

4°. Que le bien de la paix entre eux, 
après la grâce de Dieu , efl: préférable à 
tout autre bien , & que , pour la confer- 
ver , il faut faire tous les facrifices qu’elle 
exigera ; il en coûtera moins de prendre 
fur foi que de vivre dans des contella- 
tions & des agitations qui feroient d’une 
maifon une efpece d’enfer. 

Que l’exemple qu’ils doivent don- 
ner à leurs enfants , eft un des devoirs 
indifpenfables de leur état , c’efl moins 
par de bons difcours que par une bonne 
conduite qu’ils donneront cette édifica- 
tion & ce bon exemple. . 

6 ". Enfin , qu’ils doivent fe féparer un 
jour, & que chaque jour il faut s’atten- 
dre & fe préparer à cette féparation ; 
s’ils vivent en Chrétiens , elle ne fera que 
pour un temps , & la réunion fera éter- 
nelle. 

£ 
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LE NÉGOCIANT. 

T Out Négociant véritablement Chré- 
tien, doit établir fon commerce fur 
ces trois fondements : 
i°. Sur une probité inviolable dans 
fa conduite. 

2°. Sur une application confiante à 
fes affaires. 

3°. Et plus encore fur le fecours des 
grâces de Dieu. 

Pour l’ordinaire, il doit aufli s’atten- 
dre à trois chofes. 

i°. A beaucoup d’obftacles à fes 
projets. 

2°. A beaucoup de viciflitudes dans fa 
fortune. 

3". A beaucoup de dangers pour fon 
falut. 

D’une part, il arrive fouvent qu’on 
donne toute l’application poffïble au cours 
des affaires ; on efl attentif à profiter de 
toutes les occafions ; on fe flatte de pou- 
voir foutenir fon commerce, établir une 
famille , aflfurer en quelque maniéré fon 
fort ; & au moment où l’on croyoit y 
parvenir , une perte confidérable vient 
enlever dans un inflant le fruit des tra- 
vaux de plufieurs années. Voilà les pei- 
nes de eet était ; les dapgers dp feint 
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font encore bien plus à craindre. C 
bien d’occafions où il eft expofé , & 
fans une grâce fpéciale de Dieu , on 
que de perdre fon ame en voulant fat 
fa fortune. Qu’un Négociant qui i 
vivre en chrétien , prenne donc gare 
ces deux écueils : pour cela qu’il trava 
avec beaucoup d’afliduité & de proi 
à fon commerce ; il le doit , puifque c 
fon état; mais qu’il fè fouvienne toujc 
de l’oracle de l’Évangile , qui dit : qu’ 
a un négoce bien plus avantageux p 
lui , en vertu duquel il peut gagn 
non des biens Fragiles & périiïables , ri- 
des tréfors célefles, feuls capables d’ai 
rer fon bonheur. 

En offrant au Seigneur la priere F 
yante en efprit de Foi & de confiant 
il pourra attirer les bénédictions de D: 
fur fon commerce , & trouver une foli 
confolation dans fes peines. 

PRIERE. 

Grand Dieu ! qui nous avez mis 
monde pour travailler & pour nous fa 
ver , craignez écouter mes plaintes 
exaucer mes prières. Quand , dans et 
tains moments de repos , qui font bn 
rares pouf moi , je puis faire quelqi 
réflexion , hélas ! me dis-je à moi-mêmi 
quel eft mon fort 1 je fuis accablé d’a 
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faires , dévoré de foins , agité de mille 
inquiétudes. Rien de bien affuré dans 
mon état , toujours flottant entre l’efpé- 
rance de quelque fuccès & la crainte de 
mille revers ; expofé aux-,malheurs des 
temps , à la mauvaife foi des perfonnes 
avec qui je traite , à mille obftacles que 
je ne puis ni éviter ni prévoir. Ah, grand 
Dieu 1 fl je me donnois autant de foins , 
fi je prenois autant de peines pour mon 
falut , que j’en prends pour mes affaires 
temporelles , je ferois un grand Saint; 
mais , hélas ! tout occupé des unes , à 
peine ai-je le temps de -refpirer pour 
penfer à l’autre ; mes jours paffent , l’é- 
ternité s’avance , & je ne fais rien pour 
m’y préparer ; il eft temps néanmoins 
d’y penfer ; je le fens , je me le dis , je 
fais fouvent là defliis les plus faintes ré- 
lolutions , & bientôt quelque affaire im- 
prévue , quelque nouvelle affligeante ab- 
îorbe toutes mes penfées , & fait difpa- 
roître tous mes bons deffeins. 

Aidez-moi , ô mon Dieu ! car enfin 
J e veux me fauver; en vain aurois-je 
travaillé avec fuccès aux affaires de ce 
monde , fi je venois à négliger la feule 
qui m’intéreffe, & qui doit décider de 
mon bonheur ou de mon malheur éternel. 

Voici donc , mon Dieu , à quoi je fuis 
fermement réfolu avec le fecours de votre 
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grâce , que j’implore & que j’efpere de 
votre bonté : c’eft au pied de votre croix 
que je vous le demande. 

i°. Je regarderai toujours l’afFaire de 
mon falut , comme la première & la plus 
eflfentielle que j’aie à traiter en ce monde. 

2°. Je donnerai tous mes foins à la 
conduite de mes affaires , & vous en ferez 
toujours le premier motif. 

3°. J’y travaillerai avec toute la pro- 
bité & la fidélité que la confcience de- 
mande de moi. 

4“. Quand il m’arrivera des revers & 
des pertes , j’adorerai les deffeins de votre 
providence , & je me foumettrai à fes 
ïaintes difpofitions. 

Je prendrai chaque année quel- 
ques jours de loifir pour penfer à la 
grande affaire de mon falut , & pour 
mettre ordre à l’état dé mon ame , & à 
la préparation à mon éternité. 

AVIS SALUTAIRE, 

O vous tous qui vivez dans cette pro- 
fefîion diffipante , laborieufe & pénible , 
rappeliez fouvent ce grand oracle de l’E- 
vangile , Quid prodejl homini Ji mundian 
univtrfwn lucntur , anima verb fua decri- 
mentum patiatnr. Math. 16. De quoi fert 
à l’homme de polféder tout cet univers , 
s’il vient à perdre fon ame ? Durant 
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toute la vie on aura penfé, agi , travaillé 
pour faire une fortune fragile , pour ac- 
quérir des biens périlfables, & à la mort 
on fe trouvera les mains vuides de tout 
bien fpi rituel & folide : comment aller 
paroitre devant Dieu dans cet état ? 
n’ayant à lui préfenter que des travaux 
llériles , & d'inutiles regrets. Cherchez 
donc , avant toutes choies , le royaume 
de Dieu , & tout le relie vous fera ajouté 
par furcroit , fi c’elt pour votre bien , & 
félon les delfeins de la divine providence 
fur vous. Quærite primitm regnum Dû , & 
hcec omnia adjicientur vobis. Matth. 6. 

Histoire. 

Un Négociant avoit donné à fon com- 
merce toutes fes attentions ; foins , tra- 
vaux, induftrie , tout avoit été employé; 
5c malgré tous les foins & tous les tra- 
vaux, le commerce dépérilfoit de jour 
en jour ; peu. de gain , & fouvent des 
pertes confidérables. D'ans cette fitua- 
tion trille pour le préfent , & don- 
nant tout à craindre pour l'avenir , après 
avoir épuifé toutes les reflources humai- 
nes , on penfe à fe tourner du côté de 
Dieu. Etant alfemblé en famille, on 
chercha les moyens de remédier au mal , 
& voici le parti que l’on prit : on réfoluc 
de doubler les aumônes qu’on faifoit 
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ordinairement , & d’habiller un pauvre 
tous les ans dans la femaine Sainte. Le 
Ciel agréa cette fainte pratique, après 
quelques années , le Seigneur répandant 
les bénédiétions fur ce commerce , les 
fonds doublèrent , le crédit augmenta , 
les correfpondances furent plus étendues 
& plus allurées , <3t cette famille recon^ 
noiifante ne put méconnoître le doigt de 
Dieu , qui avoit fi vifiblement opéré en 
fa faveur. 

On ne veut pas dire par-là , qu’il faille 
offrir les prières & les pratiques de piété 
uniquement en vue des biens temporels ; 
mais c’efl pour montrer que dans le tem- 
porel même , on a befoin que Dieu bé- 
niffe les travaux «5c les foins , qui fans 
cela deviendroient inutiles , ou ne prof- 
péreroient devant les hommes , que pour 
le- tourner fouvent en fource de crimes de 
de malédictions devant Dieu, 


LES ARTISANS. 

I L y a deux points qu’on ne fauroit 
trop inflamment recommander aux 
perfonnes de cette profeffion. . 

Le premier, c’efl l’application au tra- 
vail , c’efl-à-dire , l’exaélitude confiante 
avec laquelle ils doivent s’y occuper & y 
employer leur temps. 


Le 



St/R LE CALV AIRE. 

* Le fécond , c’efl: la vue de Dieu dans 
le travail, c’eft-à-dire , le foin de le lui 
offrir , & de le lui rapporter , de peur 
d’eu perdre le mérite. 

11 y auffi deux chofes qu’ils doivent 
extrêmement éviter : premièrement, les 
impatiences & les coleres durant le tra- 
vail ; en fécond lieu., le manque de 
probité & de bonne foi , en faifant un 
mauvais ouvrage qui trompe leurs pra- 
tiques , & qui leur en fait perdre la 
confiance. 

11 faut ajouter un troifieme défaut 
peut-être encore plus elfentiel ; c’efl que 
quelques ouvriers travailleront exa&e- 
ment tous les jours de la femaine , & 
enfuite le Dimanche ils dépenfent inuti- 
lement, ou au jeu, ou en autre débau- 
che , le fruit de leur travail durant toute 
cette femaine ; en conféquence , une 
époufe s’impatiente & murmure , des 
enfants & toute une famille manquent 
du nécelfaire , la paix efl bannie d’une 
maifon , & le défordre y régné fouvent 
avec fcandale. Plût au ciel qu’un défaut 
fi grand & fi condamnable fût moins 
commun & moins ordinaire 1 

Mais , outre les vices qui peuvent fe 
gliflfer dans cette profefïion , & qu’il faut 
éviter avec foin , il y a des peines & des 
croix qui en font inféparables, & qui ont 
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befoin de confolation. Pour obtenir la 
grâce de les fupporter en Chrétiens , ils 
pourront offrir la priere fuivante, propre 
de leur état. 

PRIERE. 

Quelle confolation pour moi , ô mon 
adorable Sauveur ! dans la condition pé- 
nible & laborieufe où je fuis , de penfer 
que vous-même , durant plufieurs an- 
nées , vous avez daigné fan&ifier la même 
profeflion par le travail de vos mains ; 
que je ferois heureux, fi je pcuivois le . 
faire dans le même efprit & les mêmes 
fentiments ! je ne crains ôc ne refufe point 
le travail , je le déliré au contraire pour 
avoir le moyen de fubfifter à la fueur de 
mon front ; non , je ne defire , je n’envie 
ni l’élévation des grands , ni l’abondance 
des riches , ni les plaifirs des mondains ; 
je ne vous demande que l’honnête mé- 
diocrité félon mon état , & plus encore 
la grâce d’en fupporter les peines avec 
patience. If y a. bien des moments trilles 
8c des jours pénibles , il ell vrai ; mais les 
peines finiront ; il ne nous reliera que la 
récompenfe des bonnes oeuvres : je n’en ' 
ai d’autre à vous préfênter que mon tra- 
vail. 11 m’arrive bien des- événements- qui 
m’affligent ; i’y fuis fenfible, je m’en in- 
quiété quelquefois jufqu’à me défier de 
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votre divine providence & de votre bon- 
té : ah , Seigneur ! ayez pitié de ma foi- 
blefle , & pardonnez mon infidélité ; je 
reconnois combien je fuis coupable à vos 
yeux ; je devrois plutôt bénir mille fois 
cette providence divine qui ne m’a ja- 
mais manqué, quand j’ai mis en elle ma 
confiance, en faifant de ma part ce qui 
dépendoit de moi. 

Continuez , mon Dieu, à foutenir ma 
foiblefle & à bénir mon travail ; je m’y 
appliquerai avec plus d’affiduicé, j’en fup- 
porterai les peines avec plus de patience , 
je vous les offrirai en efprit de pénitence 
pour mes péchés , je me réfignerai enfin 
à tout ce que vous daignerez ordonner 
de moi & des miens : c’eft votre grâce 
qui m’infpire ces faintes réfolutions ; 
c’eft votre grâce qui m’aidera à les ac- 
complir. 

Mere de mon Dieu , foyez ma tendre 
mere & celle de toute ma famille , pour 
qui je vous demande votre afliftance- 
Grand faint Jofeph , vous avez confacré 
votre vie au travail , foyez le modèle 3c 
le proteéteur de la mienne ; mais fur-tout 
obtenez- moi , à la fin de ma courfe, la 
grâce d’une fainte mort, & d’une éternité 
bienheureufe. Ainfi foit-il. 

i • v.i > . 

Oij . 


Digitized by Google 



5 16 


V A M E 


Modelé de conduite & motif de confolation. 

C’eft , en effet , un modèle de conduite 
bien touchant , & un motif de confolation 
bien folide pour un artifan conftamment 
appliqué à ion travail , de penfer qu’un 
grand Saint, tel que faint Jofeph , a con- 
facré toute fa vie aux foins laborieux de 
cette profeffion , vivant à la fueur de font 
front , offrant à Dieu les peines de fon 
état , uniffant la priere au travail , & con- 
facrant le travail par la priere , fe renfer- 
mant dans la médiocrité où la Providence 
l’avoit placé , & paffant fes jours dans 
une occupation également innocente & 
pénible. 

Mais un exemple encore bien plus tou- 
chant & plus confolant pour les perfonnes 
de cet état , c’eft celui de Jeius-Chrift 
même , qui , tout Dieu qu’il étoit , & 
Maître Souverain de toutes chofes , n’a 
pas dédaigné de paffer trente années dans 
l’obfcurité & les peines de cette profef- 
fion , montrant à l’univers que les occu- 
pations les plus viles en apparence , 3c 
les plus abjeétes aux yeux des hommes , 
peuvent être très-grandes & très-méri- 
toires aux yeux de Dieu. Tout dépend 
du motif : agiffez par un motif fupérieur, 
& les plus petites chofes acquéreront une 
valeur infinie pour le Ciel, 
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Le Paysan , ou le Laboureur. 

C Et état n’eft fûrement pas le plus 
heureux félon le monde , mais peut- 
être ell-ce le moins expofé pour le iàlut. 
Une vie conftamment laborieufe, un état 
communément d’indigence , tout au plus 
d’extrême médiocrité , l’éloignement 
d’une infinité d’occafions dangereufes ; 
tel eft leur partage ordinaire. Tout ce qui 
leur manque , c’eft de connoître le bon- 
heur de leur état , félon les vues de la foi, 

& de favoir mettre à profit , durant le 
cours de leur vie pénible , le moyen qu’ils 
ont pour mériter une éternité de bonheur. 

Pour les y engager & les y aider , voici 
les avis falutaires qu’on peut leur donner. 

1 °. Que le matin ils faffent une courte 
& fervente priere pour commencer fain- 
tement la journée. 

i°. Qu’avant que de commencer leur 
travail , ils l’offrent à Dieu en efprit de v 
pénitence. 

3 0 . Que durant la journée , ils élevent 
de temps en temps leur cœur à Dieu. 

4 0 . Que les Dimanches & les Fêtes , 
ils foient affidus aux Offices divins & aux 
inftru&ions de la Paroiffe ; ils n’ont guere 
que ce temps pour le donner au fervice 
de Dieu. 

O iij 
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. *j°. Sur-tout qu’ils fréquentent de temps 
en temps les Sacrements ; ils font commu- 
nément aflez négligés dans cet état. 

En fuivant ces fages confeils , ils atti- 
reront les grâces de Dieu fur eux-mêmes, 
les bénédi&ions du Ciel fur leur travail j \ 
ils fan&ifieront leur vie & leurs peines , 
& par-là ils mériteront une couronne plus 
éclatante que celle de bien des grands & 
des heureux du fiecle, dont ils ont envié 
le fort. 

Ceux qui feront en état de lire , pour- 
ront offrir cette priere au Seigneur. 

PRIERE . 

Dieu tout-puiffant 1 qui avez établi les 
différentes conditions dans l’ordre de vo- 
tre providence , vous m’avez placé dans 
un état bien pénible ; je n’ai pour tout 
bien en ce monde que le travail de mes 
mains ; la terre que je cultive eff fouvent 
pour moi üne.terre ingrate, qui ne pro- 
duit que des ronces & des épines. Le 
malheur des temps , le dérangement des 
faifons , les orages , les grêles , les inon- 
dations ravagent les campagnes , & en- 
lèvent l’cfpérance des récoltes , êc fou- 
vent , après avoir arrofé la terre de mes 
lueurs , je me vois encore obligé de l’ar- 
rol'er de mes larmes. 

Je comprends , ô mon Dieu ! que ce 
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font nos péchés qui nous attirent les fléaux 
de votre colere ; & encore tel efl notre 
aveuglement , que nous ne voulons pas 
reconnoitre la main qui nous frappe ; au 
lieu de la défatmer par notre foumiflïon , 
notre patience , notre repentir , nous 
nous livrons aux plaintes , aux murmu- 
res , quelquefois même aux imprécations 
& aux blafphêmes contre votre provi- 
dence. Malheureux que je fuis ! j’ai été 
de ce nombre : dans le temps que vous 
me punilfiez de mes ofl'enfes , je vous 
oflfenfois de nouveau. 

Dieu des miféricordes î ayez pitié de 
vos enfants : quelque coupables qu’ils 
l'oient , ils font l’ouvrage 4e vos mains & 
le prix de votre fang ; j’en ai abufé , ô 
mon Dieu ! mais je m’en repens , & à 
l’avenir je ferai plus fidele, plus fournis * 
& plus réflgné : quelque fenfibles que 
- loient les coups dont vous me frappez j 
vous ne me puni liez pas autant que je le 
mérite. Après tout , que gagnerois-je par 
mes impatiences , mes plaintes & mes 
murmures ? ferois-je par-là ceflfer me9 
malheurs ? n’en attirerois-je pas de plus 
grands encore ? & ne feroit-ce pas le 
comble des malheurs pour moi , fi , après 
avoir tant fouflfert en ce monde , j’étois 
encore condamné à fouffrir éternellement 
dans l’autre P 

O iv 
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C’en efl fait , mon Dieu , avec le fecours 
de votre grâce, je réformerai ma conduire, 
j’adorerai en tout votre providence , je 
baiferai la main qui me frappe , je me 
confolerai enfin dans mes : peines par l’ef- 
pérance du pardon de mes péchés & de 
la récompenfe de mes travaux. 

P R A TIQUES. 

Durant votre travail, vous pourriez 
vous occuper de faintes penfées & de bons 
fentiments ; votre travail même vous en 
fourniroit fans ceffe des occafions, fi vous 
faviez en profiter. Par exemple : 

Quand vous cultivez la terre , & que 
vous en aJrachez les mauvaifes herbes , 
priez Dieu de cultiver lui -même votre 
cœur , & d’en arracher les pallions & les 
mauvaifes inclinations. 

Quand vous jetez le grain dans cette 
terre , priez le Seigneur de jeter le bon 
grain de fa grâce , & de le faire fructifier 
dans votre a me. 

Quand les orages, les grêles, les inon- 
dations ravagent la campagne , penfez 
aux ravages que le péché fait dans une 
ame. 

Quand vous inoiffonnez & que vous 
faites votre récolte, examinez fi vous avez 
recueilli une abondante moiffon de mé- 
rites pour le Gel , & fi vous avez amaffé- 
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beaucoup de bonnes œuvres pour mettre 
dans les tréfors de l’éternité. 

En un mot , dans toutes vos aétions de 
la journée, faites attention aux réflexions 
qu’elles vous préfenrent. Ces bons fenti- 
ments rendront vos peines confolantes , 
du moins elles les rendront méritoires. 

Mais fur-tout , quand vous confidérez 
la terre , 6c que vous voyez cette belle 
verdure , ces fleurs , ces fruits , tout ce 
grand ôc magnifique fpeélacle qu’elle 
préfente , quand fur-tout vous levez les 
yeux 6c que vous voyez la beauté du Ciel 
6c des Aftœs , dites-vous à vous-même : 
que Dieu ell grand dans tous ces ouvra- 
ges 1 6c s’il en a tant fait pour les hommes 
vivants dans un lieu d’exil , que ne fera- 
t-il pas en faveur de fes élus dans le féjour 
de fa gloire ? 

Exemples & motifs de confolaùon. 

La profeiflîon de cultivateur de la terre, 
a été comme la première occupation de 
tous les habitants de l’univers. Dans les 
premiers temps , les grands , les riches ;, 
les Généraux d’armée eux-mêmes culti- 
voient leurs champs de leurs mains , ôc fe 
nourrilToient du fruit de leurs travaux : lî 
dans la fuite cette profelfion a perdu de 
ion lullre devant les hommes , elle n’a 
rien perdu de fon mérite devant Dieu. 

O v 
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Quelque abje&e qu’elle paroifle , elle a 
produit des Saints , & de grands Saints i 
témoin un faint Ifidore , laboureur ; té- 
moins tant de faints Solitaires eonftam-» 
ment occupés des travaux de la terre , 
après le temps deftiné à la priere. Que 
les perfonnes dévouées à cette profeffion, 
fe confolent dans les peines de leur état, 
elles peuvent contribuer infiniment à leur 
falut , s’ils les offrent à Dieu dans un 
efprit véritablement chrétien ; que d’oc- 
eafions d’exercer les vertus ne leur 
offrent- elles pas P L’humilité , la pa- 
tience , la mortification , la conformité Èt 
la volonté de Dieu, femblent naître pour 
eux du fein de la terre qu’ils cultivent r 
fi par la pratique de ces vertus ils attirent 
fur eux les bénédictions du Ciel , leur état 
eft plus grand ,, plus relevé devant Dieu 
que celui des riches , des grands , des 
heureux de la terre, qui abufent de leurs 
richeffes & de leur grandeur. Rien de 
grand devant Dieu que ce qui eft faint , 
& on peut être aufft faint dans cet état 
que dans tous les autres. Voilà la grande 
confolation qui doit les foutenir dans les. 
peines de cette vie , en attendant la ré- 
ccmpenfe qui leur eft préparée dans l’au- 
tre. C’eft par la croix qu’oiv obtient la 
couronne. 
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LES DOMESTIQUES. 

P Our remplir les devoirs que leur état 
leur impofe , les Domeftiques doivent 
trois cliofes à leur Maître ; le refpeél , 
l’obéifîance , la fidélité. 

i°. Le refpeél pour leur perfonne. 

2°. L’obéifi'ance à leurs ordres. 

3°. La fidélité dans leur fervice. On 
doit ajouter le zele pour leurs intérêts , 
fur-tout dans les poinrs dont ils font fpé- 
cialement chargés. 

En recevant le falaire, les Domeftiques 
engagent leur temps , leur travail & leur 
liberté ; ils ne font plus à eux- mêmes, ils 
font à leurs Maîtres, auxquels ils doivent 
obéir dans les chofes qui font félon la 
confidence; car fi les Maîtres ordonnoient 
quelque chofe évidemment contre la loi 
de Dieu , il eft confiant qu’un Domeftiqué 
ne devroit point obéir. Dieu eft le pre- 
mier maître, & la confcience la première 
loi. 

Tous ces devoirs doivent être remplis , 

' & ils ne peuvent être remplis fans qu’il 
en coûte , & fans faire bien de facrifices. 

Cette privation entière de la liberté, cette 
dépendance abfolue des Maîtres , cet 
aftujettiflement continuel à leurs volon- . 
tés , ce fupport fouvent fi pénible de leur , 

O vj v 


«/*• 


Digiîîzed by Google 



324 L’ A M E 

humeur & de leur caraélere ; n’être ja- 
mais à foi, toujours incertain de fon fort, 
toujours dans la crainte de ne pas con- 
tenter , d’efîuyer des plaintes & des re- 
proches ; tout cela eil trille & affligeant ; 
mais enfin , tout cela entre dans les en- 
gagements de cet état. Encore une fois , 
' quand on elt au fervice des autres , on 
n’ell pas à foi ; mais on peut & on doit 
être à Dieu. 

Que fi cet état a des peines , félon la 
nature , il y a aulfi bien des motifs qui 
peuvent les adoucir félon Dieu. Que les 
Domeltiques falfent attention aux confi- 
dérations fuivantes , & qu’ils les rappel- 
lent fouvent. 

i°. Que Jefus-Chrrllvenantau monde, 
a dit qp’ilne venoit point pour être fervi, 
mais pour fervir lui-même. 

2 0 . Que cet état pénible devant le 
monde , peut leur donner bien des occa- 
fions de mériter devant Dieu* 

9°. Que dans tout autre état ils au- 
roient à fouffrir & à porter d’autres croix, 
peut-être encore plus pefantes. 

4®. Enfin , que dans le Ciel nous ferons 
tous égaux , & que les Domelliques fe- 
ront même un jour au defiiis de leurs 
Maîtres , s’ils ont été plus fidèles à Dieu. 
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PRIERE, 

% 

Vous nous avez dit , adorable Sauveur ! 
que vous étiez venu au monde, non pour 
être fervi , mais pour fervir vous-même 
les autres : que cette parole efl bien ca- 
pable d’adoucir les peines de mon état l 
elles font grandes , & j’en fens quelque- 
fois tout le poids. Ah ! Seigneur , li je les 
prenois dans votre efprit, que n’aurois-je 
pas à mériter pour le Ciel ? me faudroit- 
il d’autre pénitence & d’autre mortifica- 
tion ? Celle-là venant de votre main , & 
fe trouvant dans l’ordre de la providence, 
ne fuffiroit-elle pas pour expier mes pé- 
chés , & pour me faire mériter une place 
parmi vos élus ? C’elt-là à quoi je vais 
me réfoudre , ô mon Dieu , comme à 
l’unique moyen d’attirer vos grâces , d’a- 
doucir mes peines , d’opérer mon falut. 
Voici les réfolutions que je vous confacre. 

1". Je regarderai votre perfonne même 
dans celle de mes maîtres , & je ne leur 
parlerai jamais qu’avec la déférence & le 
refped que je leur dois. 

2 °. Je vous offrirai chaque jour les pei- 
nes de mon état , comme la pénitence de 
mes péchés. 

3 Je conferverai la paix avec tous 
ceux avec qui j’ai à traiter & à vivre. 

' 4 0 . Je me confolerai des peines du 
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temps , par l’efpérance du bonheur de 

Téternité. 

5 0 . Sur toutes chofes , j’éviterai avec 
foin l’oifiveté , les mauvaifes compagnies 
& les mauvais exemples ; car , je le com- 
prends , ce font les trois plus grands en- 
nemis à craindre dans cet état. 

Histoire , 

Il y a des Domeftiques fidèles- , labo- 
rieux , pacifiques , ayant à cœur le fer- 
vice <Sc les vrais intérêts de leurs Maîtres; 
mais il faut aufli convenir qu’il s’en trou- 
ve quelquefois dans des difpofitions bien 
contraires ôc bien oppofées. Voici l’exem- 
ple d’un Domeftique , poffedé par le dé- 
mon de l’envie , de la jaioufie , de la ca- 
lomnie , qui le précipita enfin dans les 
plus grands crimes & les plus grandi 
malheurs. 

Sainte Elifabeth , Reine de Portugal , 
étoit fi charitable envers les pauvres , 
qu’outre qu’elle avoit ordonné à fon Au- 
mônier de ne jamais refufer l’aumône à 
perfonn^ , elle faifoit encore de conti- 
nuelles charités de fes propres mains, ou 
par celle des gens à fa fuite. Comme elle 
fe fervoit d’ordinaire , pour cet effet , 
d’un de fes Domeftiques en qui elle avoir 
reconnu une grande piété , il arriva qu’un 
Autre Domeftique , foit par envie contre 
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lui , Toit pour faire le zélé auprès du Roi , 
l’accufa d’avoir une intelligence crimi- 
nelle avec la Reine. Quoique le Roi n’a- 
joutât pas une entière foi à ce rapport , 
cependant , comme il étoit déjà indil- 
polé contre la Reine , & que fon efpric 
étoit agité de foupçons , il réfolut de fe 
défaire fecrétement du Domellique : 
voici le moyen qu’il choilit pour cela. 
En paflant le même jour par un lieu où 
l’on faifoit cuire de la chaux, il fitappeller 
les gens qui avoient foin d’entretenir le 
feu du fourneau & leur dit que le len- 
demain au matin il leur enverroit un 
homme leur demander s’ils avoient exé- 
cuté fes ordres, & qu’ils ne manquaient 
pas aulfi-tôt de le jeter dans le feu : après 
cela , le Roi s’en retourna , & commanda 
au Domellique de la. Reine , d’aller le 
lendemain de bonne heure faire cette 
commifîion. 11 obéit ; mais Dieu , qui a 
toujours foin des liens , permit que , 
comme il pafioit auprès d’une Eglife , il 
entendit la cloche fonner une melfe. Il 
entre, entend cette melfe , & deux autres 
qui fe dirent tout de fuite l’une après 
l’autre. Cependant , le Roi impatient de 
favoir s’il avoit été obéi , voit par hafard 
l’autre Domellique qui avoit accufé la 
Heine , & lui ordonne d’aller en diligence 
demander aux gens du fourneau , s’ils 
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avoient fait ce qu’il leur avoir commandé ; 
mais à peine eurent- ils entendu ce qu’il 
avoit charge de leur dire , que le prenant 
pour celui dont le Roi leur avoit parlé , 
ils fe faifirent de lui , & le jeterent tout 
vivant dans le feu. Durant ce temps , 
l’autre qui avoit achevé de fatisfaire à fa 
dévotion , va faire fon melfage ; & ayant 
reçu pour réponfe qu’ils avoient exécuté 
les ordres , il retourne rendre cette ré- 
ponfe au Roi même , qui , faifi d’étonne- 
ment , & tout furieux de voir que la chofe 
étoit arrivée tout au contraire de ce qu’il 
avoit projeté, lui demanda où il s’étoit 
arrêté fi long-temps. Le Domeftique lui 
dit , qu’en paflant près d’une Eglife , il 
avoit entendu la cloche de la melfe : que 
cela l’avoit engagé à y entrer ; qu’il y 
étoit demeuré jufqu’à la fin de cette 
meife , & en avoit encore entendu deux 
autres , qui s’étoient dites confécutive- 
ment ; ajoutant que fon pere , en lui don- 
nant fa bénédiction avant que de mourir, 
lui avoit recommandé , fur toutes choies , 
d’entendre jufqu’à la fin toutes les meifes 
qu’il verroit commencer. Alors le Roi , 
rentrant en lui-même , comprit que tout 
cela ne pouvoir être arrivé que par un 
jufte jugement de Dieu , qui , par-là , 
avoit fait connoître l’innocence de la 
Heine ; puni la malice de ce criminel 
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Domeftique , & récompenfé la piété de 
l’autre , dont la fidélité avoit été injufle- 
ment accufée. ReconnoifTant donc par-là 
l’innocence de la Reine, il chaffa entiè- 
rement de fon efprit toutes les mauvail'es 
impreffions qu’il avoit conçues injufle- 
ment contr’elle , & lui rendit fon eflime 
& la tendreffe. 

Tiré de la vie de la Sainte. 

i°. Comprenons combien il faut fc 
défier des faux rapports , & fe mettre en 
garde contre leur furprife. 

2°. Adorons la providence fpéciale d« 
Dieu , dans la proteétion qu’il donne fou- 
vent à l’innocence , & dans la punition 
qu’il exerce contre la calomnie. 

%°. Ayons une dévotion particulière 
envers le facrifice de la MelTe, & , autant 
que nous le pourrons , procurons-nous la 
confolation d’y affilier. 


Les perfonnes confacrées au fervice des 
Pauvres , & au foulagement des Ma- 
lades. 

C Et article regarde bien des perfon- 
nes qui ont befoin d’être foutenues 
dans leurs bons fentiments , pour foutenir 
elles-mêmes la bonne oeuvre qui leur efl 
confiée. Il intéreffe tout à la fois les Da- 
mes de la Miféricorde. 
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Les Sœurs de la Charité. 

Les Hofpitalieres. 

Les Sœurs de S. Jofeph. 

Ceux qui font chargés des priions. 

En un mot , tous ceux qui confacrent 
leur temps , leur zele , leurs foins , leur 
charité au foulagement des pauvres ma*- 
lades , des affligés , -de tous les malheu- 
reux qui réclament leur afflllance. 

Dans les vues de la foi , rien de fi grand 
que cette œuvre elle efl infiniment 
agréable à Dieu ; elle eil très -méritoire 
pour ceux qui l’exercent ; elle eft très-édi- 
fiante pour ceux qui en font les objets & 
les témoins ; enfin , elle ell canonifée par 
Jefus-Chrift même , & toute conforme à 
l’efprit de fon Evangile. 

Mais cette œuvre qui , d’une part, an- 
nonce de fi grands avantages, de l’autre, 
préfente aufii bien des diflïcultés , des 
obftacles & des contradiélions ; car enfin , 
parmi ces pauvres , ces malades & ces 
affligés , il s’en trouve de tout caraéterô 
& de toute efpece. 

Il y en a de rebutants , qui , par eux- 
mêmes , ne feroient capables d’infpir'er 
que de l’éloignement & du dégoût. 

11 y en a d’ingrats , incapables de fen- 
tir un bienfait , & d’en témoigner la 
moindre reconnoiflance. 

11 y en a d’importuns , qui demandent 
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fans ceffe , & reviennent tous les jours à 
la charge. 

Il y en a de brufques & de coleres , 
qui ont plutôt dit une parole dure , que 
fait un remerciement. 

Il y en a qui ne font jamais contents ; 
quoi qu’on fafi’e pour eux, on n’a jamais 
rien fait. Il en efl tel pour qui feul on 
s’épuiferoit , & encore à peine feroit-il 
fatisfait. 

. Il y en a de médifants, de murmura- 
teurs , dont les mauvaifes langues ne cef- 
fent de lancer les traits les plus odieux , 
les plus injurieux contre leurs bieniaic- 
teurs même. 

Si dans cette bonne œuvre on n’ccoutoit 
que les fentiments de la nature, on feroit 
rebuté ; le dégoût , l’ennui , l’impatience 
faifiroient bientôt ; on fe livreroit au dé- 
couragement , & dans ce décourage- 
ment on feroit tenté de tout abandonner. 
Des fentiments plus dignes de Dieu, doi- 
vent foutenir , animer , confoler. Voici 
des motifs bien capables d’infpirer ces 
grands fentiments aux perfonnes dévouées 
à cette œuvre de charité. 

i°. Que dans les perfonnes de ces pau- 
vres, de ces malades, elles confiderent la 
perfonne de Jefus-Chrift ; cette grande 
vue feule fuffiroit pour faire furmonter 
toutes les répugnances , & adoucir toutes 
les amertumes. 
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2°. Quand elles feront dégoûtées , re- 
butées par les peines que préfente la bon- 
ne œuvre , qu’elles penfent à la grandeur 
de la récompenfc qui lui eft promife. 

Z 9 - Qu’elles rappellent le fou venir de 
leurs péchés , '& qu’elles s’eftiment heu- 
reufes d’avoir quelque pénitence à offrir 
à Dieu ; un feul de leurs péchés auroic 
mérité l’enfer. 

4°. Qu’elles penfent qu’un Dieu auroic 
pu les mettre elles-mêmes dans le triffe 
état où font ces pauvres , ces malades 6 c 
ces affligés. Qu’ont-elles fait à Dieu pour 
n’être pas nées dans cette condition , & 
réduites à la mifere ? 

5°. Si elles y étoient, que voudroient- 
elles que l’on fît pour les foulager ? 
Quelles le faffent donc elles-mêmes à 
l ? égard des autres ; encore vaut-il mieux 
fbulager les malheureux que de l’être. 

6 °. Mais fur-tout, qu’elles penfent à 
ce qui arrivera au grand jour du Juge- 
ment. Que dira Jefus-Chrift ? Venez les 
bien-aimés de mon Pere , venitt benedicli 
Patris mci. Math. 25. J’ai eu faim, & 
vous m’avez nourri ; j’ai eu foif , & vous 
m’avez défaltéré ; j’étois fans habit , & 
vous m’avez revêtu ; j’étois malade fur un 
lit de douleur , prifonnier , & dans le 
fein des cachots , & vous m’avez vifité , , 
foulagé , confolé ; ie temps des récom- 
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penfes eft arrivé ; venez , entrez dans le 
Royaume célefle qui vous a été préparé. 
Poffîdcte rcgmim quod vobis paratum ejl à 
conjîitutionc mundi. Or , âmes charita- 
bles, confacrées au foulagement des affli- 
gés 1 c’eft à vous-mêmes que Jefus-Chrifl 
adreffera un jour ces divines paroles ; 
c’eft vous-mêmes qui aurez la confolation 
de les entendre de la bouche de votre 
Sauveur ; & c’eft en votre faveur qu’il 
accomplira ces magnifiques promeffes. 

Continuez donc conflamment à vous 
dévouer à une œuvre fi digne de votre 
Religion : furmontez généreufement les 
répugnances que vous pouvez y éprou- 
ver : plus vous prendrez fur vous , plus 
vous mériterez devant Dieu. Non feule- 
ment furmontez ces répugnances , mais 
tâchez même de ne pas les biffer apper- 
cevoir ; que Dieu feul foit le témoin de 
vos facrifices : parmi les Malades & les 
Affligés , choififfez par préférence ceux 
qui font plus capables de rebuter ; té- 
moignez-leur plus de bonté & de zele ; 
agiflez uniquement en vue de Dieu feul ; 
que la vanité , le refpeét humain , n’al- 
terent en rien la pureté de vos intentions, 
& le mérite de vos aétions ; il efl trop 
précieux pour en rien perdre ; fur-tout , 
regardez toujours en tout la perfonne de 
Jefus-Chrifl ; celle des Pauvres vous de- 
viendra refpeétable. 
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PRIERE. 

c 

Oui , mon adorable Sauveur ! tels font 
les fentiments que je defire prendre ; je 
veux les graver dans mon coeur, ou plu- 
tôt les puifer dans le vôtre , en faire la 
réglé de ma conduite , le motif de mes 
avions , la confolation dans mes peines ; 
&, par amour pour vous, voici à quoi 
je m’engage : 

r°. Loin de me laifler rebuter par mes 
répugnances dans cette bonne oeuvre , 
je m’y confacrerai de nouveau & avec 
une nouvelle ardeur. 

2S. Je n’aurai en vue que vous feul , 
Ôc le defir de vous plaire & de vous 
1er vir, 

3 e . Je vous offrirai tous mes dégoûts 
& mes répugnances , en efprit de péni- 
tence pour mes péchés. 

4 P . Je compatirai de cœur aux fouf- 
frances & aux miferes des pauvres affli- 
gés ; je me dirai fouvent, je pouvois être 
à leur place. * 

; 5 0 . Les plus rebutants & les plus dé- 
laides , feront par préférence l’objet de 
mes foins & de mes attentions. 

6 q . Sur-tout , adorable Sauveur ! je 
vous regarderai vous-même dans chacun 
de ces affligés. 

Pardon , mon Dieu 1 des fentiments 
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contraires que j’ai montrés jufqu’à pré- 
fent ; j’étois indigne d’être employé à 
une œuvre fi faintc ; je n’en connoiiïois 
ni le mérite , ni le prix ; vous avez daigné 
me le faire connoître , vous daignerez 
encore me foutenir. Hrureufe fi je pour- 
vois finir ma courfe dans ce faine exer- 
cice. 

Exemple. 

On peut dire que fainte de Chantal , 
quoiqu’encore dans le monde , avoit déjà 
puifé l’efprit de charité , de patience , 
& de zele dans le cœur de Jefus-Chrifl: 
& au pied de la croix. Elle exerçoit cette 
charité envers tous & dans toute occa- 
fion mais Ion plus' grand attrait , fon 
attrait vainqueur fut toujours pour les 
pauvres & pour les malades. Elle n’étoit 
pas de ces perfonnes qui ne regardent les 
pauvres que comme des importuns , & 
qui ne leur donnent que pour fe délivrer 
de leurs importunités i eileJLes-aàïïîoiï^ 
elle les refpeéloit , elle leur donnoit avec 
plus de joie qu’ils ne recevaient. Durant 
une cruelle famine , elle nourrit , non 
feulement les pauvres defes terres, mais 
encore tous ceux de tous les lieux alen- 
tour ; ils accouroient à. elle de toutes 
parts comme à la mere commune de tous 
les affligés. Elle fit plus encore , elle or- 
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donna de chercher & de lui amener tous 
les malades des environs , fur-tout les 
plus détaillés ; elle fut obéie , & fervie 
félon fes defirs. On lui amena un pauvre 
infortuné trouvé dans un chemin, étendu 
le long d’une haie , couvert d’un ulcéré 
à infpirer de l’horreur ; quel tréfor pour 
elle ! Elle reçoit ce lépreux comme un 
préfent du Ciel , elle panfe fes plaies , 
elle lave fon ulcéré ; durant quatre mois 
entiers , elle le fert elle-même, fouvent 
à genoux ; elle le garde chez elle jufqu’à 
la mort. Sur le point qu’il eft -d’expirer , 
Madame , lui dit - il , fi le Seigneur 
exauce la priere des pauvres , que votre 
récompenfe fera un jour abondante î 
Allez , mon enfant , lui dit-elle en l’em- 
bralTant & l’arrofant de fes larmes, vous 
avez reflemblé au Lazare pendant votre 
vie ; vous allez être porté comme lui dans 
le Ciel par les mains des Anges. Il expire 
à l’inftant ; elle veut l’enfevelir de fes 
propres riràifiS ; & comme on veut l’em- 
pêcher , crainte qu’elle ne contracte fon 
mal : non , dit-elle , je ne crains d’autre 
lepre que celle du péché. Quels fenti- 
ments ! quelle foi! Telle étoit Madame 
de Chantal à l’âge de vingt-deux ans. 
Entendez - vous , âmes mondaines , dé- 
licates & fenfuelles ! vous l’entendrez 
avec plus de confolation , vous , Dames 

chrétiennes , 
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chrétiennes , qui confacrez vos foins , 
votre temps , votre zele au foulagement 
des pauvres & des malades ; cette grande 
Sainte que vous avez prife pour modèle , 
dans vos charitables fondions , vous ob- 
tiendra aulïï la jufte récompenfe de vos 
pénibles travaux. 


LES PAUVRES. 

I L faut convenir que la pauvreté , fi on 
ne la confidere que dans les vues pure- 
ment humaines , & félon les idées ordi- 
naires du monde , efi: un état bien trille 
& bien affligeant pour ceux que la pro- 
vidence y a condamnés. 

Etat de difette & d’indigence qui ré- 
duit à manquer de tout , fouvent même 
des chofes les plus néceffaires à la vie , 
& fans lefquelles on ne fauroit fubfifier. 

Etat de mortification & de fouffrance : 
que n’a-t-on pas à endurer dans cet état? 
mal habillé , mal nourri , mal logé , ex- 
pofé à toutes les rigueurs du froid, de 
la chaleur , à toutes les incommodités des 
faifons , fans pouvoir s’en mettre à cou- 
vert. 

Etat de fujétion & de dépendance; 
on eft obligé de ramper en quelque ma- 
niéré devant les autres , & de fe rendre 
comme efclave de leurs volontés , de leurs 
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caprices , de leur humeur : on en gémît; 

mais le befoin y réduit. 

Etat d’humiliation & d’abjeélion , juf- 
qu’à effuyer les refus , les rebuts , les 
mépris des riches , banni des fociétés & 
des affemblées , n’ofant prefque paroltre 
nulle part fans être expofé à quelque 
nouvelle amertume. 

Etat de perplexité & d’incertitude. On 
fouffre à préfent fans favoir ce qu’on de- 
viendra à la fin de fes jours , réduit peut- 
être à une fituation encore plus déplora- 
ble ; en un mot , la pauvreté eft une 
mifere qui en produit une infinité d’au- 
tres. 

Perfonnes pauvres l tel eft votre état; 
fi yous ne i’envifagez que fous ce point 
de vue , vous n’y trouverez que des gé- 
miffements & des foupirs , vous n’y pui- 
ferez que des pleurs & des larmes ; mais 
fi , élevant vos idées , vous le regardez 
dans les fentiments de la foi , il le pré- 
fentera fous un point de vue bien diffé- 
rent à vos yeux. Faites donc attention 
aux motifs fuivants. 

1°. Confidérez d’abord que Jefus- 
Chrift venant au monde , a choifi votre 
état préférablement à celui des riches ; 
ne poffédant rien fur la terre, manquant 
quelquefois des chofes néceffaires, n’ayanç 
pas même où repofer fa tête. 
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2 °. En conféquence , votre état de 
pauvreté vous donne une fainte confor- 
mité avec ce divin modèle des préiefti- 
nés , 6c dans cette conformité un gage 
comme alluré de votre bonheur éternel. 

3°. Elle vous met à couvert d’une in- 
finité de dangers pour votre falut, où les 
riches font fans cefle expofés , & où ils 
font fouvent un funelte naufrage. 

4 °. La pauvreté vous met hors d’état 
de contenter des pallions auxquelles vous 
ne feriez peut-être que trop naturelle- 
ment portés , fi vous aviez eu le moyen 
de les fatisfaire. 

5°. Elle vous donne occafion de prati- 
quer bien des vertus, humilité, douceur, 
patience , 6c tant d’autres , qui , dans un 
état d’abondance , vous auroient été in- 
connues. 

6 \ Elle vous détache de la vie, 6c 
vous adoucit les rigueurs de la mort : on 
n’eft guere attaché à cette vie quand on 
n’y trouve que des fouflfrances ; 6c à la 
mort les liens font bientôt rompus ; quand 
on ne tient à rien , on quitte fans peine 
un féjour où l’on ne vivoit que pour fouf- 
frir ; mille fois on avoit déliré de finir fa 
courfe avec fes miferes. 

Enfin , confidérez que la pauvreté tem- 
porelle , fi elle efl accompagnée d’un ef- 
prit de foi 6c de détachement intérieur , 

Fi) 
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eïl élevé au rang des béatitudes par Jefus- 
Chrift même, & qu’elle donne dès ce 
monde un droit comme anticipé au 
royaume du Ciel ; c’eft ce Dieu Sauveur 
même qui vous en affiire ; Bienheureux, 
dit- il, les pauvres d’efprit, parce que 
le Royaume des Ciçux leur appartient. 
Quel oracle , quel motif, quel fond de 
confolation pour vous , fi vous favez y 

I 

is prenez garde , pour goûter ces 
douces confolaticns promifes à la pau- 
vreté , je l’ai dit , il faut en prendre l’ef 
prit , humilité , douceur , patience , con- 
formité à la volonté de Dieu , réfigna- 
tion dans les peines , abandon à la Pro- 
vidçnce ; car , fi au lieu de ces fenti- 
ments , vous vous livrez aux plaintes , 
aux murmures , aux impatiences , le 
dirai-je , aux imprécations, aux blafphê- 
mes , à une efpece de défefpoir, hélas ! 
loin d’adoucir vos fouffrances en attirant 
les fecours du Ciel, vous offenfez Dieu, 
vous éloignez fes grâces , vous perdez 
les mérites de toutes vos peines , & après 
avoir fouffert continuellement en ce mon- 
de, vous vous expofez encore à fouffrir 
éternellement dans l’autre. 

PRIERE. 

Jufqu’à préfent , ô mon Pieu! je n’ai 


puifer 

Ma 
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fait attention qu’aux incommodités & 
aux peines de mon état , & je n’en con- 
noiflois par les avantages , du moins 
pour l’éternité ; & par là , au lieu d’en 
profiter , comme je le devois, je me fuis 
abandonné au chagrin , à l’abattement , 
& ce qui efl encore plus coupable, aux 
plaintes & aux murmures. Je vous en 
demande pardon, 6 Dieu de bonté! je 
ne jugeois des chofes que félon l’aveugle 
nature , & non félon la foi confolante. 
J’accepte donc les peines de mon état en 
efprit de foumiflîon & de dépendance à 
vos ordres. Ah ! quand je penfe que vous- 
même , adorable Sauveur , vous avez 
choifi cet état par préférence à celui des 
riches , que vous l’avez honoré & fanc- 
tifié dans votre perfonne , ne dois-je pas 
m’eltimer heureux d’avoir cette fainte 
conformité avec vous ? du moins , à votre 
exemple , ne dois-je pas fupporter toutes 
les peines que cet état préfente , en vue 
des récompenfes qu’il faut efpérer ? Je 
fuis pauvre en ce monde , je puis être 
riche dans l’autre } je vis dans l’humilia- 
tion parmi les hommes , elle peut me 
procurer la gloire même des Elus; je n’ai 
pas la graille de la terre , je puis efpérer 
la rofée du Ciel. Rappeliez- moi fouvent 
ces faintes penfées , ô mon Dieu! elles 
me font nécelfairespour me foutenir dans 
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la mifere & l’indigence où je paffe mtf 
jours. Peut-être , hélas ! me la fuis-je 
procurée par ma faute ; j’en accepte la 
pénitence ; heureux ! fi elle peut m’attirer 
vos miféricordes & vos grâces. 


SUR LES RICHES. 

S ’il efl jufle de donner des motifs de 
«onlolation aux pauvres s qui gémif- 
fent dans la difette , peut-être, dans un 
fens, feroit-il néceffaire de donner des 
motifs de douleur & de crainte aux ri- 
ches , qui nagent dans l’abondance. Que 
de fujets en effet n’ont-ils pas de gémir 
& de craindre dans leur état ? Tout ri- 
ches qu’ils font , tout heureux qu’ils peu- 
vent paroître , l’attachement aux biens 
qu’ils poffédent, le foin de les conferver, 
le defn* avide de les augmenter, la crainte 
continuelle de les perdre , le chagrin , le 
regret , l’efpece de défefpoir , s’ils vien- 
à les perdre en effet ; tout cela , s’ils y 
réfléchiffoient bien devant Dieu , leur 
fourniroit bien de fujets de gémiffements 
& de crainte ; cependant ce ne font point 
encore là les plus grands ; il efl. encore 
des objets bien plus à craindre pour eux. 

Le terrible danger où ils vivent pour 
leur falut dans cette abondance de biens, 
les moyens qu’ils leur donnent de con». 



sur le Calvaire.' 34$ 
tenter toutes leurs partions , l’abus cri- 
minel qu’ils en font li fouvent, le compte 
terrible qu’ils auront un jour à rendre à 
Dieu de l’ufage qu’ils en auront faic ; 
voilà ce qui devoir les jeter dans les plus 
vives alarmes fur le péril éminent & con- 
tinuel où le falut de leur ame elt expofé. 

Le pauvre fouffre , le mal ’.de languit , 
la veuve & l’orphelin font abandonnés , 
la calamité des temps réduit des familles 
entières à fe nourrir à peine du pain 
arrofé de leurs larmes , & le riche pro- 
digue fon abondance en jeux, en feftins, 
en débauches , en dépenfes fuperflues 
& criminelles. 

Grand Dieu , jufle Dieu ! quel juge- 
ment , quel châtiment préparez-vous à 
ces coeurs durs , à ces entrailles de fer ? 

Aufli le Sauveur du monde , en parlant 
des riches du fiecle , difoit-il avec une 
efpece d’exclamation : qu’il efl aufli dif- 
ficile à un riche de fe fauver , que de 
faire paflfer un chameau par le trou 
d’une aiguille ; & enfuite , prenant un 
ton de menace & de terreur : malheur 
à vous , riches , malheurs à vous , 
ajoutoit-il , parce que vos tréfors périfla- 
bles fe changeront un jour en tréfors de 
colere : & l’Apôtre faint Jacques , en- 
trant dans les fentiments de fon divin 
Maître : pleurez , dit-il , riches , de la 

Piv 
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terre , pouffez des gémiffements & des 
hurlements lamentables fur votre état & 
fur vos dangers ; viendra un jour où vos 
richeffes vous abandonnant , ne vous 
laifleront que les regrets , l’amertume & 
le défefpoir. 

Terribles oracles , effrayants anathè- 
mes , capables d’alarmer tout homme 
abondant en fes poffeffons ! 11 eff vrai 
qu’ils ne regardent que les riches avares , 
impitoyables , qui s’attachent criminelle- 
ment à leurs richeffes , & qui en font 
l’aliment de leur paflion ; car , fi d’ail- 
leurs ils en font un ufage légitime ; s’ils 
n’y attachent pas leur cœur -, fi , félon le 
eonfeil de l’Apôtre , ils les ont comme ne 
les ayant pas, ils les poffedent comme ne 
les poffedant pas ; fi , fur-tout , écoutant 
la voix de Jefus-Chrift même , ils font 
part aux pauvres de leur abondance ; s’ils 
ouvrent leurs cœurs aux cris de l’indi- 
gence , & leurs mains à la mifere qui 
réclame leur aflifiance , alors ils auront 
de quoi fe confoler dans les dangers de 
leur état, parce que, dans ces fentiments, 
leurs richeffes , loin d’être un obffacle , 
pourront devenir même un moyen de 
falut. 

Combien de bonnes œuvres qu’ils pour- 
roient pratiquer, & qui fe préfenteroient 
tous les jours à eux 1 tant de familles dé-. 
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folées qu’ils pourroient foulager , tant 
d’enfants abandonnés à qui ils pourroient 
procurer une éducation ; tant de jeunes 
perfonnes dont la pauvreté met la pudeur 
en danger qu’ils pourroient mettre à 
couvert ; fur-tout tant de miferes cachées 
qui n’ofent s’annoncer & fe produire , 
qu’ils pourroient prévenir , aider , con- 
ioler : quelle confolation ne feroit-ce pas 
pour eux-mêmes , de faire un fi faint em- 
ploi de leurs biens , & de les confacrer 
ainfi à faire des heureux ! S’ils fi voient 
femer le bon grain par leurs richelfes , 
quelle abondante moiffdn de mérites ne 
recueilleroient-ils pas ? Alors leurs ri- 
chefles deviendroient des fources de bé- 
nédictions & de grâces , au lieu d’être 
une occafion de péché & de damnation , 
comme elles ne font que trop ordinaire- 
ment entre les mains des riches. Qu’ils 
prient donc le Seigneur de les éclairer , 
de les toucher, de leur faire connoître la 
maniéré dont ils doivent ufer des biens 
qu’ils polfedent; mais qu’ils fe fouvien- 
nent toujours que leur état eft dangereux, 
qu’il leur donne mille occafions de fe per- 
dre, & que , pour l’ordinaire , l’état des 
riches n’ell pas celui qui forme les Saints. 
C’elt au pied de fa croix que Jefus-Chrift: 
appelle fes élus , & tout ce qui éloigne 
de la croix, ne fauroit conduire à la vie. 

P v 
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Seroit-il poflîble , ô mon Dieu ! que les 
faveurs dont vous m’avez comblé de- 
vin flent la fource de mon malheur , & 
que les biens périflables que je poflede 
en ce monde , fuffent par ma faute un 
obftacle à mon falut éternel ? Je com- 
prends combien il eft aifé de fe lailTer 
féduire à l’attrait des richefles ; elles por- 
tent naturellement à l’orgueil & à l’am- 
bition, elles occupent l’efprit, elles enflent 
le cœur , elles infpirent mille vains pro- 
jets , elles fournirent le moyen de con- 
tenter tous les defirs; en faut-il tant pour 
fe pervertir & fe perdre P Avec le fecours 
de votre grâce , je me défierai de leur 
fédu&ion , je réglerai le faint ufage que 
je dois en faire , je m’en détacherai de 
cœur & d’efprit , j’en ferai part aux indi- 
gents qui gémilfent , je penferai que je 
dois les quitter un jour , que je ne les ai 
que pour un temps & comme d’emprunt, 
que je dois vous rendre un jour un 
compte févcre de l’emploi que j’en aurai 
fait ; ces penfées falutaires feront pour 
moi un contrepoifon au venin répandu 
fur les richefles ; je les pofîederai , en 
effet , comme ne les pofledant pas , & , 
fiiivant le confeil de l’Evangile, des biens 
fragiles que je poflede fux la terre , je me 
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ferai des amis folides dans le Ciel , qui , 
comme je l’efpere , me recevront un jour 
dans les tabernacles éternels , ou réfident 
les véritables richeffes , dans les célefles 
tréfors. 

Parabole de l Evangile , fur le Pauvre 
& le Riche. 

Le fort du pauvre affligé & fournis , & 
celui du riche dur & inl'enfible , nous font 
tracés dans l’Evangile par Jefus -Chrilt 
même , dans la perfonne du Lazare & 
du mauvais riche. Voici fes paroles. Un 
homme riche vivoit dans l’abondance, & 
s’habilloit de pourpre & de fin lin ; tous 
les jours étoient pour lui des jours de fef- 
tins fplendides & délicieux. En même 
temps, un pauvre mendiant, appellé La- 
zare , plein d’ulceres & couvert de plaies, 
demeuroit couché à la porte du riche ; il 
ne demandoit que les miettes qui tom- 
boient de la table de ce riche voluptueux, 
mais perfonne ne fongeoit à lui donner 
ces miférables reftes : on les laifioit aux 
chiens qui venoient lécherfes ulcérés. 

Le pauvre , confumé de miferes , vint 
à mourir , & fon ame fut portée par les 
Anges dans le fein d’ Abraham ; le riche 
mourut auffl , & il fut précipité & enl'e- 
veli dans les enfers. Au milieu de fes tour- 
ïnents, il leve les yeux en haut , il voit de 
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loin Abraham , & Lazare repofant dans 
lbnfein. Abraham, mon pere ! s’écria-t-il, 
ayez pitié de moi , envoyez Lazare, qu’il 
trempe l’extrémité de fon doigt dans l’eau, 
& qu’il vienne rafraîchir ma langue ; car 
- je fuis.ci uellement tourmenté dans ce feu. 
I^on , répondit Abraham ; fouvenez-vous 
que durant votre vie vous avez joui de 
tous les biens , & que Lazare a eu tous 
les maux en partage ; à préfent Lazare elt 
inondé de délices , & vous êtes condamné 
aux tourments que vous avez mérités. 

Cette parabole montre- , que les 
pauvres qui font réfignés dans leur indi- 
gence , feront un jour confolés de toutes 
leurs peines - r mais qu’ils prennent garde 
■d’en perdre le mérite par leurs impatien- 
ces & leurs plaintes. 

2°. Que les riches cruels & impitoya- 
bles feront livrés en proie à la rigueur des 
plus grands tourments. Si cependant ils 
lavent faire un faint uiage de lèur abon- 
dance, loin de nuire à leur falut, elle 
pourra devenir pour eux une fource de 
.mérites & un moyen de fandificatiom. 
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La perte, des Parents & Amis, & des personnes 
qui nous font cheres. 

L Es liaifons légitimes du cœur, fi elles 
étoient durables , feroient une des 
plus grandes douceurs & un des plus 
grands agréments de la vie : rien ae fi 
doux que d’avoir quelqu’un d’afluré fur 
qui on peut compter , & dans qui on 
peut 'verier fon cœur avec confiance ; 
mais rien d’afluré & de permanent en ce 
monde ; les liens du fang & de la parenté 
font rompus , les douceurs de la fociété 
font altérées, la tendreffe & l’affeélion ne 
font pas à couvert des viciiïitudes & des 
revers ; ces liaifons , fuflfent-elles encore 
plus douces , euflfent-elles été encore plus 
confiantes , elles ne font pas éternelles ; 
indépendamment de mille événements 
qui peuvent furvenir dans la vie , la mort 
. vient enfin les terminer & interrompre 
leur cours. 

Ces événements font trilles , ces fépa- 
rations font fenfibles ; on fe livre au cha- 
grin , on s’enfevelit dans fa douleur , on 
n’efl occupé que de la perte qu’on a faite, 
& qu’on regarde comme irréparable. Le 
malheur efl qu’on n’envifage toutes ces 
chofes que dans les vues purement natu- 
relles , & dans le courç efpace des bornes 
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du temps. Si on favoic le tourner du coté 
de Dieu , confidérer les choies dans les 
vues de la foi & de l’éternité , ne point 
regarder la mort comme une deltruétion 
& une efpece d’anéantifiement , mais 
comme elle efl: , un paffage à une autre 
vie, un voyage que l’un commence plutôt 
qu’un autre , pour l’attendre au terme , 
alors la mort ne paroitroit point une mort 
totale & abfolue, mais une réparation de 
quelques années , après lefquelles on efpé- 
reroit de le réunir à jamais dans le fein de 
la vie véritable. 

Dans ces fentiments qu’infpire la loi , 
j’entre dans une maifon de triHeiTe & de 
deuil, je trouve tout le monde en pleurs ; 
les foupirs & les gémiflements retentilTent 
de toutes parts ; tous font noyés dans leurs 
larmes ; la mort leur a enlevé une per- 
fonne chérie. Et pourquoi vous affliger 
ainfi à l’excès de cette perte ? pourquoi 
ne regarder cette mort que dans le temps- 

Î >ii tout difparoît comme un longe , au 
ieu de la confidérer en vue de l’éternité 
que l’efpérance promet ? Tendre fils,, 
vous avez perdu un pere ; époufe affligée, 
vous avez perdu un époux chéri ; mere . 
défolée , vous avez perdu un fils objet de 
votre tendrefle ; ami fincere , vous avez , 
perdu un ami , & dans lui un autre vousr • 
même ; je prends parc à votre afflidion , 
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elle eft légitime ; il eft jufte de donner à 
la nature ce que le fentiment exige d’un 
cœur bien placé. Mais pourquoi porter 
ainfi votre douleur à l’excès ? pourquoi , 
dans votre douleur , ne pas rappeller les 
grandes vues que votre religion & l’éter- 
nité vous préfentent ? Non , non , ce pere, 
cet époux , ce fils, cet ami , ne font point v 
perdus à jamais pour vous ; s’ils font 
morts dans la grâce de Dieu , ils ont fini 
leur exil , pour entrer dans la célelte pa- 
trie ; ils ont terminé leur courfe mortelle 
en ce monde , pour en commencer une 
plus heureufe dans l’autre ; ils font fépa- 
rés de vous pour un temps, vous pourrez 
un jour les revoir : confolez-vous donc ; 
ils ne font rien moins que morts & per- 
dus ; ils font allés préparer les voies, ils 
vous attendent dans le fein de l’immor- 
talité : les voilà qui vous appellent du 
haut du Ciel , ils vous tendent les bras , 
emprefies de vous revoir dans le fein de; 
Dieu même , pour vous y réunir à jamais. 

O vous donc, perfonnes affligées , qui 
que vous foyez , & qui que ce foit que 
vous ayez perdu , gardez-vous bien de 
vous livrer à un excès de douleur, comme 
ceux qui n’ont point d’efpérance. Non 
contriflemini Jîcut & cæteri qui fpem non 
habmt. i . ThefT. 4. Donnez à la douleur 
ce que le fentiment naturel exige ; mais. 
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après ce tribut rendu à la nature , reve- 
nez aux grands fentiments de la foi , aux 
douces attentes de l’éternité ; votre dou- 
leur excefîive ne ranimera pas les cendres 
de la per fonne que vous regrettez , <5c 
votre foi foumife pourra lui attirer le 
foulagement dont elle auroit befoin pour 
l’expiation du relie de fes fautes. Voilà 
l’attachement véritable & folide que vous 
devez lui témoigner, & ne pas vous bor- 
ner à des larmes flériles pour vous & 
pour elle. 

PRIERE. 

Mon Dieu , vous m’avez enfevé la per- 
fonne qui m’étoit bien chere en ce mon- 
de , j ! en fuis privé , daignez vous-même 
me tenir lieu de tout , <5c la remplacer 
dans mon cœur ; elle méritoit mon atta- 
chément , je lui étois dévoué , & j’efpé- 
rois jouir plus long-temps de fa préfence 
& de fon fecours ; vous en avez difpofé 
autrement , que votre fainte volonré foie 
accomplie fur elle <5c fur moi ; la grande 
confolation que j’ai dans fa perte , c’ell 
l’efpérance que vous l’aurez reçue dans 
le fein de votre miféricorde, «5c que vous 
daignerez un jour m’unir avec elle. Si 
un relie de fatisfa&ion pour fes fautes 
l’arrêtoit encore dans les peines , & 
l’empêchoit de s’aller bientôt réunir à 
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vous , je vous offre à fon intention toutes 
mes prières & mes bonnes oeuvres , & 
fur-tout ma réfignation dans la perte que 
j’ai faite ; rendez cette réfignation entière 
& digne de vous. 

Arbitre fuprême de notre fort , maître 
abfolu de nos deftinées ! difpofez fouve- 
rainement de nous <Sc de nos jours ; nous 
ne fommes point à nous , mais à vous ; 
vous avez pris ce qui vous appartenoit , 
vous ne me l’aviez prêté que pour un 
temps ; foyez béni & adoré dans toutes 
les difpofitions de votre providence. 

Cette mort qui me fait verfer des lar- 
mes , doit produire dans moi un effet plus 
folide & plus falutaire ; elle me dit que 
mon heure de moi-même viendra , que 
je dois m’y préparer fans délai , & me 
tenir même prêt à tous les infiants : faites. 
Dieu de bonté ! que quand le moment 
fera arrivé pour moi, je fois en état d’aller 
paroître devant vous , & de me rejoindre 
à jamais à la perfonne que je regrette , 
pour vous bénir & vous louer éternelle- 
ment avec elle. Ainfi foit-il. 

H I S LOIRE. 

Une perfonne en avoit perdu une autre 
qui lui étoit extrêmement chere , & qui 
faifoit la douceur de fa vie. Cette perte 
l’avoit jetée dans une douleur inconce-' 
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vable ; elle pafloit fes jours dans les fou-* 
pirs 6c les larmes , 6c rien n’étoit capable 
de la confoler dans fon affli&ion. Après 
bien du temps ainfi paffé dans les gémif- 
fements 6c les pleurs , un jour la grâce lui 
préfenca cette réflexion falutaire : mais 
enfin, que fais- je donc, fe dit -elle à 
elle-même? au lieu de pleurer continuel- 
lement cette perfonne , ne vaudroit-il 
pas mieux prier le Seigneur pour elle ? 
Mes larmes font également inutiles pour 
elle 6c pour moi , 6c mes prières pour- 
roienc être falutaires à l’un 6c à l’autre. 
Alors elle prit la réfolution d’aller faire 
une neuvaine de prières fur le tombeau 
même de la perfonne qu’elle regrettoit i 
il fallut fe faire en cela une grande vio- 
lence ; elle fe la fit , 6c Dieu répandit fa 
bénédiction fur ce facrifice. La neuvaine 
fur accomplie ; 6c à mefure que cette per- 
fonne affligée offroit fes prières , la dou- 
leur infenfiblement s’appaifoit 6c fe cal- 
moit ; elle étoit encore vive ôt fenfible , 
mais elle étoit plus tranquille 6c plus ré- 
fignée. Comme elle vit le fruit de cette.* 
fainte pratique , elle la continua encore 
pendant quelque temps ; 6c à la fin , fa 
réfignation à la volonté de Dieu fut en- 
tière 6c parfaite. Quelle efl l’affliétion fi 
grande , qui ne foit adoucie à la vue de 
la croix ? • 
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Tant il efl vrai que c’efl auprès de 
Dieu qu’il faut aller chercher la confola- 
tion dans fes peines ; & quelque grandes 
que foient les afflidions que nous éprou- 
vons, quelque fenfibles que puilfent être 
les pertes que nous avons faites , nous 
trouverons toujours dans la priere un fe- 
cours & un adoucilfement que nous cher-, 
cherions inutilement ailleurs. 


LA PERTE DE,S BIENS. 

L Es biens de ce monde peuvent faire 
des riches , mais fûrement ils ne fe- 
ront pas des heureux. On les defire avec 
empreffement , on les poflede avec atta- 
chement, on les augmente avec avidité,, 
on efl dans une crainte continuelle de les 
perdre ; & fi on vient à les perdre en 
effet , dans quels chagrins , dans quels 
regrets , dans quelle douleur 11 e tombe- 
t-on pas ? 11 femble qu’on devroit être 
moins fenfible à la perte de tous fes biens , 
qu’à la perte de la moindre des grâces ; 
& cependant , il y a tel riche qui feroit 
moins aifligé de la perte de la grâce de 
Dieu , que de celle de la plus légère 
partie de fes biens. De telles difpofitxons 
marquent bien peu de foi & d’amour de 
Dieu : fi on en avoit , on feroit bientôt 
confolé de la perte de ces biens périfià- 
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blés ; on n’a rien perdu quand on a en- 
core la grâce & l’amitié de Dieu. 

Cependant , comme il faut compatir à 
l’affliélion de ces âmes foibles , voici les 
motifs de confolation qu’on peut leur 
donner , ou du moins les réflexions falu- 
taires qu’on peut leur propofer , pour 
adoucir leur peine , & les engager à 
l’offrir à Dieu. 

i°. Vous étiez trop attaché à ces biens 
fragiles, & cet attachement exceflif vous 
faifoit comme perdre de vue les biens 
éternels , qui feuls méritoient vos foins , 
& pouvoient aflurer votre bonheur. 

2 °. Ces biens, à qui appartenoient ils ? 
à vous ou à Dieu ? Le Seigneur vous les 
avoic donnés , le Seigneur vous les a ôtés ; 
en quoi avez-vous à vous plaindre ? 

5°. Examinez votre conduite ; ces 
tiens , quel ufage en faifiez-vous ? les 
pauvres étoient-ils foulagés , leur indi- 
gence foutenue , leurs miferes adoucies , 
leurs cris écoutés , leurs larmes effuyées ? 
Vous prêtiez-vous aux bonnes oeuvres ? 
faifiez-vous part de votre abondance à la 
veuve affligée & à l’orphelin délaifle ? 
Je ne dis rien de la maniéré dont vous 
aviez amaffé ces biens ; fur tout cela , 
jugez- vous vous-même , & rendez-vous 
juftice. 

4?. Reconnoiffez-le devant Dieu ; ces 
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biens vous donnoient le moyen de con- 
tenter vos pallions , & c’ell fouvent le feul 
& criminel ufage que vous en faifiez ; 
Dieu vous foullrait des fources funedes 
de perdition & de damnation ; ce n’ed 
pas un bien que vous avez perdu , mais 
un poifon dont il vous a mis à couvert. 

j°. Prenez garde que votre douleur 
excelfive , & peut-être vos plaintes ameres 
& vos injulles murmures lur les biens que 
vous avez perdus , n’engagent Dieu à 
vous enlever encore ceux qui vous redent, 
& à vous réduire à un état bien plus dé- 
plorable, que celui fur lequel vous faites 
entendre vos gémilfements. 

6°. En fuppofant même que vous fai- 
fiez un ufage légitime de vos biens, vous 
faviez qu’un jour il faudroit les quitter , 
ôc dire , je laijfe , je laijfe ; Dieu , par 
cette perte, vous a préparé à cette fépa- 
ration totale , qui vous fera alors moins 
fenüble , parce que volts aurez connu le 
néant & la vanité de tout ce qui n’ell pas 
éternel. A la mort vous aurez moins de 
liens à rompre , & votre ame , dégagée 
des biens de ce monde , le quittera avec 
moins de regret ; on quitte fans peine ce 
qu’on polfédoit fans attachement. 

Enfin , penlez que par un acle fincere 
de réfignation , vous pourrez acquérir des 
grâces fpirituelles , qui vous dédomma- 
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geront bien de la perte de ces biens tem- 
porels ; vous aurez perdu quelque chofe 
de la graiiïe de la terre , & Dieu verfera 
fur vous avec abondance la rofée du ciel : 
ne vous refufez pas cette confolation , 
c’efl la feule folide pour vous ; & d’ail- 
leurs , à quoi ferviroient tous vos regrets 
& toutes vos plaintes , qu’à vous rendre 
.plus coupable , & par-là même plus mal- 
heureux ? Allez vous mettre au pied de 
la croix , vous y trouverez les grâces de 
Dieu , & l’adouciflement de vos peines. 

PRIERE. 

Vous m’avez enlevé les biens que vous 
m’aviez prêtés , 6 mon Dieu ! vous en 
étiez le principe & la fin , je ne dois pas 
me plaindre de ce que vous reprenez ce 
qui étoit à vous ; j’en étois le dépofitaire 
pour un temps , & non le pofleffeur & le 
maître. Je me foumets aux ordres de 
votre fagefle. Mon cœur a été trop fen- 
fîble à cette perte , je le reconnois ; cette 
fenfibilité marque un trop grand atta- 
chement , & cet attachement exceffif me 
rendoit indigne de les polTéder. Infenfé 
que je fuis ! j’ai verfé plus de larmes fur 
la perte de mes biens , que fur mes péchés 
& fur la perte de votre grâce ; je man- 
quois de foi , & je n’avois point d’amour 
pour vous. Q-mon Dieu ! en m’enlevant 
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les biens de ce monde , que je devois 

perdre un jour , accordez-moi vos grâces, 

& par elles le delir des biens folides & 

éternels , qui ne finiront jamais. Que je 

ierois heureux , fi , par la privation de ces 

trel'ors fragiles , je pouvois acquérir les 

tréfors éternels ! Faites du moins , ô Dieu 

de bonté! que la perte que j’ai faite d’une 

partie de mes biens , me rende plus cir- 

confpeél & plus fage dans l’ufage que je 

ferai de ceux que vous m’avez laiffés. Je 

fuis bien refolu , avec le fecours de votre 

grâce , d en ufer plus chrétiennement , 

de ne point m’y attacher criminellement, 

d’en faire part à l’indigent & à l’affligé ; 

enfin , de les pofféder comme ne les pof- 

i'édant pas : foyez vous-même tout mon 

tréfor & toutes mes richefles. 

Histoire . 

Un homme du monde , à qui il étoic 
arrivé un événement trille , vint un jour 
trouver fon Confeiïeur ; & entrant fubi- 
tement dans fa chambre , lui dit d’un air 
fort tranquille : mon Pere, je viens vous 
voir avec empreffement ; je fais la parc 
que vous prenez à ce qui me regarde ; 
félicitez-moi. Eh ! de quoi donc , Mon- 
iteur ? C’ell que je viens de perdre dix 
mille livres ; Dieu l’a permis , qu’il en 
foit béni. Ah ! mon cher Moniteur , ré- 
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pondit le Confeffeur , quand vous prenez 
ainfi les affligions , vous avez bien raifon 
de demander que je vous félicite r je le 
fais , & je vous embralfe du meilleur de 
mon cœur. Ce n’eft pas une perte , mais 
un gain que vous avez fait : vous avez 
perdu quelques biens périffables, & vous 
avez acquis des tréfors céîeftes. Rendez 
grâces à Dieu des fentiments qu’il vous 
donne , & confervez-les toute votre vie. 

Ils s’entretinrent ainli long-temps en- 
femble du néant des chofes humaines , du 
détachement des biens de ce monde, des 
bontés de Dieu , des difpofitions ineffa- 
bles de fa Providence , & ils fe retirèrent 
pleins de confolation l’un & l’autre. 

Que Dieu eft bon , de nous tenir 
compte de nos facrifices , & de nous faire 
trouver des douceurs dans les événements 
même les plus trilles ! C’eft que nous ne 
Pommes riches qu’en miferes , & qu’il eft 
infiniment riche en miféricorde. Qu’on 
eft heureux , quand on prend les afflic- 
tions dans ces fentiments ! Si tous les 
hommes étoient dans ces difpofitions , 
tous les hommes feroient faints & feroient 
heureux ; ils regarderoient les affliélions 
comme des faveufs ; les plaintes & les 
murmures fe changeroient en cantiques 
de louanges , & quelque légère perte 
de la graiffe de la terre , produiroit 

l’abondance 
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1 abondance des célefles rofées ; dédom- 
magement bien avantageux de tout ce 
que nous pouvons perdre en ce monde. 
Qu’a-t-on perdu , quand on a confervé la 
grâce de Dieu ? 


L'état de maladie & <£ Infirmité. 

L ’État de la maladie eft un état péni- 
ble dans l’ordre de la nature , mais 
un état falutaire dans les vues de la grâ- 
ce ; foit que ce foit une maladie violente, 
qui peut en peu de jours décider de notre 
fort ; foit que ce foit une maladie de lan- 
gueur qui prolonge fon cours, elle porte 
avec elle des fujets de douleur , & bien 
des occafions de mérite. 

Pour confoler un malade dans fon 
affli&ion , repréfentons-lui les effets pré- 
cieux que peuvent produire dans nous 
les maladies. 

i°. Elles nous détachent de la vie & 
des faux plaifirs de ce monde. On ne- 
s’attache guere à la vie , quand on ne vie 
que pour fouffrir. 

i°. Elles nous font connoître le néant 
& la vanité des chofes humaines. Durant 
la maladie , on a le temps de faire bien 
des réflexions , & ces réflexions font re- 
venir de bien des illuflons où l’efprit 
s’égaroit. 

<2 
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2 °. Elles nous font rentrer faintement 
èn nous-mêmes. On ell bien plus à foi 
quand on ell moins au monde , & la 
maladie met un grand intervalle entre 
nous & le monde. 

4 °. Elles nous engagent à revenir à 
Dieu , fi nous en étions éloignés. Com- 
bien de pécheurs n’ont penfé à rentrer 
dans les voies du falut , que depuis qu’ils 
ont été étendus fur un lit de douleurs. 

5°. Elles nous donnent le moyen d’ex- 
pier nos péchés. Toutes les pénitences 
font falutaires ; mais celle que nous 
offrons par la maladie ell tout autrement 
efficace pour fatisfaire à la juflice divine. 

6°. Elles nous font pratiquer toutes les 
vertus chrétiennes, la foi, l’efpérance, 
la charité , l’humilité , la patience dans 
nos maux , la conformité à la volonté de 
Dieu , l’abandon à fà providence ; vertus 
fublimes, dont l’exercice efl 11 fouvenc 
négligé durant la fantç. 

Enfin , la maladie , par un dernier & 
précieux avantage , nous prépare à la 
mort ; elle nous difpofe , par plufieurs 
facrifices réitérés , au dernier & total 
facrifice de nous-mêmes ; on y meurt 
l'ouvent en détail avant que de mourir ; 
chaque moment de fouffrance eil une an- 
nonce de diffolution. 

Mais * pour trouver ces prçcieux avan- 
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tages , & pour goûter ces douces confo- 
ndons dans la maladie, il faut entrer 
dans les vues de Dieu, & les recevoir 
dans les mêmes i'entiments qu’il nous les 
envoie. Sentiments de patience pour nous 
foumettre à fes ordres ; fentiments de 
pénitence pour expier nos péchés ; fenti- 
ments de confiance , efpérant tout de fon 
infinie bonté. Par ces fentiments nous 
attirerons fes grâces , & nous éviterons 
les fautes & les défauts dans lefqucls on 
tombe fi fouvent durant le cours de la 
maladie , inquiétude, mauvaife humeur, 
vivacités , impatiences , plaintes , mur- 
mures , & tant d’autres fautes qui ai- 
griiTent le mal , qui font perdre le mérite 
de toutes les peines , qui affligent & édi- 
fient mal ceux qui ne font auprès de 
nous que pour nous fervir , nous foulager. 
Ell-ce là prendre la maladie en Chré- 
tien ? & dans ces fentiments peut-on y 
trouver un moyen de falut , & une fource 
de confolation devant Dieu ? 

Entrons dans des difpofitions plus 
chrétiennes : mettons en œuvre les faintes 
pratiques que la Religion & la piété 
confacrent dans les maladies ; de l’eau 
bénite à côté de nous ; fous nos yêtncy— 
l’image d’un Dieu crucifié; dans le cœur, 
de fréquents aétes de réfignation ; fur 
toutes chofes fe difpofer à recevoir les 

Qij 
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derniers Sacrements ; ne pas attendre 
l’extrémité , & s’expofer à ne pas les re- 
cevoir; au contraire, les recevoir à bonne 
heure , les demander foi-même ; il y a 
en cela plus de mérite pour foi , & plus 
de confolation pour ceux qui nous affif- 
tent. Enfin , après les avoir reçus , ne 
s’occuper plus que de la penfée de l’éter- 
nité , ayant auparavant fagement réglé 
- tout ce qui regarde les chofes temporelles. 

PRIERE. 

Dieu tout-puiffant , arbitre fuprême 
de notre fort, & Maître Souverain de 
nos jours , tels font les fentiments dans 
lefquels je defire recevoir les maladies , 
quand vous daignerez me les envoyer ; 
fi je ne fuis pas alors en état de vous le 
dire , je vous les offre dès-à-préfent. La 
créature doit être fourni fe à fon Créateur, 
& l’ouvrage fe tenir entre les mains de 
l’ouvrier j vous ne nous avez formés que 
pour votre gloire , il eft jufte que vous 
difpofiez de nous ; vous ne nous avez mis 
au monde que pour un temps, la maladie 
nous avertit de nous préparer à finir notre 
courfe, Dès ce moment je vous offre mon 
facrîfice: fi vous voulez que cette maladie 
termine ma carrière , que votre fainte 
yolonté s’accompliffe ; daignez feulement 
m’acçorder la grâce de la patience poyir 


/ 



sur Le Calvaire. 36$ 
en fupporter les douleurs , & fur-tout le 
bonheur de recevoir les derniers Sacre- 
ments , & de ne pas mourir avànt que 
d’être muni de tous les (ecours de l’Eglife 
ma tendre mere ; délirant dê mouiir dans 
fon fein , toujours fournis à fes décifions, 
& de rendre enfin le dernier foupir entre 
fes mains. 

. Exemple < 

Nous rapporterons ici f exemple d’une 
patience bien héroïque dans la maladie , 
& d’un amour de Dieu bien parfait dans 
le cœur. Peut-être la délicatelfe de quel- 
ques-uns en fera-t-elle blefiee; mais bien 
d’autres auront allez de générolité pour 
en être édifiés & touchés. 

Une perfonne étoit tombée dans une 
maladie également douloureule & humi- 
liante ; il s’étoit formé fur elle une grande 
plaie qui avoir à la longue engendré une 
quantité de vers. Cette perfonne en étoit 
rongée toute vivante , & fouffroit des 
douleurs excelîîves ; cependant la vivacité 
de Ion amour pour Dieu furmontoit la 
violence de fes fouflfrances ; en forte que 
fi quelqu’un de ces vers venoir à tomber, 
elle le ramalfoit avec foin & le remettoit 
dans la plaie , difant qu’elle ne vouloir 
rien perdre du mérite de les douleurs , 
& qu’elle confidéroit ces vers comme au- 

Qüj 
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tant de perles précieufes qui pourraient 

un jour orner fa couronne. 

O prodige ! c’ell bien ici que l’on doit 
reconnoître la force de cette grâce qui a 
fait cueillir à Samfon le miel dans la 
gueule des lions , & le bras de Dieu , 
qui du fein des rochers a fait fortir les 
eaux les plus abondantes. Admirons le 
courage de cette grande ame ; & fi nous 
n’avons pas affez de force pour nous por- 
ter à des aétes fi généreux , ayons du 
moins affez de patience pour fupporter 
les douleurs ordinaires des maladies que 
Dieu nous envoie. Toutes les actions hé- 
roïques des Saints ne font pas à imiter; 
mais du moins doivent-elles confondre 
notre lâcheté dans les fouffrances com- 
munes. 


Les perfonnts qui ejfuyent des perfécutions , 
des calomnies , & autres mauvais traite- 
ments de la part des ennemis. 

L E. Sauveur du monde nous l’a an- 
noncé, & tous les jours fon oracle 
s’accomplit à la lettre : tous ceux qui 
veulent vivre dans la piété , auront des 
perfécutions à effuyer , omnes qui pià 
volunt vivere , perfecutioncm patientur. 
2. Tim. 3. Une injure atroce, un affront 
infigne , une calomnie infamante , une 
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perfécution déclarée , mille traits odieux 
que l’injuftice & la malice peuvent lan- 
cer , & qui ne vont à rien moins qu’à 
flétrir une réputation jufqu’alors faine & 
entière ; ces mauvais traitements font 
fenfibles , fur-tout quand on croit ne les 
avoir pas mérités , & plus encore quand 
ces traits partent d’une main dont on 
n’auroit jamais dû les attendre. 

Il eft bien dangereux, dans ces cir- 
constances , que le cœur ne foit ému , 
que l’ame ne foit ébranlée , que la pa- 
tience n’échappe , que la piété ne foit 
altérée ; du moins qu’on ne fe laiffe aller 
à la triflefle , à l’affliélion , & au décou- 
ragement, quiferoit perdre tout le mérite 
de ce qu’on a à foufîrir. Pour vous fou- 
tcnir , ame chrétienne , dans Ces occa- 
fions critiques , voici les motifs falutaires 
que votre religion vous préfente. 

i°. Jefus-Chrifl votre Sauveur & votre 
modèle a été expofé à toute forte de per- 
sécutions , d’affronts & d’outrages ; en 
délirant de marcher fur fes traces , ne 
devez-vous pas vous attendre à avoir les 
mêmes traitements, les mêmes contra- 
dictions à elfuyer ? le difciple elt-il au 
deffus du maître ? 

2°. Il ne faut point être Surpris , die 
Saint Augullin , des perfécutions que le 
monde fufeite fans cefiç contre les gens 

Qiv 
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de bien : la grande occupation de Jefus- 
Chrift fur la terre a été de combattre le 
mondre , & de déclarer la guerre à ceux 
qui fuivent fes pernicieufes maximes; & 
l’occupation du monde efl de combattre 
Jefus-Chrift & de perfécuter fes fideles 
difciples. Opprimons le jufte , difent les 
impies , dans le livre de la fagefle , ar- 
mons-nous contre lui , tendons-lui des 
piégés , & n’oublions rien pour le perdre ; 
fa conduite eft un reproche & une con- 
damnation continuelle de la nôtre. 

3°. Dieu a d’autres vues fur les Jufles 
en permettant ces perfécutions ; par là il 
les éprouve, il les purifie, il les fandi- 
fie, il leur donne des occafions de méri- 
ter, il les tient dans une fainte vigilance 
fur eux-mêmes , il les met à couvert du 
funefle poil'on de la vanité & de la flat- 
terie. Il leur efl; avantageux qu’il s’élève 
des ennemis contr’eux, afin que la vue 
des traits malins où ils font expofés, les 
empêche de tomber dans une fatale fé- 
curité qui poùrroit les perdre. 

4^. Dans ce temps orageux des per- 
fécutions , ame chrétienne! vous avez' 
fur-tout deux funeftes écueils à craindre 
& à éviter. Le premier, prenez garde 
de vous laifler jamais décourager & abat- 
tre , & d’abandonner l’œuvre de Dieu , 
à xaifon des oppofitions des hommes,- 
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Dans certains moments la nature fouffre , 
gémit fous le poids , & feroit tentée de 
le démentir > ranimez votre courage , 
recueillez vos forces ! nous ferions indi- 
gnes de Dieu , fi la vue des obilacles & 
des contradi&ions nous faifoit abandon- 
ner fon oeuvre , fes intérêts & les nôtres* 

3 °. Le fécond écueil encore plus à 
craindre pour vous , ame Hdelle & affli- 
gée ! faites bien attention aux fentiments 
qui peuvent s’élever dans votre coeur à 
l’égard de ceux qui vous perfécutent j 
prenez garde que jamais vous n’y don- 
niez entrée , je ne dis pas feulement à la 
haine & à la vengeance , mais même à 
l’éloignement & à 1’inditférence* Jefus- 
Chrill votre divin maître veut que vous 
portiez encore plus loin la perfeélion de 
vos fentiments ; il veut que vous aimiez 
vos ennemis , que vous priiez pour eux 
& que vous foyiez prêt à leur rendre 1er** 
vice , s’ils vous le demandoient en fon 
nom. C’eft beaucoup exiger de la foible, 
nature : mais que ne peut-on pas avec le 
fecours de la grâce ôc le motif de l’a- 
mourj 3 

Confolez-vous donc, ame chrétienne., 
fuivez l’exemple & les confeils de votre 
divin Maître ; vous avez une belle occa- 
Jion de lui plaire & de mériter ; il daigne 
vous aflocier à l’amertume de fon Calice, 

■ Qv 
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prenez les fenciments de fon cœur. 

Cependant , û au milieu des perfécu- 
tions vous éprouvez quelque émotion in- 
volontaire , ne vous en étonnez pas ; Dieu 
ne demande pas de nous un cœur infeniî- 
ble , mais un cœur réligné; les premiers 
mouvements ne dépendent pas de nous ; 
pourvu qu’on ne s’y arrête pas, il n’y a 
point de péché ; maisauffi , dès que vous 
Vous appercevez de ces émotions naiffan- 
tes d’indignation > d’averfion, de reflen- 
timent , de rancune , ayez grand, foin; 
de les combattre , de les réprimer , de 
les étouffer ; fi vous leur biffiez prendre 
racine, vous auriez enfuire beaucoup de 
peine à les calmer , & elles pourroient 
vous faire perdre tout le mérite de ce que 
vous avez à fouffrir. 

Enfin , pour vous donner un- motif de 
confolation qui renferme tous les autres , 
n’oubliez jamais les divines paroles de 
Jefus Chrift , quand il dit : Bienheureux 
ceux qui fouffrent perfécution pour la 
juftice , car le Royaume des Cieux elt à 
eux : Beau qui perfeaitioncm paduntur 
propter jujddarn , quoniam ipforum ejl rtg- 
nurn Ccelorum. Matth. 5- Cette feule pen- 
fée bien méditée, ell capable de vous 
mettre au deffus de tous les efforts , ôc 
des hommes & du monde , & de touc 
l’enfer conjuré contre vont 
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REFLEXIONS. 

Pourrions-nous, ou du moins devrions- 
nous nous plaindre d’avoir des perfécu- 
tions , des injuftices , de mauvais traite- 
ments à fouftrir , nous coupables & pé- 
cheurs , tandis que le Dieu que nous 
adorons, & qui étoit l’innocence & la 
fainteté même , en a eu de fi grands & 
de fi lênfibles à efïuyer ? Ce qui devroit 
caufer notre peine & notre douleur , c’efl 
la maniéré peu chrétienne dont nous 
nous comportons fouvent dans ces occa- 
fions ; que de vivacités , que d’impa- 
tiences , que d’indignations , que de 
mouvements intérieurs s’élèvent fouvent 
dans nos cœurs ! Quelle fenfibilité ne 
faifons-nous pas paroître contre ceux qui 
nous accufent , qui nous méprifent, qui 
nous perfécutcnt ? Si on fait de nous 
quelque faux rapport , fi on interprète 
mal nos intentions , fi on blâme , fi on 
cenfure nos aétions , nous nous plaignons, 
nous nous aigriflons , nous jetons les hauts 
cris ; on ne peut nous calmer & nous 
appaifer , nous voulons des juflifications , 
nous exigeons des réparations , & fi on 
les refufe , nous ferions prêts d’en venir 
aux éclats. Chiétiens ! où eft notre foi ? 
Humilions-nous , confondons-nous à la 
vue de ces fentiments fi oppofés à ceux 
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de notre divin Maître. Qu’a-t-il fait pa- 
xoître en toute rencontre , que douceur , 
que patience, que charité, que paix & 
tranquillité d’ame ? Environné d’enne- 
mis , chargé d’injures & de calomnies , 
abreuvé d’amertume & de fiel , a-t-il ja- 
mais laifle altérer dans fon cœur la dou-. 
ceur de l’Agneau ? 

Ah ! que nous fommes éloignés du di- 
vin modèle qu’il nous a préfenté ; & en 
contredifant ainfi fes exemples , méritons- 
nous qu’il nous falfe part de fes grâces ? 

PRIERE. 

Dieu Sauveur ! vous daignez me faire 
part de votre calice , & je refufe de le 
recevoir de votre main ; vous en avez bu 
toute l’amertume pour l’amour de nous , 
& pour votre amour je crains d’en pren T 
dre la moindre goutte ; au moindre af- 
front , à la plus légère contradiction , 
mon cœur eft ému , toute la nature fe 
révolte en moi. Hélas 1 j’oubliois prefque 
que j’étois chrétien , je perdois de vue 
les grandes , les faintes maximes que 
vous nous avez tracées dans votre Evan- 
gile : Aïme.{ vos ennemis -. faites du bien à 
ceux qui vous infultent : Jî on vous frappe 
fur une joue , préfente £ t autre , &c. Voilà, 
mon Dieu ! les. grandes réflexions qui au- 
roient du calmer mes relTentiments &mes 
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inquiétudes ; en calmant mes inquiétu- 
des , elles m’auroient attiré vos grâces, 
& vos grâces auroienr fait ma confola-- 
tion. Ce font les fentiments que j’irai 
puifer déformais dans votre cœur <3c au 
pied de votre croix. 

Histoire. 

Les perfonnes les plus irréprochables 
& les plus faintes peuvent être expofées 
aux plus grandes perfécutions & aux ca- 
lomnies les plus noires : faint Athanafe 
en eft un exemple bien marqué. Qu’ell-ce 
que ce grand Saint n’eut pas à elfuyer de 
la part de fes ennemis ? Ils inventèrent 
contre lui toute forte d’horreurs, l’accu- 
fant d’héréfie , de magie , d’injuitice , de 
cruauté , de vexations , de vols , de lar- 
cins ; en un mot , de toute forte de cri- 
mes & d’excès. Un jour entr’autres ils 
l’accu ferent d’avoir aiïafîîné un nommé 
Arfene , & de s’être fervi de fa main 
coupée pour faire des fortileges ; ils 
avoient fait dilparoître cet homme , & 
produifirent en jugement une main fan- 
glante qu’ils difoient être la fienne. Saint 
Athanafe , qui avoit été averti du com- 
plot , avoit eu le moyen de trouver Ar- 
l'ene , & quand fes ennemis alfemblés s’y 
attendoient le moins , il le produifit plein 
de vie au milieu de l’alfemblée. Si jamais 
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calomnie dut être confondue , c’étoit fû~ 
rement dans cette occafion ; mais les mé- 
chants , au lieu de raifons , appellent 
l’impolture & l’audace à leur fecours ; ils 
accuferent Athanafe d’être magicien , & 
de faire illufion , en faifant paroître un 
fantôme à leurs yeux ; ils fe féparerenc 
ainfi plus furieux & plus envenimés que 
jamais contre lui. 

Pour ce grand Saint , dans les plus vio- 
lentes perfécutions , & les traits les plus 
empoifonnés de la calomnie , jamais il 
n’eut envers fes perfécuteurs que les fen- 
timents de la douceur , de la patience , 
de la charité la plus héroïque. Dieu le 
confola dans toutes fes afflictions , & le 
fit enfin triompher de tous fes ennemis. 


Les Perfonnes Religieufes. 

D Ans la religion , comme dans le 
monde , il peut y avoir des croix. 
Les états les plus faints & les plus parfaits 
ne font pas exempts de peines & de facri- 
fices ; fouvent même ce font ces états où 
les peines font plus fenfibles & les facri- 
fices plus grands , Dieu demandant plus 
de ceux à qui il a plus donné. Quand 
Dieu les a appellés à un état fi parfait , 
il leur a fait entendre que la croix feroit 
leur partage. Il peut y en avoir de deux 
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fortes , félon la difpofition différente des 
âmes qui ont ces croix à porter. 

i°. Quand de jeunes perfonnes entrent 
en religion , pleines d’ardeur ôc de zele , 
elles s’imaginent quelquefois que leur vie 
ne va être remplie que de grands facrifi- 
ces & d’ades héroïques ; elles n’envifa- 
gent les chofes qu’en grand , félon l’élé- 
vation de leurs fentiments ; & enfuite , 
quand , entrant dans le détail , elles trou- 
vent que leur vie n’eft en effet compofée 
que d’adions communes & ordinaires , 
d’une fuite de menues obfervances , 
d’exercices fimples & unis , de pratiques 
journalières , toutes faintes , à la vérité , 
félon Dieu , mais qui n’ont rien par elles- 
mêmes qui éleve l’ame & qui donne 
lieu à de grands facrifices , elles font 
comme étonnées. Cette uniformité de 
vie , cette continuité d’adions fimples & 
ordinaires , peut- leur infpirer quelque 
dégoût , quelque ennui ; leur état peut 
leur paroitre plus pénible & plu$ cruci-^ 
fiant que s’il avoir exigé d’elles les plus 
grandes chofes & les plus grands effoits. 

Qu’ elles fe confolent dans leurs peines ; 
dans le fond elles ne défirent que d’être à 
Dieu , de plaire à Dieu , d’afpirer à la 
perfedion que Dieu demande d’elles. 
Or , qu’elles foient bien convaincues que 
•toute la perfedion que Dieu exige d’elles. 
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eil renfermée dans l’obfervation exa&e de 
ces pratiques communes & journalières 
qu’elles ne peuvent faire rien de plus mé- 
ritoire & de plus agéable à Dieu , que 
de faire de jour en jour , de moment en 
moment , ce qui eil contenu & prefcrit 
dans leurs réglés; l’exaftitude, le lilence* 
le recueillement , le lupport des humeurs, 
rafl'ujettiiïement d’efprit , la dépendance 
continuelle & abiolue , des permifîions à 
demander , des ufages à refpe&er , des 
emplois à remplir ; ces pratiques , ces 
obfervances paroiflent petites & légères 
en elles-mêmes , mais le motif qui les 
infpire ne l’eft pas , mais la ferveur qui 
les anime ne l’eit pas , mais l’amour qui 
les conlacre ne l’eft pas. Par les aélions 
communes , faites d’une maniéré non 
commune , elles peuvent s’élever à la 
fainteté la plus éminente. Voilà de quoi 
les raflurer & les confoler dans leurs pei- 
nes , d’ailleurs mal fondçes. 

Mais il y a des âmes qui, dans cet état, 
peuvent avoir des croix plus réelles & 
bien plus fenfibles; foit épreuves de Dieu, 
foit tentations du démon , elles vivent 
dans des peines continuelles. Une per-- 
fonne religieufe fe dira à elle-même : je 
fuis dans un état faint & parfait , & je 
me vois bien éloignée de cette perfections 
hélas J tout eil imparfait , défectueux 
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inconfiant dans moi ; je ne trouve aucun 
goût , aucun fentiment dans tout ce que je 
fais ; je fuis peut-être éloignée de Dieu. 
J’ai le bonheur d’approcher iouvent des 
Sacrements , je crains de ne pas en ap- 
procher dignement & d’en abufer ; je 
fais beaucoup de prières , & elles font 
remplies de diilraélions , &, faites fans 
ferveur ; j’ai des exemples édifiants & 
touchants fous les yeux , & ils ne l'ervi- 
ront peut-être qu’à me condamner. Je 
vis dans l’abondance de tous les fecours , 
& le dénuement de tout mérite ; de temps 
en temps j’éprouve de bons fentiments , 
je me fens plus portée au bien , je forme! 
de faints defirs , mais tout cela fouvent 
fans grand effet ; l’exécution pleine & 
entière eft bien éloignée du projet & de 
la réfolution. 

Ces fortes de peines ne font pas rares 
dans l’état religieux , & dans des âmes 
d’ailleurs pieufes ; ainfi les perlonnes re- 
- ligieufes , comme celles qui font dans le 
monde, ont befoin de foutien & de confo- 
lation. Je fais qu’elles peuvent & qu’elles 
doivent les trouver au pied des autels , & 
dans le fecours même de leur état ; mais 
les bons fentiments , les fages confeils , 
les avis falutaires qu’on peut leur donner, 
peuvent auffi leur être de quelque utilité. 
C’efl dans cette vue qu’on leur préfente 
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ici en abrégé quelques réflexions dont 
elles pourront faire ufage dans les jours 
fombres & les temps nébuleux. 

Avant toutes chofes , elles doivent exa- 
miner férieufement devant Dieu , fi par 
leur négligence , leur infidélité , leur 
tiédeur , elles n’ont point donné lieu à 
toutes leurs peines , & alors qu’elles en 
retranchent la caufe. Mais , en fuppofant 
que ces peines font des épreuves , voici 
les fentiments qu’elles doivent prendre. 

i°. Qu’elles foient perfuadées que 
quand Dieu les conduit dans cette voie 
d’épreuves , il a des deffeins de provi- 
dence & de miféricorde fpéciale fur elles. 

2 0 . La vue principale que Dieu fe pro- 
pofe , c’eft de former dans elles des tem- 
ples vivants du S. Efprit , & des fanCtuai- 
res animés de la Grâce , où elle doit trou- 
ver un afyle , quand tant d’autres âmes 
la rejettent & s’en rendent indignes. 

3°. Pour les conduire à cet état de per- 
fection plus fublime où il les appelle , 
Dieu commence par les livrer à des pei- 
nes & à des combats , pour les purifier 
de tout ce qui peut y avoir encore dans 
elles de défectueux & de moins digne de 
lui. 

4 0 . Dans les âmes juftes même, il y a , 
en effet, encore bien fouvent des imper- 
fections , des attaches trop humaines , 
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quoique légitimes ; des liaifons trop na- 
turelles , quoique innocentes ; des vues 
fecretes d’amour propre , de complai- 
fance en elles-mêmes ; tout cela font 
comme autant de pailles mêlées avec le 
bon grain, & qui doivent être confumées 
par le feu de la tribulation. 

Peut-être Dieu les difpofe par des 
épreuves qui les humilient , à quelque 
grâce fpéciale qu’il leur d e/line , & qui 
doit être le principe de plufieurs autres 
grâces marquées ; & comme Dieu ne veut 
bâtir en nous que fur notre néant reconnu, 
il anéantit ces âmes à leurs propres yeux, 
en leur faifant fentir leur mifere & leur 
foiblelfe , de maniéré à n’en perdre jamais 
de vue le fentiment , dans quelque état 
de fainteté qu’elles puiflent fe trouver 
dans la fuite élevées. 

6 Mais , indépendamment de ces 
vues fpéciales de providence fur quelques 
âmes , la grande vue , le grand motif que 
nous devons propofer aux âmes religieu- 
fes dans leurs alflidions & leurs peines, 
c’eft l’accomplilfement de la volonté de 
Dieu fur elles. Sans vouloir pénétrer plus 
avant dans les confeils dont la fagefle 
éternelle s’eft réfervée le fecret , que 
toute ame religieufe, dans fes peines , fe 
borne à fe dire à elle-même : Dieu le veut , 
Dieji le permer , il a fes delfeins, c’eft 
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à moi à les adorer & à m’y foumettre. 

Après tout, & cette feule vue devroit 
fuffire à toute arne religieufe qui con- 
noit la grandeur & la fainteté de fon état ; 
c’eft que la grâce, en l’y appellant , a 
voulu tracer dans elle une image vivante 
de Jefus-Chrifl: même , formée à la ref- 
femblance parfaite de l’Homme de dou- 
leurs , qu’elle a choifi pour'époux ; or , 
cette image parfaite ne peut fe former 
que par les croix, les peines & les afflic- 
tions ; ce font-là les traits animés qui 
donnent cette fainte conformité avec le 
divin modèle. 

En forte qu’à la vocation de toute ame 
religieufe , il arrive à-peu-près , fi on petit 
parler ainfi , ce qui arriva à la vocation 
ae faint Paul ; Dieu dit : je lui montrerai 
combien il aura à fouffrirpour mon nom , 
ojîendam illi quanta, oporteat eum pro no- 
mme meo pan. Aéf. 9. Ainfi en efl-ii , 
avec une jufle proportion , de la vocation 
d’une ame religieufe. Quand Jefus-Chrifl 
la choifit & l’appelle à lui par préférence 
à tant d’autres , il lui fait entendre inté- 
rieurement ces mêmes paroles : je vous 
ferai connoitre en fon temps ce que vous 
aurez à fouffrir pour la gloire de mon 
nom , & pour l’accompliffement de mes 
deffeins fur vous. 

Que toute ame religieufe fe regarde 
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donc comme une viélime de l’amour 
divin. 

Qu’elle s’attende à être immolée de fa 
main, & de la maniéré qu’il a delliné de 
toute éremite. 

Qu’elle fe réfigne entièrement à fa pro- 
vidence , dans un plein & entier abandon 
d’elle-même. 

Mais, en même-temps qu’elle anime 
fa confiance , la croix ne fera jamais fans 
la grâce , & la croix plus pénible afiurera 
toujours la grâce plus abondante : l’effen- 
tiel , c’eft de lui être fidelle. 

Ainfi , que pour attirer cette grâce , 
l’ame religieufe prie, & prie inflamment, 
& prie conflamment ; c’efl dans la priere 
qu’elle trouvera la lumière , la force , la 
confolation, tous les dons de Dieu. 

PRIERE. 

Je commence cette Priere, ô Dieu de 
bonté 1 par vous témoigner ma recon- 
jîoilfance de la grâce que vous m’avez 
faite en m’appellant à un état fî faint ; 
j’en connois tout le bonheur , je vous en 
bénis tous les jours , & en ce point je n’ai 
qu’à me féliciter de mon choix & de mon 
fort ; mais la grande peine que j’ai , ô 
mon Dieu! & qui m’empêche de goûter 
tout le bonheur d’un état que j’aime , 
c’efl la crainte de ne pas en bien remplir 
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les devoirs , de n’être pas fidelle à vos 
grâces , de ne pas afpirer à toute la fain- 
teté & à toute la perfection où cet état 
m’engage & qu’il demande de moi ; voilà 
l’unique peine que je reiïens , & qui fait 
• l’affiiétion d’une vie que je trouverois 
d’ailleurs fi heureufe. 

Dieu de bonté , célelte époux de mon 
ame , refuge alfuré des cœurs affligés 1 
vous m’ordonnez d’cfpérer en vous , de 
recourir à vous dans mes peines; difflpez 
les ténèbres de mon efprit; animez les 
langueurs de mon cœur, calmez les agi- 
tations de mon ame. Je vais jeter toutes 
mes miferes dans le fein de vos miféri- 
cordes ; &, pour les attirer fur moi , je 
vais reprendre , avec toute l’exa&itude 
poffible, tous les exercices que je pourrois 
avoir négligés , renouveiler ma fidélité à 
la grâce , me rendre inviolablement exaéle 
à tous mes devoirs, aufilence, au recueil- 
lement , à l’efprit intérieur ; j’efpere qu’à 
ce prix vous daignerez rendre la paix à 
mon ame , & calmer les agitations de mon 
cœur. Si cependant, ô mon Dieu ! telle 
effc votre volonté , que je fois expofée 
aux peines & aux combats ; que cette 
faune volonté s’accomplifle ; daignez feu- 
lement fou tenir ma foibleffe. Si vous per- 
mettez que je fouffre , ne permettez pas 
que je vous offenfe ; que je vive , s’il le 
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faut, dans la peine, mais que je vive dans 
votre amour, & que je perfévere jufqu’au 
dernier foupir de ma vie. Amen, fiat, à 
jamais fiat. 

Exemple. 

Une ame fidelle à la grâce & généreufe 
dans fes fentiments , étoit fur le point 
d’embraffer un état de vie pénible , ri- 
goureux & parfait , pour fe conlacrer à 
Dieu fans réferve ; comme on lui repré- 
fentoit les peines , les auftérités , les ri- 
gueurs de cet état : je comprends tout 
cela , dit-elle , & je m’y attends ; mais 
au milieu de tout cela , f aurai un crucifix , 
& il me fujfit ; voulant faire comprendre 
que la vue d’un Dieu mourant pour l’a- 
mour de nous , étoit bien capable d’a- 
doucir toutes le$ peines de cette vie , 
quelque grandes , quelque fenfibles qu’el- 
les puilfent être. A ces traits, on peut re- 
connoître une fidelle époufe de Jefus- 
Chrift , qui prend les fentiments de fon 
célefle époux , qui les puife dans fon 
cœur , qui les confacre à fa croix , qui 
en fait l’unique confolation dans fes pei- 
nes , comme il doit être l’unique terme 
de fes defirs. Cette perfonne entra en effet 
dans ce faint état , y vécut en fitinte , & 
y mourut en prédeltinée. 



La confiance en Dieu feul , & t abandon 
total à la divine Providence , dans quel- 
que état de peines quon puifie fe trouver , 
foit temporelles , foit fpirituelles , foit 
intérieures , foit extérieures. 

P Our affiirer notre confiance , établif- 
fons-la fur les. fondements inébranla- 
bles de la foi ; dans cette vue , 

Confidérons, écoutons, admirons d’a- 
bord le difeours tout divin que Jefus- 
Chrifl fit à fes Apôtres , & dans leur 
perfonne , à tous les fideles pour les affer- 
mir dans les fentiments de cette fainte & 
intime confiance. Voici fes paroles : 

Je vous le dis , mes chers difciples ^ 
ne vous inquiétez point au fujet de votre 
vie , de quoi vous vous nourrirez , ni au 
fujet de votre corps , de quoi vous vous 
habillerez ; la vie n’ell-elle pas plus que 
la nourriture , & le corps plus que l’ha- 
billement ? Regardez les oifeaux du ciel , 
ils ne fement ni ne moiffonnent , ni n’a- 
malfent dans des greniers , & votre pere 
célefle les nourrit ; n’êtes-vous pas plus 
qu’eux, à fes yeux ? 

Et qui de vous , à force d’y penfer , 
peut ajouter une coudée à fa taille ? Au 
fujet du vêtement, pourquoi vous inquié- 
tez-vous ? voyez les lis de la campagne , 

comme 
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comme ils croifient ; ils ne travail- 
lent, ni ne filent ; néanmoins Salomon 
même dans toute fa gloire n’a point été 
fi bien paré que l’un de ces lis; or, fi 
Dieu habille de la forte une herbe cham- 
pêtre, qui eft aujourd’hui, & qu’on jette 
demain dans le feu , combien plus le 
fera-t-il pour vous ? Hommes de peu de 
foi , ne vous jetez donc point dans des 
inquiétudes , & ne dites pas : qu’aurons- 
nous pour notre nourriture , & de quoi 
nous habillerons -nous ? car ce font les 
Gentils qui ont de l’inquiétude fur toutes 
ces chofes ; votre Pere célefte fait que 
vous en avez befoin ; cherchez donc pre- 
mièrement le Royaume de Dieu & fa jufi 
tice , & toutes ces chofes vous feront 
données par furcroît ; ne vous inquiétez 
point pour le lendemain ; car le lende- 
main s’inquiétera pour lui -même; à 
chaque jour fuffit fa peine. S. Matth. c. 6 . 

REFLEXIONS. 

Ainfi nous parle Jefus-Chrifl même. 
Que fi ce Dieu Sauveur veut établir fi 
folidement notre confiance dans les eho- 
fes même temporelles , à combien plus 
forte raifon ne l’exige-t-il pas pour les 
fpirituelles , & fur-tout dans les peines 
intérieures , quelles qu’elles puilfent être ? 
car s’il promet des fecours fi grands & fi 
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affinés pour la confervation & la vie du 
corps , qui n’efl qu’une fubflance maté- 
rielle qui doit être réduite en pouffiere 
& devenir la proie des vers , combien ces 
lecours ne feront-ils pas encore plus allu- 
rés & plus abondants pour le falut & la 
fanétification de notre ame créée à fon 
image, rachetée de fon fang, & deflinée 
à un bonheur éternel ? 

Que notre peu d* 1 confiance en la pro- 
vidence de Dieu eft donc tout à la fois 
injufte , dérai fonnable& coupable î Nous 
lui voyons étendre fes loins jufques fur 
une fleur qui naît aujourd’hui & qui de- 
main n’ell plus qu’une herbe deflféchée 
que l’on jette au feu , & nous craignons 
que Dieu ne nous oublie , nous qu’il a 
dellinés à une éternelle félicité ! Les oi- 
feaux qui volent dans les airs , les ani- 
maux qui rampent fur la terre , les plan- 
tes , les fleurs , les fruits , les moindres 
ouvrages de fes mains , tout nous prêche , 
nous annonce , nous infpire cette con- 
fiance entière , ce faint abandon ; tra- 
vaillons donc , donnons nos attentions & 
nos foins ; mais après une attention & un 
foin raifonnable, repofons-nous de nos 
befoins fur la providence qui ne fauroit 
nous abandonner , fi nous favons nous 
abandonner à elle. Celui qui nous a 
donné l’être & la vie , daignera nous 
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donner de quoi fournir à notre entretien 
& à notre fubfiftance. 

Ainfi en elt-il des chofes temporelles 
dans l’ordre de la nature ; ainfi en doit- 
il être encore à plus julle titre des fpiri- 
tuelles dans l’ordre fupérieur de la grâce ; 
Dieu fait que nos befoins en ce point fonc 
bien plus grands , & que fon lecours & 
fon alîiflance nous font bien plus nécef- 
faires ; dès-lors ces fecours nous font af- 
furés & préparés dans les tréfors de fa 
grâce. 

Que le Chrétien s’occupe donc , fur 
toutes chofes, du foin de mériter le ciel 
& d’acquérir les vertus qui doivent l’y 
conduire , Dieu fe charge de tout le relie , 
& jamais il ne manquera à fa parole & à 
fes promelfes. La follicitude agitée & 
inquiété ne peut être pardonnée qu’à 
ceux qui font alfez aveugles & aflez mal- 
heureux pour ne pas le connoître. 

Oui , je comprends , ô mon Dieu ! 
combien toute forte de raifons m’enga- 
gent à m’abandonner fans réferve à votre 
providence , & je comprends en même 
temps combien vous avez à cœur que je 
m’y abandonne ; vous êtes mon vrai pere, 
vous connoiflez tous mes befoins, vous 
m’aimez , je ne faurai donc manquer de 
rien , qu’en manquant de confiance en 
yous , & en me rendant indigne de votre 

R ij 
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fecours ou par ma défiance ou par ma 

négligence. 

, Résolutions. 

Voici donc , mon Dieu* quels feront 
déformais les fentiments & les cara&eres 
de ma confiance en vous & de mon aban- 
don à votre providence , dans quelque 
état de peine que je puiffe être. 

i°. Confiance intime ; elle fera gravée 
dans le fond de mon coeur , elle y vivra , 
elle y régnera, elle en réglera tous les 
mouvements , elle en calmera toutes les 
inquiétudes & les agitations ; elle y éta- 
blira le régné de la tranquillité & de la 
paix avec celui de votre grâce & de votre 
amour. 

2°. Confiance univerfelle ; elle s’étendra 
à tout } befoins temporels , befoins fpiri- 
tuels, épreuves , dangers , tentations, 
tous les états , toutes les circonftances , 
tout fera fournis à fes difpofitions adora- 
- blés , & rien ne fera foulîrait à fon doux 
empire! 

3°. Confiance ferme ; non mon Dieu ; 
établie fur les fondements inébranlables 
de votre bonté , de votre fagelfe & de 
votre puilfance , rien ne fera jamais ca- 
pable d’en altérer les fentiments ; que les 
accidents , les revers , les orages , les tem- 
pêtes , les hommes , les démons , toutes 
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les puiflances de l’enfer conjurent contre 
moi , je mettrai ma confiance en la bonté 
de mon Dieu , 6c ma confiance en fa 
bonté triomphera de mes ennemis; fallût- 
il efpérer contre toute efpérance , j’efpé- 
rerai , 6c ma confiance ne fera jamais 
confondue. 

4°. Confiance agiflante ; je le fais , ô 
mon Dieu ! attendre tout de vous 6c ne 
rien faire foi-même , ce feroit une indo- 
lence parefleufe ôc une préfomption té- 
méraire ; vous nous créez fans nous , 
mais vous ne nous fauverez pas fans 
nous ; aufîi tâcherai-je de faire tout ce 
qui dépendra de moi , foins , vigilance , 
travaux , efforts , tout fera employé ; après 
quoi je n’attendrai le fuccès que de vous ; 
de ma part rien ne fera négligé; mais en 
ne négligeant rien , je vous rendrai la 
gloire de tout 6c en tout ; je dirai tou- 
jours : Fiat voluntas tua. A jamais, fiat. 
C’eft-là le doux afyle oii mon ame trou- 
vera fa paix , fon repos , tout fon bon- 
heur en cette vie, 6c le gage d’un bonheur 
alfuré dans l’autre. 
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' Acte d' Amour parfait , pour t acceptation 
générale de toutes les croix. 

Quiconque veut fincérement être à Dieu, & n’être plus à 
lui-même , doit fe remettre entièrement à la difpofition de 
la Providence , toujours prêt d' accepter fans réferve toutes 
les croix que le Seigneur daignera lui envoyer pour iac- 
tomplijfement parfait de fes de feins adorablqi, 

O üi, mon Dieu , mon fouverain Maî- 
tre i uniquement en vue de votre 
gloire & de votre amour , je defire me 
dépouiller entièrement de ma volonté 
propre , & la loumetcre fans réferve à la 
vôtre , pour accomplir tous les delfeins 
de votre providence fur moi. Dans cette 
vue, je vous foumets, ô mon Dieu i tous 
les defirs de mon cœur , je les réduis à 
un feul , qui eft de vous obéir & de vous 
aimer en tout. J’attribuerai à cette pro- 
vidence divine tous les accidents de cette 
vie, & tous les événements, foitbons, 
foit mauvais , qui m’arriveront en ce 
monde , dès qu’ils feront marqués au 
fceau de votre volonté adorable. Je vous 
bénirai & vous rendrai des actions de 
grâces pour la perte de mes biens & de 
tout ce qui m’appartient ; pour les inju- 
res , les outrages , les calomnies où je 
pourrai être expofé ; pour les incommo- 
dités & les douleurs du corps ; pour les 
peines & les amertumes de l’efprit & du 
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cœur. Je recevrai rout de votre divine 
main & pour votre faint amour, perfuadé 
qu’un Pere infiniment bon , ne peut affli- 
ger fes enfants que pour les fauver. Dif- 
pofez donc de moi en fouverain maître 
de tout , pour la profpérité ou pour l’ad- 
verfité , pour la maladie ou pour la fanté , 
pour la vie ou la mort , pour le temps & 
l’éternité. Ainfî foit-il. 

/ 
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APPROBATION. 

T Ai lu , par ordre de Monfeigneur le Chancelier, 
un Manufcrit qui a pour titre : L'Ame fur le 
Calvaire , &c. Je n’ai rien trouvé qui puifTe 

en empêcher l'impreffion. En Sorbonne, ce 18 
Oétobre 1771. J. L. BILLARD DE LORRIERE, 
Doéteur en Théologie,, de la Maifon & Société 
de Sorbonne, Cenfeur royal. 


PRIVILEGE GÉNÉRAL. 

N° 1787. 

L OUIS, PAR LA GRACE DE DiEU, Roi DS 
France et se Navarre : A nos amés & 
féaux Cortfeiliers , les Gens tenant nos Cours de 
Parlements , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris » 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenants Civils , 

& autres nos Jufticiers qu’il appartiendra. Salut. 
Notre amé le Sieur Mauteville , Libraire à « 
Lyon , Nous a Fait expofer qu’il defireroit Faire 
imprimer & donner au Public l'Ame fur le 
Calvaire , s’il Nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilège pour ce néceflaires. A ces 
Caufes , voulant Favorablement traiter l’Expofant , 
Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes , de Faire imprimer ledit ouvrage , au- 
tant de fois que bon lui Femblera , & de le vendre, 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le temps de fix années confécutives , à 
compter du jour de la date des Préfentes. Faifons 
défenfes à tous Imprimeurs , Libraires , & autres 
petfonnes , de quelque qualité & condition qu’el- 
les foient , d’en introduire d’impreflâon . étrangère 
dans aucun lieu de notre obéiflance ; comme aulfi. 


Digitized by Google 



d'imprimer , ou faire imprimer , tendre , faire 
vendre, débiter, ni contrefaire ledit ouvrage, 
ni d’en faire aucun extrait , fous quelque prétexte" 
que ce puifie être , fans la permilfion exprelTe & 
par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront 
droit de lui , à peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres d'amende 
contre chacun des contrevenants, &c. à la charge, 
&c. qu'avant de l’expofer en vente , le manufi 
crit qui aura fervi de copie à l'impreffion dudit 
ouvrage , fera remis dans le même état ou l’ap- 
probation y aura été donnée , ès main/ de notre 
très-cher & féal Chevalier , Chancelier , Garde des 
Sceaux de France , le fieur de Maupeou ; qu’il 
en fera enfui te remis deux Exemplaires dans 
notre bibliothèque publique , un dans celle de 
notre Château du Louvre , & un dans celle dudit 
fieur de Maupeou : le tout à peine de nullité 
des Préfentes , Sec. Commandons, Sec. Car tel 
eft notre plaifir. Donné à Paris , le vîngt-fixieme 
jour du mois de Février , l’an de grâce 1771, St de 
nôtre règne le cinquante-feptieme. 

Par le Roi en fon Confèil. 

LE BEGUE. 

Regiftré fur le Regifre XVlll. de la Chambre 
"Royale & Syndicale des Libraires (ff Imprimeurs 
de Paris , N°. 1787, folio. 6 iz, conformément 
au Réglement de 1713. A Paris, ce 18 Mars 
177t. 

J. HERISSANT , Syndic. 

Par l’acquifition du fonds de Librairie du fieur 
Mauteville , les Freres Perifle font devenus Pro- 
priétaires du préfent ouvrage. 
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